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PRÉFACE 


Comme second volume de mon Manuel de Grammaire Touarégue je publie cette 
année les chapitres VI-VII qui traitent de la morphologie du verbe. Je saute ainsi 
provisoirement les chapitres du nom, IV-V, qui, à la lumiére de la riche documen- 
tation récente du Touareg méridional, demandent une révision plus profonde qui né- 
cessite un ajournement jusqu'à l'année prochaine. C'est une solution qui ne déplai- 
ra sans doute pas à mes lecteurs, si l'on songe au rôle prépondérant qu'a toujours 
eu l'analyse du systéme verbal dans les études berbéres. 

Je remercie une fois de plus les collégues qui ont bien voulu discuter avec moi 
des différentes sections de ce volume, surtout la section VI.D des temps et aspects, 
qui apparaît aujourd’ hui totalement refondue. L'édition ronéotypée provisoire qui a 
fourni la base de cette discussion, a été financée par la Fondation Yorck de Copen- 
hague, à laquelle j'adresse ici mes remerciements particuliers. 

Pour quelques vérifications phonétiques en derniére minute je suis particuliére- 
ment reconnaissant à M. Ghoubeid Alojaly de la Radio Niger (Agadés). 

Les abréviations usitées sont celles de la liste établie à la fin du l.er volume 
(ch.I-III). Particulier à ce volume est cependant le sigle DVK pour J.M. Dallet: Le 
verbe kabyle (1953). 

J'exprime ici de nouveau ma profonde gratitude aux institutions et aux personnes 
qui ont donné leur appui et leur collaboration à ce nouveau volume: L' Université 
de Copenhague, le Conseil de Recherches Humanistes de l'État, Mesdames Marie- 
Alice Séférian et Suzanne Pelch. 

Mes remerciements particuliers vont au Conseil de Recherches Humanistes qui 
dans une phase critique des travaux de publication a bien voulu combler la lacune 
financière créée par l'abolition de la Fondation Rask-Ørsted et de la maison des 
Éditions de 1' Université de Copenhague. Je suis également bien reconnaissant 
à mon nouvel éditeur, Akademisk Forlag, qui a assumé sans hésitation les fonctions 
de la maison des Éditions de l'Université. 


1972 Karl-G. Prasse 
Université de Copenhague 


CHAPITRE VI 
Le Verbe. Aperçu. 


A. Introduction. 

Le système verbal du berbère est d'une complexité extrême, créant la possibi- 
lité de multiples distinctions d’une subtilité souvent difficile à rendre dans nos lan- 
gues indo-européennes. Le berbère surpasse à cet égard même les langues sémi- 
tiques. E 

L'élément constant de chaque verbe berbére, auquel se rattache le sens fonda- 
mental, est la racine, consistant en une suite invariable de 3 ou 4, rarement 5 
consonnes brèves (v. I.F.1.a) 2), La structure de la racine a été analysée au ch.I. 
F.2. Toutes les modifications qu'on peut y apporter doivent être définies par rap- 
port à la racine. Le ch.VI est consacré à l'analyse de ces modifications différentes, 


divisibles en 5 catégories principales: 


1) Les affixes personnels précisent la personne et le nombre du sujet. 

2) Les affixes modaux (faiblement développés) indiquent le mode du verbe. 

3) La vocalisation précise simultanément l' aspect (le temps) et la voix. 

4) Les préfixes verbaux (S,M,T etc.) spécifient le rapport du sujet au procés 
verbal. 

5) La répétition, la réduplication (la gémination) et l'allongement 


vocalique évoquent l' allure du procés verbal (aspect objectif, all. Aktionsart). 


Il faut imaginer qu'il fut un temps où tous ces éléments modificatifs se combi- 
naient librement avec n'importe quelle racine et l'un avec l'autre, selon le besoin 
du locuteur. 

Aujourd'hui ceci n'est vrai que pour les affixes personnels et modaux. 

Les autres éléments ont largement perdu ce caractére vivant à une époque déjà 


trés lointaine. 


1) V. Cp.Gr.Sem. pp. 122-170 et Grundriss I, pp. 504-642. 

2) Nous ne pouvons donc pas souscrire à l'ancienne thèse d AB que: „Les thèmes à deux éléments 
radicaux ne doivent pas être considérés comme des formes altérées de thèmes à trois consonnes ra: 
dicales: La loi du trilitérisme, pour autant qu'elle existe, ne joue pas en berbére." (ABV p. XV et 


aussi p. XXIV). 
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Ceci vaut surtout pour les éléments des catégories 3 et 5. Une longue série de 
formes verbales, alternant peu ou pas l'une avec l'autre, est devenue le résultat 
de ce fait. Nous en dresserons la liste au ch.VII sous le terme de conjugaisons. 

Nous terminerons ce chapitre par une analyse du processus (non vivant) de com: 
position verbale (v. J). 

Les principales études du verbe berbére sont: A. Basset: La langue berbére. 
Morphologie. Le verbe. - Études de thèmes = ABV (Paris, 1929); J.M. Dallet: Le 
verbe Kabyle. Parler des At-Mangellat (Ouaghzen-Taourirt). I - Formes simples - 
DVK (Fichier de Documentation Berbère, Fort National (Alger), 1953); Charles de 
Foucauld: Dictionnaire Touareg-Français IV = Dict.IV (Paris, 1952). Appendice - 
Conjugaison des verbes, pp. 1999-2027; Ernest T. Abdel-Massih: Tamazight Verb 
Structure, a Generative Approach (Bloomington & The Hague, 1968). 

Seuls CF Dict. et Abdel-Massih considérent aussi les verbes dérivés. Pour 
chaque paradigme du ch.VII, nous citons le numéro de conjugaison que lui donne CF 
dans le Dict.IV: CF 26 etc. 

Nous signalons enfin qu'on a désormais l’ Essai de grammaire touareg du P. 
J.M. Cortade avec de bons tableaux de conjugaison et constituant un excellent com- 
pte-rendu des idées de CF, complétées par quelques observations nouvelles. 

Pour le jeu quantitatif des voy. variables du parfait nous renvoyons dés mainte- 
nant les lecteurs au vol.I: Avis 2 (p. 14) et L E.1.k. 

La consonne h d'origine connue a été rendue par z ou h dans les reconstruc: 
tions selon les cas. Quand son origine est inconnue, nous avons également mis h, 
pour simplifier les formules. On consultera d'une part ch.I.D.2, d'autre part notre: 
A propos de l'origine de h touareg. 
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B. Affixes personnels et modaux. 


Un systéme d'affixes précise la personne (éventuellement le genre de la personne) 
et le mode du verbe. Les deux (trois) catégories ne sont pas clairement distinguées. 
Certains affixes non décomposables sont à la fois des exposants d'une personne et 
d'un mode déterminés. 

Pour l'adjonction des préfixes au théme verbal à l'aide d'une voyelle préradi- 
cale, v. $8 6. 

Pour l’ adjonction des désinences aux verbes à dern.rad. *h, v. H.2.f. ss. 

Pour les "particules verbales" (négation, particule d'imparfait etc.) v. ch.III.D. 
2-3. 


1 Système normal de l'indicatif. 
La majorité des verbes berbéres ont un systéme d'affixes unique pour la conju- 


gaison de tous les temps de l'indicatif (impf., pf., pf.int., pf.nég., impf.int.pos. 
et nég.), appelé par nous systéme normal: 


singulier pluriel 
1.c. - ày Le n- 

.3 2.m. t -äm Le trait représente le théme 
26 t= Bd) 2.f. t - mát verbal. P.ex. okrosäy, tokrosäd 
3.m. y- 3.m. - án etc. („je noue, tu noues” ). 
3.f. t - 3.f. - nât 


a) Il y a cependant en touareg une légère différenciation sur quelques points: 

(1) Avec les verbes à 2" *h de la cj.LA (var.5,6,11) l'emploi du préfixe t- est facul- 
tatif en H au parfait (p.ex. tegün ou bán „elle s'accroupit" etc.). 

(2) Il existe en H des variantes des désinences än. äm. soit -in, -im, qui ne s’ 
emploient qu’ à Il’ impf. (et à l'impf.int.nég. de la cj.I.A thème korres etc.) des 
verbes à dern.rad. forte. P.ex. okrosán = okrosin, korrosän = korrosin etc. Il 
faut noter les faits suivants: 

(a) L' emploi des désinences -in, -im est normalement facultatif. 

(b) Il est obligatoire avec les variétés 3,4,5,6 de la cj.I.A à 1" *h ou 2"*h (verbe 
simple et causatif seuls). 

(c) Il est obligatoire avec le verbe simple et le causatif de la cj.XII.A (BuCoD) et 
avec le causatif de la cj.XVII.A (BeCuDeF). 


3) En ghadamsi la désinence de la 2.c.pl. aurait la voy. ə: t-ot - selon J. Lanfry: Ghadamès I 
(1968), p. 224 ss. L'élément consonantique étant (passé à) t, c'est en ghad. cette voy. seule qui di: 
Stingue la 2.c.pl. du part.f.sg. à affixes t-ät (ibid. p. 532). Dans la majorité des dial. BN *á passe 
à la voy. zéro (ə) selon LA.2.b. 


En kabyle l'élément suffixé de la 2.c.pl. est emphatique: t-ad (cf. 8 7.d(4)). 
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(d) 


(e) 


(3) 


b) 


2) 


Il est interdit à la cj.II, verbe simple (impf. iBCaD, uBCaD) et par conséquent 
avec les impf. de la cj.IV empruntés à la cj.Il. 

Il est interdit avec les verbes à dern.rad. *h faible, méme quand celle-ci a é: 
té remplacée par t. - La voy. i, qui se rencontre devant les désinences -n, 

-m dans les verbes sans remplacement de h par t, dérive de la contraction de 
*h avec la voy.carac. du théme verbal et se retrouve devant toutes les autres 
désinences, ou une partie de celles-ci, et éventuellement encore dans les formes 
sans suffixe. P.ex. äls (< *alsih): yäls, álsin, álsinát, álsáy, pass. tälsi: ät- 
tälsin, ättälsiy, yáttülsi etc. 


Les verbes faibles à voy.carac. *ü ont naturellement u dans ces cas. 


À l'impf.int. l'emploi du préf. t- est toujours facultatif. Le phénomène tire 
probablement son origine des nombreux impf.int. formés à préf. T, pour éviter 
la répétition de t. 


Le systéme normal berbére est vraisemblablement le résultat de la fusion de 
deux systèmes anciens, l'un de préfixes, l'autre de suffixes, réservés à l'impf. 
À P Pi er 4 
et au pf. respectivement. Il sont encore séparés en sémitique (v. $ 7) ). 
Il est douteux que l'omission facultative du préfixe t- mentionnée au $ a(1) 
Soit une survivance de cet état ancien?) - à cause des circonstances phonétiques 
assez bien déterminées dans lesquelles elle se manifeste. 


Système du parfait qualificatif. 
Le parfait des verbes de qualité permanente (cj.IV, XIII, XIX) avait primitivement 


une conjugaison tout à fait particulière et, semble-t-il, trés simple, le m.sg. étant 


sans désinence, le f.sg. marqué du suffixe -yát, le c.pl. du suffixe -àt, sans di- 


stinction des personnes. Il semble qu'il s' agisse d'une innovation berbère. Cf. note 
4. 


Cependant aucun dialecte berbére n'a conservé intact ce systéme primitif. Le 


4) V. notre: Les affixes personnels du verbe berbére (touareg), AOC XXVII/1-2 (1963), pp. 11-21. 


Il faut ajouter ici que notre théorie d'un système mixte, que nous proposámes pour la première fois 
dans AOC XXVII, n'a pas été expressément acceptée jusqu'ici. L'ancienne hypothése de M. Cohen: 
Le systéme verbal sémitique et l'expression du temps (1924), p. 22, est que le systéme normal ber- 
bére refléte essentiellement les préfixes de l'impf. sémitique. Cette hypothése est reprise par AB 
HAL I, p. 20 (avec réserves) et par O. Róssler: Akkadisches und libysches Verbum, Orientalia XX 
(1951), pp. 101-107 et 366-373, et id.: Der semitische Charakter der libyschen Sprache, Z.f.Assyri- 
ologie 50 (1952), pp. 121-150. 

Ces auteurs regardent le pf. qualificatif comme le pendant du pf.sém. à suffixes, alors que dans 
notre pensée c'est une innovation berbère. Cf. op.cit. Cohen p. 23. 

W. Vycichl, sans considération du pf. qualificatif, semble avoir une conception du systéme normal 
proche de la nótre dans: Das berberische Perfekt, RSO (1952), pp. 74-80. 

5) C'est cependant la thése de W. Vycichl, op.cit. note 4 fin. 
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kabyle p.ex. se contente encore de distinguer les 1. et 2.c.sg., empruntant les suf- 
fixes -oy et -od au systéme normal. 

En touareg la confusion des deux systémes est beaucoup plus avancée. Seule la 
3.m.sg. maintient l'ancienne forme sans affixe. L'emploi du préfixe t- reste cepen- 
dant partout facultatif. Voici les systèmes kab. et T: 


Kabyle Touareg 
sg. l.c. - ey pl. Sg. l.c. - ày pl. lc. n- 
2.m. (t) - ám 
2.c. - ed - it 2.c. (t) - äd j art (Ü) - mät 
3m. - 3.m. - 3.m. - ån (-a) 
3.4. -ət 3.f. (t) - yât 3.f. - nát 


a) La désinence -yät de la 3.f.sg. n'est pas employée en táhággart, mais seulement 
dans les dialectes méridionaux et à Ghât et Gânot. 

b) Le kab. et le ghad. présentent une interversion des désinences -yüt (> -it pl.) 
et -ät (kab. -ot f.) par rapport aux dialectes orientaux (y compris ceux de Sok- 
na, Djebel Nefüsa9) etc.). H n'est pas possible de déterminer quelle était la di- 
stribution primitive. Une désinence -ät est connue comme suffixe de l’ impératif 
pl., mais aussi comme suffixe du participe f.sg. 

c) En WE une 3.m.pl. en -a, p.ex.: käwala, a été observée. 


3) Affixes du participe. 

3) L'impf., le pf., l'impf.int.pos. et le pf.int. ont une forme spéciale - le parti- 
cipe - employée dans les subordonnées relatives dont le sujet est identique à 
l antécédent. Puisque l'identité avec l’ antécédent élimine tout doute quant à la 
personne du sujet, le participe ne distingue pas les personnes - ou si on veut: 
il n’a que la 3.ème personne"). 

b) Le participe paraît primitivement être créé à l'aide d'une désinence -än suffixée 
à la 3.ème pers. de Y indicatif. Si cette hypothèse se maintient, -än a dû être 
remplacé par -ät au féminin - tandis qu’au pluriel la succession des deux n a 
abouti à -nîn (pour éviter -änn?). 

c) Le participe se forme aussi à partir de la 3.ème pers. du pf. qualificatif. 

d) On a donc les systèmes désinentiels suivants: 


6) V. J. Lanfry: op.cit. p. 285 (f.sg. -üt, pl.c. -it); F. Beguinot: Il berbero nefusi di Fassáto 
(1942), pp. 66-67 ($ 37); E. Laoust: Siwa I (1931), pp. 61-62 (S 107), U. Paradisi: Il berbero di Au- 
gila, matériale lessicale, RSO XXXV (1960), pp. 157-177. 


7) AB a caractérisé le participe comme "impersonnel" et d'autre part l'a classé à juste titre 
comme une variante des "formes personnelles" par opposition aux "formes nominales" dans: Sur le 
participe berbére (GLECS V, pp. 34-36). 
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Systéme normal Parfait qualificatif 
m.sg. y - àn - ün 
f.sg. t -ät (t) - 3t 
c.pl. - Din - nîn 


La désinence -än a une variante -in dans les mêmes conditions que -àn, -åm 
ont -in, -im dans le système normal, p.ex.: mi he-yawyin tesàwit? (P.I 33). Cf. 
8 1.a(2). 

e) La majorité des verbes de qualité permanente à voy.carac. ä/à (cj.IV, XIII, XIX) 
ne forment pas librement les participes des pf. simple et intensif. Ils n'ont que 
les participes sg. du pf. simple et le participe pl. du pf.int., sans différence 
sensible. Ce phénomène est peut-être dû au fait que les deux voy. ä/à ne distin: 
guaient pas primitivement le pf. simple du pf.int., mais caractérisaient deux 
thémes synonymes. 

f 


< 


Lorsque les verbes sont niés par la nég. wor (ur), ils n'ont pas de forme par: 
ticipiale. C'est la négation elle-méme qui assume alors la forme participiale 
qui différe cependant légérement de la norme: 

m.sg. worän f.sg. wərät c.pl. werán 

Par conséquent les thémes verbaux réservés à l'usage aprés négation - pf. 
négatif et impf.int.nég. - n'ont jamais les affixes participiaux. 

La forme du pl. ne se distingue donc pas du m.sg. en H, p.ex. uhâznät-i ti 
worän-il(e) áywes (P.I 240), sänâtät worän-yäddiw (Dict.I 210). Le vb. est au 
m.sg. aussi. Une forme particulière du pl.: woren a été enregistrée en N. - Le 
pl. est d'ailleurs évité et mal attesté. 

(1) La forme participiale de la négation semble montrer que celle-ci est elle-méme 
un ancien verbe (,ne pas étre") dont le verbe principal était le sujet (l'objet?). 
Cf. IILD.3.a. 


4) Affixes de l'impératif. 

Le berbére posséde un impératif simple et un impératif intensif, formés sur les 
thémes de l'impf. et de l'impf.int. respectivement. 

Le c.sg. est dépourvu de toute désinence. 

L'imp. simple présente donc le thème nu de l'imparfait et s'emploie pour 
cette raison comme forme énonciative (comme notre infinitif ou la 3.m.sg. du 
pf. sémitique etc.). On dégage à fin énonciative un impératif théorique des verbes 
dont le sens interdit son emploi réel. 

Le pluriel distingue les deux genres. Le m.pl. a la désinence -ät (cp. pf. qua- 
lificatif. Pour -wät des vb. à fin. faible, v. H.3.f(1.f).). Le pl. a sans doute em- 
prunté son suffixe -mät au système normal de l indicatif. On a donc le tableau sui: 


vant: 


C.Sg. - m.pl. -ät f.pl. - mät 


5) L’ affixe -ft (-hît) de l'injonctif. 

À partir des formes de l’ impf. (pos.) et de l'impf.int.pos. on crée enfin un in: 
jonctif par adjonction de la désinence -ît. Il n'est attesté que pour les l.ére et 3. 
ème pers., surtout la 1.pl., et semble donc en quelque sorte fournir les personnes 
manquantes de l’ impératif. Il ne peut pas être nié, semble-t-il. Voici le tableau 


des formes: 


3.m.sg. y-it 3.m.pl. - ünít 
3.f.sg. t -it 3.f.pl. - nátit 
1.c.sg. - äyft Leni n - it 


a) En kabyle le suffixe de l'injonctif a la forme -ət (-t) (Cp. 8 2.b pf.qual.) Il m 
est attesté, selon André Basset, que pour la l.pl. La forme en -ət s'explique 
peut-être comme une contamination de l'injonctif en -it avec la 1.c.pl. inclu- 
sive, étoffée de la désinence -át (-ot) de l'imp., connue dans certains dial., 
p.ex. le ghad.: nekrázát „nous semâmes (moi et toi/vous)" 8. 

b) La var. -hît est employée aprés voy. mais ne semble pas être obligatoire. P.ex. 
yufuhit (Dict.I 297) ,qu'il fasse jour", mais wo-hly-ig ânnît (TP p. 197) „qu il 
ne me dise [rien]" avec élision (pour le rimer à wo-hly-iyàrrit?). 


c) L'injonctif peut être nié. Comme le montrent les ex. du $8 b, l'impf.int. revêt 


<~ 


alors normalement la forme positive après wər. Mais on trouve aussi des ex. 
comme: bahu wər-itəqqəlít érit (P.H 77) „Que le mensonge ne me devienne pas 
une complaisance” . 


6) La voyelle préradicale. 
a) Les préfixes personnels se lient au thème verbal à l'aide d'une voyelle de liai: 


son à laquelle nous donnons le nom de voyelle préradicale parce qu'en 
berbére elle est devenue inséparable du théme, méme dans les formes sans pré- 
fixe, y compris l'impératif, au moins dans les cj. oü les 1" et 2" forment 
groupe à l'impératif (cj.I et m. 


8) En tash. du Sous l’injonctif a été observé avec suff. -it par E. Destaing: Étude sur le dial. 
des Ait Seghrouchen (1920), p. 124, note 1. 

C'est l'injonctif ou a redécouvert A. Roux: Un aoriste berbère à suffixe -it, Proceedings of the 
23rd Intern. Congress of Orientalists (Cambridge, 1954), pp. 379-380. Il signale qu'il marque sou: 
vent l’ indifférence du locuteur: „qu’il le fasse, peu m’ importe”. On pourrait préciser: indifférence 
quant aux conséquences de l'action, ou bien: quant aux objections éventuelles de celui que l’ injonction 
concerne: ,qu'il le fasse sans objection", ce qui donne une injonction trés impatiente ou impérative. 

J. Lanfry: Ghadamés I (1968), pp. 330-331, donne des définitions sémantiques analogues pour l’ in= 
jonctif ghadamsi (son optatif), qui est à désinence -êt ou plus souvent -nêt avec un -n qui paraît dë 
gagé de la désinence de la 3.m.pl. 


VI.B.6.b - f = 14 - Ch.VI 


b) Le timbre de la voyelle préradicale varie ou variait selon des règles assez com: 
pliquées, dont nous ne parvenons pas, jusqu'ici, à révéler la logique. Elles sont 
exposées pour chaque conjugaison au ch.VII. 

(1) Il est à noter que, des 3 anciennes voy. brèves, *á > & et *ï,ŭ se confondent 
en o qui s'élide aprés une semivoyelle comme le préfixe y- de la 3.m.sg. qui 

à son tour se vocalise en i (v. LD.1.c). La 3.m.sg. est donc trés précieuse 
pour la détermination du timbre primitif de la voy.prérad. (i < *yl, yü, yä < 
* yl). 

c) Aux cj.LBC et II.B la voy.prérad. est allongée et se maintient donc comme une 
voyelle longue (a,i,u) dans la langue actuelle. 

d) Dans la cj.HI et les cj.expr. etc. qui s'y conforment, ainsi que dans certains 
sexilitères, le verbe simple présente la gémination de la 1", peut-être pour é- 
viter le groupement des 1" et 2". 

e) En dehors des cj.l et II, dont les 1" et 2" font groupe méme à l'impératif, il 
peut étre difficile de déterminer l'extension réelle de l'emploi d'une voyelle pré- 
radicale. On a l'impression que primitivement elle était de régle dans toutes les 
formes indicatives etc. dont certaines personnes seulement comportaient un pré: 
fixe (c.-à-d. hormis le pf.qual.), mais que par suite de l'évolution phonétique 
elle a disparu dans certains cas. C'est ainsi que: 

(1) Dans les formes à 1" géminée ou avec groupe des 1" et 2" (cjillet V etc.) la 
voy.prérad. se maintient, quel que soit son timbre (p.ex. cj.III impf./pf. äbbä- 
rápán/ebberágán, cj.V eblenkosän). 

(2) Dans les formes sans gémination de la 1" (y compris tous les impf.int. sans 
exception) la voy.prérad. tombe aprés préfixe zéro quand elle provient de *I,ü, 
mais se maintient quand elle provient de *&à. P.ex. cj.XII dubnin/ädubänän (3. 
m.sg. idubon/yädubän), cj.I.A impf.int. kàrrásán (3.m.sg. ikârräs). 

(3) Remarquer qu’ aussi à la cj.1.A.5,6,11 (verbes à 2''*h, sans groupe consonantique) 


la voy.prérad. á,o < rä se conserve, o < *ü pouvant se perdre ou non (p.ex. 


var.5 opnin/Bünün = opánán, var 11 ürin/ràn = orän etc.). 


f) Il est plus difficile de déterminer si, en dehors des cj.I et II, la voy.prérad. de 
l impf. s'était étendue à l’ impératif. Le fait qu'à la cj.HI la gémination - et à 
la cj.V le groupe consonantique initial - ne se retrouvent pas à l’ impératif, 


semble indiquer que l’ impératif ne suit pas l' impf. à cet égard (donc: bäräg, 
bələnkəs etc.). 


9) En sém. l'imp. est dépourvu de voy.prérad. (akk. qubur, héb. gebor), mais l'ar. groupe les 
1" et 2" de la forme I en préfixant une voy.aux. ('ugbur) par analogie à l' impf. Cf. Cp.Gr.Sem. $ 
16. 66. 
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Dans nos reconstructions nous avons présumé que l'impératif des cj.HI et V 
et des cj. expressives, conserve la forme primitive sans voyelle préradicale. 
Quant à l'absence de la gémination, elle peut être primitive ou due à l’ abrége- 
ment de la géminée en initiale absolue (cf. I.C.1.a(2)). Cette interprétation n'est 
nullement une infraction à la règle selon laquelle l'impératif et l’ imparfait ont 
le méme théme (v. D.3.f). Ni la voy.prérad. ni la gémination de la 1" ne peu- 
vent étre considérées comme appartenant au théme verbal. 


(1) Cependant des verbes de la cj.IILA.1 comme ohárág, ahádár, ohádád (1"h) au: 


g) 


h) 


7) 
a) 


b) 


raient selon CF une voy.prérad. à l’ impératif (hh > h, v. LD.2.f(1). En kabyle 
l impératif de la cj.IO a normalement la 1" géminée (par analogie?) et le cas 


échéant une voy. initiale o (auxiliaire? ). 


À noter que sauf pour l'impf./pf. du verbe simple de la cj.I.A nous n'avons pas 
la possibilité de déterminer, si le préfixe i- de la 3.m.sg. provient de * yi ou 
de *yü. Dans ces cas nous avons mis *yl partout au ch.VII. 

Le pf.int., hors des cj.I-II, a toujours la voy.prérad. à en H, p.ex.: yübbirág 

(< bárág cj.III.A), yábilánkás (< belenkes, cj.V). Si l'on admet que le pf.int. s’ 
est développé à partir du pf. simple (v. D.3.c), il est difficile d'accepter que 
cet à soit primitif. Il est peut-être dû à l'analogie avec les vb.expr. qui ont une 
voy. longue après la 1" (cj.XII etc.) En T mér. on n'a trouvé jusqu'ici que ə 


dans ces pf. 


Le système désinentiel du sémitique. 
Puisque nous avons présumé que le système normal de l’ indicatif berbère est 


le résultat de la fusion de deux systémes conservés séparés en sémitique, il 
vaut la peine de considérer quelques instants le systéme sémitique! 9). Nous le 


présentons ici avec la voy. de liaison -a- de l'imparfait: 


Impf. Pt. Impf. Pt. 

l.c. sg. ^a - (u) -ku pl. na - (u) - na 
2.m.  " ta - (u) - ta " ta - ü(na)  - tumu 
2.f. M ta - ina) -ti M ta - à/na  - tinm)a 
3.m.  " ya - (u) - a 11 ya - ü(na) - ü 

3.f. NM ta - (u) -at mn ya - ü/na  - ä/na 


Il faut d’abord faire quelques observations: 


(1) Les suffixes de l'impf. pourraient être empruntés au pf. selon le $ 8.a(1), I 


10) De préférence dans la forme reconstruite proposée dans Cp.Gr.Sem., pp. 137-146, avec les 


affixes non personnels entre parenthèses. Brockelmann dans Grundriss I, p. 559 ss. (88 260-262) en 


diffère notamment en ce qui concerne la quantité des voy.fin. qu'il veut longues dans kü, ti, nà (1. 
c.pl.) et tumü. 
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impf. se conjuguant primitivement à l'aide de préfixes seulement. Ainsi la fu- 
sion aurait été entamée en sémitique aussi. Le fait est qu'il existe une répar- 
tition sémantique assez avancée entre les préfixes qui signifient la personne, et 
les suffixes qui désignent le nombre et le genre (et le mode). 

(2) Les suffixes de la 3.ème pers. du pf. seraient d'anciennes désinences de la 
déclinaison nominale (v. ibid.). 

(3) y- est considéré comme étant une simple marque de la 3.ème pers. sans di: 
stinction de genre et de nombre. Le préfixe t- de la 3.f.sg. l'aurait remplacé 
par analogie au suffixe -at du pf. Ceci a dü arriver en berbére aussi. 

(4) La désinence de la 3.m.sg. du pf. -a est probablement secondaire, détachée de 


la désinence -at du féminin par fausse coupe. 


c) On voit aisément que le systéme berbére ne peut pas provenir directement du 
système sémitique, mais possède quelques particularités qui ne s'expliquent pas 
simplement par une fusion: 

(1) La base nominale du pf. a dû avoir la désinence du m.pl. -än (au lieu de -ü), 
c.-à-d. la désinence normale du pl. nominal berbère. 

(2) La désinence du f.pl. du pf. a été créée par adjonction de -àt à la désinence 
masculine, et à la 3.ème et à la 2.ème personnes. 

(3) Pour éviter la confusion avec la 3.m.pl. la 1.c.pl. du pf. a probablement déjà 
été abandonnée avant la fusion des deux systémes. 


On arrive done à un systéme préberbére: 


* * préberbère: * protoberbère: 
Impf. Pf. Système mixte 
sg. l.c. a =- - ku 'a - ay 
2.m. ta - - ta ta - ad 
2.f. ta - - ti ta - ad 
3.m. ya- - (a?) ya - 
3.f. ta - - at ta - at > ta- 
pl. Le na - (- na) na - 
2.m. ta - - tumu ta - tam » ta-am 
2.f. ta - - tum-at ta - tamat > ta - mat 
3.m. ya - - an ya - an > - an 
3.f. ya - - nat ya - nat > - nat 


d) Pour arriver au système mixte protoberbére il faut envisager les changements 
suivants: 
(1) Les voyelles finales tombent. 
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(2) Une voy. auxiliaire *É s'intercale entre la consonne des suffixes k(u) et t(a/i) 
et la dern.rad. du verbe, par analogie à -at et -an. 

(3) Avant sa chute la voy.fin. semble cependant avoir provoqué la sonorisation des 
consonnes des suffixes -kū et -ta, -tī (> *gü et *da,di, tandis que -t de -at 
reste seggt, ` = 

(4) En outre une emphatisation s'est opérée, au moins dans le cas de k > q > y 
(cf. I.A.1.c) - mais en kabyle aussi dans le cas de d > d. On peut se deman: 
der si c'est cette emphatisation qui est la pièce centrale du changement, entrai- 
nant avec elle la sonorisation, le berbére ne connaissant pas les emphatiques 
sourdes bréves. Dans ce cas la désinence -àd presque panberbére aurait perdu 
son emphase, sauf en kabyle. 

(5) À la 2.pl. le t- initial du suffixe s'est élidé. Espéce de haplologie à cause du 
t- préfixé, l'influence de la 3.pl. aidant? 

(6) Les formes de la 3.m.pl. (et f.) et de la 3.f.sg. se transforment pour éviter la 
confusion avec le m.sg. et le f.sg. du participe respectivement. 

(7) La prononciation de ' - initial devient facultative, ' perdant son caractére de 
phonème autonome. 

(8) La voy. u devant m de la 2.pl. préberbére est peut-étre à changer en a, u sém. 
étant dû à l'influence de l' m. Au cas contraire u > a en berb. par analogie a= 


vec les autres pers. 


8) Origine et affinités des affixes. 


a) On suppose normalement que les affixes personnels et modaux sont en partie d' 
anciens pronoms dans un rapport syntaxique déterminé avec le théme verbal, in- 
terprété comme un nom déverbal - en partie de simples désinences marquant la 
déclinaison de ce nom déverbal méme - ou enfin d'origine inconnue. 

(1) Ainsi pour le système normal de l’ indicatif on admet deux noms de base: à T 
imp.-impf. un nom d'action (non décliné), au pf. un adjectif verbal, décliné à 
la 3.ème personne en nombre et en genre! 

Les suffixes des l.ére et 2.ème pers. du pf. seraient d'anciens pronoms en 
apposition à l’ adjectif verbal, la 3.ème pers. n'ayant pas besoin d'une telle ap- 
position. Les préfixes de l'impf. seraient d'anciens pronoms (démonstratifs à 
la 3.ème pers. ?), vraisemblablement sujet d'une prop.nom. diréme où le n.act. 
de base est le prédicat adverbial. 


11) La sourde fin. de la 2.c.pl. Cat en ghad. n'est guère primitive, mais plutôt due à l'influen- 
ce de l'ar.dial. Il en est de méme pour celle du berb. marocain, qui est localement une variante 
plus fréquente que la sonore -d, et pour -t(!) siwi. 

12) Grundriss I, p. 544 (8 258) et J. Barth: Die Nominalbildung in den semitischen Sprachen 


(1894 2. éd., photocopiée 1967), p. 10 (,die vornehmlich participialen Formen ... von den beiden 
Perfect-Stámmen" ) et p. 95. 
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Les suffixes de l'impf. seraient selon cette théorie empruntés au pf. 
Pour les problèmes syntaxiques que pose cette théorie, v. ch.VIIIJ.1. 
(2) Les suffixes du pf. qualificatif sont peut-être d'anciennes désinences de la dé- 
clinaison nominale, au moins au singulier. 
(3) L'origine des suffixes du participe et de l'injonctif, ainsi que de l'impératif m. 


pl. est inconnue. 


b) Conformément à cette théorie on trouve de nombreuses affinités entre les affixes 
personnels, les pronoms et les désinences de la déclinaison nominale. En voici 
une énumération: 

(1) t comme marque du féminin se trouve suffixé au noms féminins. Cepen- 
dant il n'y est pas précédé de voyelle, comme dans les désinences verbales 
-át, -yát, -mât, -nât, mais s’accole directement à la dernière radicale. 

Précédé de la voyelle à on le rencontre aussi dans les pronoms personnels: 
pronoms suff.: 3.f.sg. -tât (-êt), 2.f.pl. -kmäât, 3.f.pl. -snát etc. 
pron. isolés: 1.f.pl. näkkänätid, 2.f.pl. kämätid, 3.f.pl. ontänätid. 

Dans les pronoms démonstratifs on trouve t comme préfixe: Pronom d'appui 
sg./pl. ta/ti - et partant dans les préfixes d’ état du nom. 

(2 t comme marque du pluriel (imp. et pf.qual.) constitue probablement un 
emploi de la désinence du féminin donnant des pluriels groupés, qui eux ne 
sont qu'une variété du féminin singulatif (cf. IV.D.2.b). Il est donc à rap- 
procher de pl.9 comme áyt, &ét, matt13). 

(3 t comme marque de la 2.àme personne (sg. et pl.) correspond à k 
de tous les pronoms personnels, comme dans les langues sémitiques et l'égyp- 
tien! ^, 

(4) On signale que le berbère connaît aussi dans les pronoms suffixes de verbe un 
t marque de la 3.ème personne (marque du singulatif? cf. 8 (2)): 3.m. 
Sg. -t, f. -tät, m.pl. -tán, f. -tánát, et apparenté au t préf. des pron.suff. 
simples de nom aux pluriels de type 42 et bo (v. HI.B.1 ssán, issän < *t-san, 
i-t-san). 

(5) y comme marque de la 3.ème personne (m.) peut se retrouver sous 
la forme géminée dans le pron.pers.indép. 2.m.sg. käy (« käyy) et par analogie 
dans le pron.aff.dir. T käy (cf. IIL.B.3.b(3.2)). Il est beaucoup plus douteux qu’ 
il se retrouve aussi dans l'é de la 3.sg. du pron.suff. b (v. ibid. 8 (3.m)). 

Dans les pronoms démonstratifs on le trouve probablement dans les pronoms 


d'appui i (ti) et wi (ti), ainsi que dans wa-y-dày, dá-y-dày etc. 


13) Comme le suggére déjà AB HAL I, p. 19. 
14) Cp.Gr.Sem. p. 139 (88 16.44-45). 
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(0 m comme marque de la 2.pl. doit être identique à m, marque de la 2. 
f.sg. et de la 2.f.pl. des pronoms personnels. Pronom suff. -m, -kmát, pronom 
isolé kàm (< kämm), kámmunan, kámátid. 

Au m.pl. il semble remplacer w des pron.pers., probablement par analogie 
avec les désinences -án, -nät de la 3.pl. Mais peut-être s'agit-il d'une forme 
plus archaïque d'une désinence connue comme -m(u) en sémitique (> w berb. 
selon IIL.B.1.c(12.g)?). Cp. les pronoms dépendant et indépendant de l'ancien 
égyptien 2.f.sg. ëm, émt (< *kim?)19), 

mn marque du pluriel se retrouve dans les pronoms suff. 3.pl. -sán, -snát 
et -tän, -tänät (cp. l’ égyptien) ainsi que dans la désinence du pl. nominal -än 
(f. -in). 

(8 n comme marque de la 1.c.pl. se retrouve dans les pronoms suff. -näy 
-ânäy, où il a dû s'étoffer de -áy (v. Š (9). 

(9) -äy marque de la 1.c.sg. doit se retrouver dans le pronom isolé 1.c.sg. 
näk < näkk, qui a la méme structure que le pronom akkadien ’anäkü, mais dont 
la finale n'a pas subi la méme altération que lorsqu'elle sert de désinence ver: 
bale, probablement à cause de la gémination. Pour se distinguer du suff. de pl. 


le pronom suffixe -näy (1.c.pl.) s'est étoffé de -4y. 


15) Edel 88 166-167 et 172-173. 
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C. Vocalisation. 

1) Introduction. 

Nous avons exposé au ch.LF.3 notre conception générale des principes de voca- 
lisation et présenté là-méme les définitions des divers termes nécessaires. La sec- 
tion C de ce chapitre est destinée à une analyse plus approfondie de la vocalisation 
des thèmes verbaux et de leur sens. Le système verbal est particulièrement instruc- 
tif pour l'analyse sémantique des divers vocalismes, parce que: 

a) Les thèmes verbaux ont normalement un emploi bien défini dans des formes tem- 
porelles etc. d'un sens assez évident. 

b) Ils ne comportent normalement pas l'allongement de la voyelle caractéristique. 
Le sémitique! 9) ne connaît pas du tout de formes verbales à voy.carac. allongée. 
Le berbére semble avoir fait quelques innovations à cet égard dans les verbes 
de la cj.II (et cj.I.C) et dans les pf. de la cj.IV, mais le sémitique paraît mont: 
rer qu'il s'agit là d'un simple allongement de contraste (v. I.E.1(a)), au moins 
à la cj., pour éviter la confusion avec la cj.I. Nous pouvons donc compter avoir 
devant nous dans le système verbal les vocalisations primitives sans avoir à dé- 
compter la nuance sémantique apportée par l’ allongement de la voy.carac. 

c) Les verbes à allongement de la voy.pén. s'opposent souvent à d'autres de méme 
racine sans allongement - surtout en sémitique. Il est donc suffisamment facile 
de définir et de décompter la nuance sémantique apportée par cet allongement-ci 
(v. F.2.c). 


2) Généralités. 
Avant de commencer l'analyse sémantique il convient de rappeler que: 

a) Aucun verbe n'a moins de trois radicales. Le probléme de la vocalisation des bi- 
litéres et unilitéres n'existe donc pas dans le systéme verbal. 

b) L'analyse se fait à partir des vocalismes reconstruits du protoberbére, exposés 
au ch.VII. 

c) Seules les voyelles intraradicales appartiennent au vocalisme. Dans le systéme 
verbal on n'a donc pas à compter avec les voy.prérad. qui servent comme vo: 
yelles de liaison aux préfixes personnels (v. B.6). 


3 Analyse sémantique. 
Toutes les vocalisations possibles énumérées sous I.F.3 sont employées dans les 


thémes verbaux - à l'exception de u-i et peut-étre i-u (v. 8 4.c(6)). 


16) Pour la vocalisation du sémitique on a maintenant les importantes études de K. Petracek: Die 
innere Flexion in den semitischen Sprachen, Archiv Orientálni XXVIII pp. 547-606, XXIX pp. 513- 
545, XXX pp. 361-408, XXXI pp. 577-624, XXXII pp. 185-222 (Prague 1960-64). En outre Jerzy Ku: 
rylowicz: L’ Apophonie en sémitique (Wroctaw-Kraków, 1962). 


Ch.VI - 21 - VI.C.3 - 3.b(1) 


Une analyse de leur emploi dans les deux formes primitives du pf. et de l'impf. 
donne pour résultat qu'il faut diviser les différents vocalismes (excepté i-u) en trois 
séries: 

imparfait parfait 1 parfait 2 
a - a a - a a - a ? 
i-i a-i i-a 


u-u a-u u-a 


a) H est d’abord clair que les différentes séries distinguent des aspects verbaux (v. 
D.2). Les vocalismes à deux voyelles identiques ont le sens imperfectif, ceux à 
une voyelle a et une de timbre variable le sens perfectif. Il est probable que la 
répétition de la méme voyelle soit précisément destinée à évoquer la nuance du: 
rative-itérative de l'imparfait. 

(1) La seule forme verbale berbère qui fait exception à cette règle est celle des 
passifs 1 et 2 à préf. Tw et du réciproque 2 à préf. MM des cj.LA, H.A etc. 
Elle présente à l’ impf. la vocalisation i-a (i-i-a), dans les formes 2 avec al: 
longement de la voy.carac. -à. C'est jusqu'ici un phénomène inexpliqué, d'au- 
tant plus que le pf. semble avoir la méme vocalisation, sauf pour la voy. inter- 
calée qui reflète la voy.carac. (i-a-À, cf. LF.3.e(1)). Cp. l'imp. akk. limad? 

(2) Le sémitique présente une exception beaucoup plus importante: la vocalisation de 
l’ impf. de la majorité des dérivés expressifs et/ou à préfixe est a-i (mais a-a 
dans les formes moyennes à préfixe T). 

(a) De toute façon le sémitique ne suit pas le berbère dans la vocalisation des dé- 
rivés (tandis que la concordance dans les cj. non expressives est frappante), p. 
ex. forme II ar. pf./impf. BaCCaD/yuBaCCiD, cj.VI berb. *yiBBiCCaD/yaBBaC- 
CaD (forme V ar. taBaCCaD/yataBaCCaD). 

Malgré sa complexité, le système berbère paraît manifester une vocalisation 
plus régulière que le sémitique. Les deux langues ont d'ailleurs en commun la 


particularité que les dérivés et les plurilitéres ont la méme vocalisation. 


b) Il est plus difficile de définir la différence sémantique entre les deux séries per- 
fectives. 

(1) Le pf.2 semble dans la majorité des cas exprimer un pf. inintentionnel, ou peut- 
être faut-il dire simplement un pf. avec le poids sémantique sur le procès ver- 
bal, non sur le sujet. En sémitique le vocalisme u-a a tout bonnement donné 
un "passif', exprimant un procés verbal dont ont ne peut pas ou ne veut pas 
mentionner le sujet, voire un procés spontané. Il n'est pas improbable que le 
sens du pf.2 présuppose une conception trés primitive du monde extérieur, qui 
admet l'existence de procés spontanés, indépendants de toute cause - une con- 
ception différente de la nótre du principe de la causalite. 
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Les exceptions à cette régle sont probablement dues à un glissement de sens 
advenu aprés la stabilisation de la vocalisation. 

(2) Le pf.1 a un double emploi. La vocalisation a-a fournit surtout des pf. inten- 
tionnels, qui demandent donc un sujet rationnel, c.-à-d. normalement une per- 
sonne. 

Les vocalisations a-i, a-u et souvent aussi a-a désignent des états, des qua- 
lités. 

Cet emploi des trois vocalisations se retrouve en sémitique, où l’on croit 
même déceler une distinction entre a-i, réservé aux qualités passagères, et a- 
u évoquant les qualités permanentes. Comme on le verra au ch.VII, le berbère 
a trouvé un moyen différent pour obtenir cette distinction, la création de la cj. 
IV (qualités permanentes) s’ opposant à la cj.II. 

Pour trouver une formule commune à ces deux emplois du pf.l, il faut peut- 
être simplement dire qu'il exprime un procès verbal dont le sujet est 
manifeste et délibérément exprimé. 


c) À cóté de cette division verticale, il semble aussi exister une division horizon- 
tale, liée au jeu vocalique a-i-u. 

(1) On a l'impression que son sens est le mieux saisi au pf.l (cf. 8 b(2)). Il n'est 
pas impossible qu'il représente là une solution extrémement précoce de la scis- 
sion du parfait (v. D.2.b(2.c)), c.-à-d. une graduation de l'importance du terme 
du procès verbal, u représentant l'état sans terme, i l'état résultant d'un pro- 
cés terminé ou l'état passager, a le procés terminé tout simplement (et donc 
le plus apte à évoquer la rapidité de l'action volontaire). 

(2) À l'impf. il y a peut-être une graduation analogue mais moins nette de la du- 
rée imperfective - u-u produisant l'impression d'un entrain particulier. C'est 
en sémitique la vocalisation préférée des verbes de mouvement. 

En berbére, comme on le sait, on n'a plus dans les verbes forts la possi- 
bilité de distinguer les vocalisations *ü-ü et *I-i. Il est cependant intéressant 
de voir que les verbes à allongement vocalique ont normalement la vocalisation 
*ü-ü de l'impf., comme s'ils voulaient réunir en elle les expressions morpho- 
logiques de la durée objective et de la durée subjective. 

(3) Au pf.2 enfin la vocalisation u-a est encore propre aux verbes à allongement vo- 
calique des cj.XII-XVI et XVIII (XIX). 

Remarquer que le sémitique ne connaît pas le vocalisme i-a - et que Dem: 
ploi de a-a avec le sens d'un pf.2 est difficile à prouver en berbére comme en 
sémitique. 


d) C'est un fait remarquable que le vocalisme a-a doit figurer dans les trois sé- 


ries verticales. Son existence douteuse au pf.2 en tire sans doute son origine, tan- 
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dis que la différence des systémes désinentiels a pu assurer sa conservation et 
à l'impf. et au pf.1. 

e) La valeur des définitions sémantiques données ci-dessus dépend de la possibilité 
de les interpréter dans un sens non verbal. Car les mémes vocalisations se re- 
trouvent dans les noms, et l’âge des vocalismes remonte sans doute à la péri- 
ode avant la création des formes verbales (cf. ch.I.F.3.h(2)). 

Il semble bien possible d'imaginer que la distinction des aspects et des de: 
grés de durée remonte à cette période. En sémitique il y a méme de fortes rai- 
sons pour croire que certains pluriels brisés avaient un aspect imperfectif-distri- 
butif par opposition au sg. perfectif-collectif (BaCD/BuCûD). 

C'est surtout la distinction des pf.1 et 2 qui fait difficulté à cet égard. 


4) Apereu de l'occurence des vocalismes. 
Dans les paragraphes suivants nous donnerons un bref aperçu de l'occurence des 


divers vocalismes. Pour les exemples et les problémes de la reconstruction phoné- 

tique elle-méme nous renvoyons au ch.VII. Certains phénoménes phonétiques préber- 

bères et méme présémitiques ont cependant été exposés ici. 

a) a-a (impf.). Le vocalisme a-a de sens imperfectif se trouve: 

(1) À l impf. de la cj.HI (trilitéres et quadrilitéres inintentionnels), d’où il a été 
prété à la cj.IV. La gémination de la 1" a empéché la voy.pén. de tomber 
(*yaBBaCaD). - Selon la cj.HI se conjuguent les cj.VI et VIII et les dérivés à 
préf. M,T des cj.I.A et H.A. 

(2) À l’ impf. de la cj.Il (vb. de qualité passagère), avec chute préberbère de la 
voy.pén. et allongement de la voy.carac. Le sémitique montre que l'allongement 
vocalique est un phénoméne intra-berbére. L'impératif akkadien (BaCaD) garan- 
tit le timbre de la voy.pén. (iBCaD, yuBCaD < *yiBCaD/yüBCaD < * * ykBaCaD 
(ar. yaBCaD)). - L'impf. iBCaD a aussi été prêté à la cj.IV. 

(3 À l impf. de la cj.XVIII (prêté à la cj.XIX), avec allongement de la voy.pén. 

(* yaBäCaD). 

(4) Peut-être à l'impf.int.pos. des cj.l.A, III (IV) et XVIII (XIX): itàBäCAD, itàBà- 
CàD < * vitaBäCAD (v. D.3.e(4.f)). Voy.carac. allongée. 

(5) Pour l'impf. des passifs en Tw et des réc. en MM des cj.I.A et ILA vocalisés 
i-i-a, v. 8 a(1). 

(6) C' est probablement le sens imperfectif du vocalisme a-a qui détermine son em- 
ploi dans l’infinitif normal de la cj.l.A ÁBàáCaD (< *à-BaC8aD) avec la voy.carac. 
allongée (cf. IV.K.4.d(1.2)). Cp. l’inf. arabe BaCàD (> aussi BiCàD). 


b)i-i (impf.) se trouve: 
(1) Àr impf. de la cj.I.A (trilitères intentionnels), avec chute préberbère de la voy. 
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pén. L'impératif akkadien (BiCiD) garantit le timbre de la voy.pén. (iBCeD < 
*yaBCiD « **ya-BiCiD, ar. yaBCiD). 

(2) À l’ impf. de la cj.V (quinquilitères iBCoDFoG < * yi-BiCiDFiG). Selon la cj.V 
se conjuguent les cj.VII, IX, X, XI, les dérivés de ces cj. et de la cj.III (IV), 
les dérivés des cj.I.A et IL. A d' aspect plurilitére, enfin les causatifs des cj.L A 
et ILA (IV) d' aspect quadrilitère. 

(3) À l’ impf. de la cj.LC, avec allongement de la voy.carac. (iBCiD < *yiBCiD < 
* * yi- BiCiD). 

(4) À P impf. de la cj.XVII.B, avec allongement de la voy.pén. (iBCiDoF « *yi-Bi- 
CiDiF). 

(5) Peut-être à l'impf.int.pos. de la cj.V (itfBCaDFiG < *yitiBCiDFiG < * *yi-tiBi- 
CiDFiG) et à l'impf.int.nég. de cette cj. et de la cj. (IV) (itaBCoDFiG, itoBo- 
CiD). Voy.carac. allongée. 

(6) Au pf.nég. de la cj.l.ABC, avec allongement de la voy.carac. (A: iBCiD, B: yuB- 
CiD, C: yàBCiD < *yuBCiD, yüBCiD, yaBCiD < **yYV-BiCiD), v. D.3.d(3). 

(7) C’est sans doute encore le sens imperfectif du vocalisme i-i qui détermine son 
emploi dans l'infinitif des cj.II et V (v. IV.K.3.a), avec allongement de la voy. 


carac. au pluriel, et dans la forme nominale I. Cp. aussi les inf. des cj.XVII. 
B et XVIII. 


c) u-u (impf.) se trouve: 

(1) À l’ impf. de la cj.L AB, avec chute préberbére de la voy.pén. L'impératif ak- 
kadien BuCuD garantit le timbre de la voy.pén. (A: iBCoD, B: yaBCeD < * yaB- 
CuD, yaBCuD < **yä-BuCuD, sém. yaBCuD). 

(2) Peut-étre à l'impf. de la cj.V.app., et incontestablement dans les cj. qui se 
conjuguent selon la cj.V (v. § b(2), où ce vocalisme se combine surtout avec 
les racines contenant une labiale. 

(3) À l impf. des cj.XII (XIII-XVI) et XVIL.A, avec allongement de la voy.pén. (XII: 
iBuCeD, XVII: iBCuDoF < *yiBüCuD, yiBuCüDuF). 

(4) Ar impf. des dérivés des cj.l.B et II.B, avec allongement de la voy.pén. corre- 
spondant à la voy.prérad. allongée du vb. simple (isuBCoD < *yisüBCuD etc.). 

(5) À l'impf.int. des cj.V.app., XII, XVI.A etc. (itfBCOD, itiBûCûD, ittBCÜDÜF); 
v. 8 (6). 

(6) Une loi phonétique berbére semble interdire la voy. u avant la premiére radi- 
cale, sauf comme voy. de liaison des préf.pers. Les verbes dérivés et les impf. 
int. du vb. simple des cj.V.app., XII, XVII.A, XVIII (XIX) etc. ont donc vrai- 
semblablement une vocalisation mixte i-u-u (V.app. *yisiBBuCuD/-/yisiBCûD 
etc.). 


(7) C'est sans doute encore le sens imperfectif du vocalisme u-u qui détermine son 
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emploi dans l infinitif des cj.V.app., XII, XVI.A etc., ainsi que dans le n.act. 
aBCuD (< *à-BuCüD) de la cj.L.A. Cf. ch.IV.K.3.a et 4.d et cp. l'inf. arabe 
BuCûD. 


d) a-a (pf.1) se trouve: 

(1) Au pf. de la cj.I. ABC, avec chute de la voy.pén. aprés la fusion des deux sy: 
stémes désinentiels (v. B.7). Le sémitique nous garantit le timbre de la voy. 
pén. (A: iBCáD, B: yuBCäD, C: yäBCäD < *yuBCaD, yüBCaD, yaBCaD < * * yv- 
BaCaD, sém. BaCaD). 

(2) Le pf.int. touareg de la cj.I. ABC n'est que le pf.simple avec allongement inten: 
sif de la voy.carac. (v. D.3.c). 

(3) Au pf. de la cj.ILC, avec chute de la voy.pén. aprés la fusion des deux systè- 
mes désinentiels, et allongement de la voy.carac. Le sémitique nous montre que 
l’ allongement de la voy.carac. de la cj.II.A est un phénomène intra-berbére (yáB- 
CaD < *yaBCàD < **ya-BaCaD, sém. BaCaD). 

(4) Au pf. de la cj.IV, avec ou sans allongement de la voy.carac. (BáCàD, BáCaD 
< *BaCaD, BaCàaD). Dans cette cj. il est probablement question de la verbali- 
sation d'un ancien nom (v. cj.IV.intr.1). 

(5) C' est probablement encore le sens perfectif du vocalisme a-a qui détermine son 
emploi dans les n.act. de types eBäCäD, ÁBÁCaD < *6&-BaCaD, ā-BaCāD (v. ch. 
IV.K.4.b(3-4). 


e) a-i (pf.1) se trouve: 

(1) Au pf. de la cj.H.A, avec chute de la voy.pén. aprés la fusion des deux systè- 
mes désinentiels (v. B.7) et allongement de la voy.carac. Le sémitique garantit 
le timbre de la voy.pén. et nous montre que l'allongement de la voy.carac. de 
la cj.II. ABC est un phénomène intra-berbére (yàBCiD < * yaBCiD < ** ya-BaCiD, 
sém. BaCiD). 

(2) Au pf. de la cj.IV (verbes de qualité permanente), avec allongement de la voy. 
carac. (BŸCiD < * BaCiD). Dans cette cj. il est probablement question de la ver: 
balisation d'un ancien nom (v. cj.IV.intr.1). 

(3) Dans le n.act. eBýCiD < *é-BaCiD (v. IV.K.4.b(1), avec allongement de la voy. 


carac. 


f) a-u (pf.1) se trouve: 

(1) Au pf. de la cj.II.B, avec chute de la voy.pén. aprés la fusion des deux systè: 
mes désinentiels (v. B.7) et allongement de la voy.carac. Le sémitique garantit 
le timbre de la voy.pén. et nous montre que l'allongement de la voy.carac. de 
la cj.II.ABC est un phénomène intra-berbére (yáBCuD < *yaBCüD < ** ya-BaCuD, 
sém. BaCuD). 
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(2) Au pf. de la cj.IV (verbes de qualité permanente), avec allongement de la voy. 
carac. (BÿCuD < *BaCüD). Dans cette cj. il est probablement question de la 
verbalisation d'un ancien nom (v. cj.IV.intr.1). 

(3) Dans le n.act. áBÁCuD < *ä-BaCüD (v. IV.K.4.b(2)), avec allongement de la 


voy.carac. 


g) a-a (pf.2) n'a aucun emploi spécialisé, sans doute parce qu'un pf.2 ainsi vo- 
calisé ne se distinguerait pas d'un pf.l. On ne peut cependant pas écarter la 
possibilité qu' une analyse sémantique plus poussée fera considérer certains pf. 
des cj.I et II.C comme des pf.2. 

h) i-a (pf.2), inconnu en sémitique, se trouve: 

(1) Au pf. des cj.III et V et des verbes qui s’y conforment (v. 88 a(1) et b(2)) ainsi 
que dans les passifs 1-2 en Tw et les réc. 2 en MM des cj.LA et ILA (iBBe- 
CàD, iBCäDäF < *yiBBiCaD, yiBiCaDaF etc.). 

(2) Remarquer que les formes 2 des passifs en Tw et des réc. en MM des cj.I.A 
et II.A ont la voy.carac. allongée (ittwáBCaD < * yittiwaBCAD etc.). 

(3) Pour la vocalisation i-i-a de l'impf. des passifs en Tw et des réc. 2 v. 8 a(1). 

(4) Au pf. de la cj.XVII. AB (iBCaDäF < *yiBiCaDaF) avec allongement de la voy. 


pén. 


j u-a (pf.2) se trouve: 
(1) Au pf. des cj.XI (XII-XVI) et XVIII (XIX) (yäBuCäD, BuCäD < *ya-BüCaD, Bü- 
CaD), avec allongement de la voy.pén. (Cp. le passif sémitique! ^). 


5) Autres vocalismes ne semblent pas étre primitifs. 

8) i-u, v. 8 4.c(6). 

b) u-i est connu comme vocalisme du pf. passif arabe, mais généralement tenu 
pour une contamination du pf. qualificatif vocalisé a-i avec l'ancien passif à vo- 
calisme u-a (conservé dans les inf. arabes de type BuCâD à voy.carac. allongée] 
Cf. note 17. 


6) Statistique des vocalismes. 
Un examen de l’aperçu donné au $ 4 révèle que, des 15 possibilités théoriques 


de combinaison pf./impf., 10 ont été réalisées en berbére: 


17) Cp.Gr.Sem. $$ 11.3-4 et 16.3, avec référence aux études de K. Petracek et de J. Kuryłowicz, 
op.cit. note 16. Petraëek, dans Archiv Orientálni XXXI, p. 602 ss., se déclare partisan de l'idée 
que le pass. qutila serait issu de gatila par incorporation de la voy.prérad. u de l'impf.pass. yugtal, 
devenue comme la marque du passif même. 
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a-a/a-a (cj.II.C) i-a/a-a (cj.HI etc.) u-a/a-a (cj.XVIII) 
a-a/i-i — (cj. AC) i-a/i-i (cj.V ete., XVILB) u-a/i-i (-) 
a-a/u-u (cj.L.AB) i-a/u-u (cj.V.app. ete., XVIL A) u-a/u-u (cj.XII) 

a-i/a-a '(cj.II. A) a-u/a-a (cj.Il.B) 

a-i/i-i (-) a-u/i-i (-) 

a-i/u-u (-) a-u/u-u (-) 


a) C'est presque plus qu'on ne peut attendre si on accepte qu'il y a aussi des di- 
visions horizontales à considérer dans le systéme du 8 3. En effet l'analyse 
donne pour résultat que le plus souvent les vocalismes d'une méme série hori- 
zontale ne se combinent pas. On a done l'impression qu'un méme procés verbal 
se congoit avec des durées subjectives différentes sous les aspects imperfectif 
et perfectif. On peut à cet égard faire les observations suivantes: 

(1) Ce sont surtout les pf. qualificatifs (a-i, a-u, a-a) qui ont des possibilités li- 
mitées de combinaison. Ils ne semblent admettre en berbére que le degré a-a 
de l'impf. Le berbére semble ici s'imposer des restrictions plus étendues que 
le sémitique, oü les vocalisations i-i, u-u sont possibles quoique moins fré- 
quentes que a-a. 

(2) Le pf. non qualicatif a-a se combine avec les degrés i-i, u-u seuls comme en 
sémitique (oü une voy.carac. a éventuelle de ces verbes dépend de l'entourage 
phonétique: laryngales etc.). 

(3) Les pf.2 i-a et u-a se combinent soit avec le degré correspondant de l'impf. 
(i-i, u-u), soit avec le degré a-a. La combinaison u-a/i-i n'existe pas, la com- 
binaison i-a/u-u dépend largement de l'entourage phonétique (labiales), sauf à 
la cj.XVII.A et à la cj.V.app. 


7) Liste de paires de verbes. 
Nous terminerons cette section par une liste de paires de verbes de racine com- 


mune, mais de vocalisation différente, c.-à-d. appartenant à des cj. non expres- 
sives différentes. Ces rares cas permettent de mieux apprécier les distinctions sé- 
mantiques qu'expriment les différentes vocalisations: 


adon ,se rendre compte du manque de ..." - ittan »,6. compté” 

9hel ,se diriger (vers ...)" - ihal ,se diriger (avec la main) vers ..." 

əfrən „raser; choisir" - ufran „ê. distingué” 

əššəd Vwzd ,6. mauvais" - uhad V zhd »jeter par le mauvais oeil un sort à .." 
9hel ,se diriger (vers ...)" - uhal ,saluer (un absent)" 

akaf Vkhf ,6. gonflé” - ikfay „ê. frais (lait), écumer” 

9krez ,tenir les reines courtes (à une monture)" - ikraz ,6. étroit" 


9ytes ,couper" - yätäs „ê. coupé” 
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Sol Vwhl „tourner (n.)' - wäläy , faire retour au propriétaire" 

siwel /hwl caus. ,parler" - hawäl ei. DI Vhhwl ? cj.XVIII?) „ê. dit" 

eyw Vywh „bêler, miauler” - səqqiwət (ei II v yhwh ? cj.XVIII?) „crier haw, 
haw à ..." 

läkän „ê. certain" - ilkan „ê. certain" 


mädräy „ê. rapetissé" - mÿdri „ê. petit" 
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p. Temps. 


1) Introduction. 

Dans la section précédente nous nous sommes occupés des seuls thèmes de l’ 
impf. et du pf., parce que seuls ces deux temps sont à considérer comme primi- 
tifs. Cette conclusion se dégage non seulement de la théorie générale des aspects 
(v. Š 2(b), mais aussi du fait que certaines langues Sémitiques ne possédent tou- 
jours, ou ne possédaient à une époque antérieure connue - que ces deux temps pri: 
mitifs. 

Cependant la plupart des langues chamito-sémitiques ont développé de nouvelles 
formes verbales répondant à des distinctions sémantiques plus fines. Le berbére est 
de celles-ci, ayant créé ct des temps intensifs et des temps négatifs de 
forme plus ou moins particuliére. 

a) Ainsi en touareg nous avons à compter 5 temps morphologiquement distincts qu’ 

il faut tous relever pour chaque verbe si on veut se vanter d'avoir mené l'en- 

quéte à bout: 


imparfait (positif = négatif, thème nu = impératif) 
parfait simple positif 

parfait intensif positif 

parfait négatif (simple = intensif) 

imparfait intensif positif (thème nu = impératif intensif) 
imparfait intensif négatif 


b) Cette section est destinée, d'une part à une analyse sémantique de l'idée aspec- 
tuelle/temporelle pour rendre compte de la nature de l'ancienne distinction et de 
l'évolution sémantique qui a imposé la création des temps secondaires - d'autre 
part à l'étude morphologique de ces temps secondaires. 


c) Ici nous ne faisons qu'exposer la théorie générale. À cause des problèmes syn- 
P 


=~ 


taxiques que pose l'étude détaillée, nous l'avons renvoyée au chapitres VII-IX. 
On trouvera un ample choix d'exemples de l'emploi des temps dans les divers 
syntagmes au ch.IX.G. 


2 La théorie des aspects. 
3) C'est un fait bien connu que les formes verbales des langues chamito-sémitiques 


— 


n'expriment pas primitivement des distinctions temporelles!9). En gardant le 
terme "temps" de la grammaire classique - faute d'en disposer d'un meilleur - 
nous sommes donc bien obligés d'avertir aussitót nos lecteurs qu'en grammaire 





18) Une minorité non négligeable de chercheurs continue cependant de maintenir que les distinctions 
fondamentales (et primitives) sont temporelles. Un représentant moderne bien explicite parmi les 
"temporalistes" est le Norvégien Kjell Aartun: Zur Frage altarabischer Tempora (Oslo, 1963). 
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berbère ce terme n'a nullement le méme sens que dans nos langues indo-euro: 
péennes modernes. 

Ce que distinguent les deux temps primitifs, l'imparfait et le parfait, 
ce sont des aspects, et les temps secondaires sont destinés à exprimer 
des nuances particulières de ces aspects. 

L'analyse de !a notion aspectuelle est le mérite de la linguistique moderne. 
Elle ne peut guére encore étre regardée comme étant entiérement terminée et 
on trouvera chez les auteurs différents des descriptions assez divergentes. On 
ne s'étonnera donc pas de ce que l'exposé suivant aussi ait son allure person- 
nelle, bien que nous nous soyons efforcés d'y mentionner toutes les notions gé- 
néralement acceptées aujourd' huil9), 

b) Les notions fondamentales. 

Le terme aspect se référe à l'aspect que prend pour le locuteur le procés 
verbal. Aussi ce terme couvre-t-il un jeu subtil entre la réalité des choses, leur 
caractére objectif, et l'impression subjective qu'en a le locuteur. Les nuances 
de ce jeu restent évidemment innombrables. Or comme nous allons le voir, elles 
paraissent toutes se classer sous deux aspects principaux, donc se réduire à une 
opposition polaire. C'est ce que nous appelons l'opposition des aspects per- 
fectifs et imperfectifs. 

(1) Il semble que ce qui a frappé d'abord P homme primitif, c'est que le monde 
se compose d'objets en repos et d'objets en mouvement. Cette 
différence du statique et du dynamique reste fondamentale pour la distinc- 
tion des aspects, quel que soit le développement sémantique qu'ils aient connu 
dans les diverses langues. Là oü l'on croit observer un rapport simple entre 
des formes verbales et ce classement primitif des objets, on parle souvent d' 
aspects archaïques, ou objectifs (cf. 8 Gei, en appelant statif l’ a- 
Spect perfectif qui indique l'état, fiens l'aspect imperfectif qui indique le 
mouvement. 


19) Notre conception personnelle s'inspire profondément de l'oeuvre du Suédois Frithiof Rundgren, 
Soit ses: Intensiv und Aspektkorrelation. Studien zur áthiopischen und akkadischen Verbalstammbildung 
(Uppsala-Wiesbaden 1959), - et: Das althebráische Verbum. Abriss der Aspektlehre (Uppsala 1961). 
Ses travaux reflétent à notre avis une pénétration éminente de la nature de l'opposition aspectuelle. 
Une lecture linguistique gónérale trés instructive sur ce sujet reste E. Koschmieder: Zeitbezug u. 
Sprache. Wissenschaftliche Grundfragen. Phil.Abh. ed. R. Hônigswald (1929). V. aussi ses: Beiträge 
zur allgemeinen Syntax (1965) et les articles ,Aktionsart" et ,Aspekt" etc. du Sprachwissenschaft- 
liches Wórterbuch de J. Knobloch. 

Il faut en outre connaître Carl Brockelmann: Die " Tempora" des Semitischen, Z.f. Phonetik 5 
(1951), pp. 133-154 - qui remplace les descriptions antérieures de l'auteur. V. en outre la biogra- 
phie de la Cp.Gr.Sem., pp. 182-183. 

Un résumé du développement du systéme verbal indo-européen est fournie par J. Kurylowicz: The 
Inflectional Categories of Indo-European (1964), ch.Ill: Aspect and Tense. 
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2) 


a 


~ 


(b 


— 


(c) 


(d) 


(e) 


I] est clair que l’homme n'a pas pu se contenter longtemps d'un simple enre- 
gistrement de l' aspect des objets qui l'entourent, comme celui suggéré au $ (1). 
I a dû reconnaître de bonne heure que ce sont fréquemment les mêmes objets 
qui sont tantót en repos, tantót en mouvement, que le monde entier change sans 
cesse. Par conséquent il a dû commencer à interpréter les aspects des choses, 
notamment à interpréter certains états comme le résultat d'un mouvement, d'un 
procés, voire d'une action volontaire, terminés. En effet nous ne saurions pas 
dire si une situation primitive sans de telles interprétations est concevable en 
quoi que ce soit. Deux développements conséquents à ces interprétations sont 
possibles: 

Le Statif se développe en un résultatif qui implique pour tout état qu'il est 
le résultat d'un procés (action) terminé - ou méme en un simple perfectif 
qui met l'idée d'état tout à fait au second plan, en se concentrant sur l'achéve- 
ment du procès. L'autre aspect devient évidemment l’ opposé à tous les stades 
du développement. Ce sont ces nuances de sens qui ont fait préconiser pour les 
deux aspects des termes comme perfectif/imperfectif, parfait/impar- 
fait, accompli/inaccompli (M. Cohen), factum/infectum, et pour le 
statif permansif (état sans début) opposé au résultatif (état survenu). 

La langue développe des formes distinctes pour chacune des nuances voulues, 

en commençant par une scission du statif en un permansif (ou statif), un ré- 
sultatif et un parfait (accompli). On désigne parfois ce phénoméne comme 
une Scission du parfait (all. Perfektspaltung). 

Il semble que les langues chamito-sémitiques aient d'abord choisi cette dernière 
solution qui s'exprime en sémitique par les différentes vocalisations du parfait 
(perm. BaCuD, rés. BaCiD, pf. BaCaD?) et en berbére par les différentes con- 
jugaisons également distinguées à l'aide de la vocalisation (perm. cj.IV, rés. 
cj.H, pf. cj.I(A)). 

Mais nous ne trouvons ce stade de la langue qu'à l'état mort aujourd' hui. 

Ni le sémitique ni surtout le berbére ne sont plus capables de donner à volonté 
les différentes vocalisations à un verbe voulu. Les formes se sont lexicalisées. 
Nous sentons seulement à travers le sens fondamental des différents verbes: 
verbes de qualité permanente, de qualité passagére, d'action - que la langue a 
dû passer par un tel stade. 

Par conséquent le parfait unique de chaque verbe sémitique et berbére est 
plus ou moins capable d'exprimer toutes les nuances comme prévu au $ (a). 
Quel que soit le développement réalisé, l'opposition fondamentale du statique et 
du dynamique n'a jamais cessé d'étre inhérente aux parfait/imparfait du chami- 
to-sémitique. 


Les nuances des deux aspects fondamentaux appartiennent à une dimension trans: 
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(a) 


(b) 


versale. Des modalités qui trouvent souvent une expression formelle dans les 
différentes langues sont p.ex.: 


durée longue (duratif) 
eb bréve (momentané, instantané, ponctuel, ponctif) 
singularisation (isolatif, singulatif) 
{ répétition (itératif) 
début (inchoatif) 
5 (cessatif) 
intensité forte (intensif) 
cus faible (atténuatif) 


En chamito-sémitique elles se sont grammaticalisées dans les verbes déri- 
vés à l'aide de la répétition (gémination) de radicales et de l'allongement de 
voyelles. C'est ce que nous appelons en berbére les verbes expressifs (cj.VI- 
XIX), dont les morphémes sont traités à la sect.F. 

Ces nuances aspectuelles sont souvent qualifiées d'aspects objectifs 
(dans un autre sens qu'au $ (1) ou mieux en allemand: Aktionsarten. Ces 
termes ont été adoptés par nous aussi, faute de disposer d'un terme général 
meilleur, étant donné que le caractére objectif de ces nuances semble en effet 
beaucoup moins voilé par des impressions subjectives que celui des deux aspeci 
fondamentaux. 


Il ressort de ce qui précède qu'en principe les aspects sont atemporels. Dans 
les langues chamito-sémitiques, la situation temporelle des procés verbaux se 
détermine encore trés largement à partir du contexte ou par des déterminateuri 
temporels spéciaux. 

Or il est clair que les interprétations des aspects archaiques décrites au 8 (2) 
ménent aisément à la fixation temporelle de formes primitivement expres 
sives d'aspect. 

Le parfait, conçu comme un procès achevé (il a écrit), est interprété comme 
un procès du passé (il écrivit) et finit par devenir un prétérit exclusif. L'in 
parfait, le procés en cours, s'oppose peut-étre entiérement à lui comme un 
présent. Ou bien une scission de l'imparfait s' opére, comme en latin, qui a 
un imparfait (du prétérit) qui s' oppose au parfait (du prétérit) et un (imparfait 
du) présent sans parfait opposé. Un verbe anglais de sens fondamental appropri 
illustrera ce qui se passe: 


statif (pf.) fiens (impf.) 





présent he sits (est assis) he sits down (s' assoit) 
prétérit he sat (était assis) he sat down (s' asseyait) 
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Dans une langue à formes aspectuelles, le parfait exprime aussi bien ,he 
sits" que ,he sat", l'imparfait ,he sits down" et ,he sat down". Le temps 
se dégage du contexte. 

Dans une langue A aspects temporellement fixés les rôles peuvent être tout 
à fait renversés, l'imparfait signifiant aussi bien ,he sits" et ,he sits down", 
le parfait ,he sat" et ,he sat down". 

(c) Le berbère, à notre avis, n'est jamais allé très loin dans la fixation temporelle 
des aspects. Son parfait s'applique au statif et son imparfait au fiens aux deux 
temps. Tout ce qu'il faut ajouter, c'est qu'à cause de l'interprétation du statif 
comme un procés achevé, le pf. berb. traduit aussi ,he sat down" dans le sens 
de ,il s'assit". Mais encore cette valeur n'est pas limitée au passé. Quand le 
besoin se présente, le pf. berb. peut signifier un procés qui s'achéve au mo: 
ment méme qu'on l'énonce: ,so I sit down" (,voici que je m'assois" ou ,me 
suis assis”). Évidemment ce parfait coincident est rare, mais cela ne 
peut pas justifier de qualifier le parfait de prétérit?9). 

(d) La scission de l'imparfait berb., et en touareg aussi du parfait, en une forme 
simple et une forme intensive reléve d'un domaine différent. Les temps inten- 
sifs berb. ont un caractère descriptif qui correspond aux temps composés de P 
anglais (cp. 8 c(3.f)): 

he is sitting he is sitting down 
he was sitting he was sitting down 

Ils sont aussi comparables avec l’ impf. à bi- préfixé et le participe actif 
(pf.) de l' arabe dial. moderne. 





20) Nous ne suivons donc pas AB qui choisit prétérit et aoriste pour les deux temps simples, 
sentant que l'impf. était plus atemporel que le pf. Dans le HAL I, p. 14 AB précise une dernière 
fois son point de vue en proposant les termes précis et imprécis avec l'argumentation suivante: 
„Quoi qu'il en soit, il nous semble, à la suite d'un nouvel examen de la question, que, en reprenant 
aux phonologues une de leurs expressions familières, l'aoriste serait le terme non marqué de l’ oppo: 
sition, et le prétérit le terme marqué. Autrement dit, l'aoriste serait le terme passe-partout sans 
intention particuliére, et le prétérit le théme employé avec une intention déterminée. De fait, l'ao- 
riste, infiniment plus fréquent que le prétérit, serait, entre autres, le thème indifférent du récit.” 

AB ne précise pas quelle serait l'intention inhérente au prétérit, ce qui est justement le point cru- 
cial. A notre avis l'aoriste s'emploie avec une intention aspectuelle et modale non moins déterminée 
que le prétérit, et AB surestime sans doute la fréquence de celui-là. 

Nous ne suivons pas non plus, et à plus forte raison, CF qui donna à tous les deux des termes 
temporels, soit passé et futur. CF réserva le nom d'aoriste aux pf. négatif (sentant qu'il nie 
à la fois le "passé" et le "présent" (i.e. le pf.int.)) et à l'impf. intensif pos. et nég. (également 
attribuable à tous les temps). 

Il n'est cependant pas trés sensé de réserver pour un "temps" berbère particulier le terme d' a= 
oriste, i.e. indéfini (en ce qui concerne le temps), atemporel. Tous les "temps" berbéres (et sémi- 
tiques) se localisent dans plus d'un seul temps et sont atemporels dans ce sens. 
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c) Les facteurs subjectifs. 
Ce qui complique, nous l'avons dit, l'évaluation des formes aspectuelles, c' 


est que l’ aspect du monde ne dépend pas uniquement de son caractère objectif, 
mais aussi et profondément du fonctionnement et de l'attitude du sujet qui l’ ob: 
serve. Pour bien saisir la portée de la contribution subjective du locuteur, il 
faut essayer de comprendre comment la conscience humaine est structurée et 
comment elle fonctionne. 

(1) La structure de la conscience peut être ainsi résumée: 

(a) La conscience forme un champ. 

(b) Le champ de conscience (CC) se subdivise en un champ de mémoire (CM) et un 
champ de perception (CP). 

(c) Le CC se subdivise d'autre part en un champ marginal (ci-aprés marge) et 
un champ central (ci-aprés centre). 


(2) Le fonctionnement de la conscience découle largement de sa struc- 
ture. 

(a) La conscience a à la fois la faculté de percevoir l’ entourage et d'emmagasiner 
ses impressions en mémoire. Elle a aussi la capacité de travailler (combiner 
et réfléchir sur) ses perceptions actuelles et surtout mémorisées. 

(b) La conscience se concentre nécessairement sur un centre limité, la plus 
grande partie de son champ restant en marge avec passage insensible au sub- 
conscient. 

(c) Ce "défaut" est compensé par le fait que le centre se déplace presque 
constamment. 

(d) Le déplacement du centre est influencé par certains facteurs objectifs et 
subjectifs: 

Le centre s'oriente involontairement sur: 

ce qui change (remue) 

ce qui est inconnu 

ce qui est proche 

ce qui est actuel (coincide avec le temps présent) 
L'orientation du centre vers les phénoménes opposés demande un effort plus 

ou moins volontaire. 

Les phénomènes opposés tendent à rester en marge, soit: 

ce qui est statique (en repos) 

ce qui est connu 

ce qui est éloigné 

ce qui est passé (temps) . 

(e) Le centre est un champ d'observation et d'analyse en cours, la marge 
un champ de compréhension et de synthése accomplies. A cause du dé- 
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placement du centre il y a une alternance constante entre ces deux fonctions. 


Centre et marge ont des aspects subjectifs différents. Le centre donne l’ 
impression d'étre différencié et changeant, parce qu'on y apergoit tous 
les détails et jusqu'aux plus petits changements. La marge par contre se pré- 
sente comme intégrée et statique, parce qu'on n' y devine que les gran- 
des lignes et que les petits changements y passent inaperçus, alors que les chan: 
gements importants attirent l'attention et aussitót provoquent la transformation 
en centre de la partie de la marge en question. On a souvent comparé cette dif- 
férence avec celle entre une photo statique et un film qui se déroule et change 
sans cesse. 
Il est évident que des formes qui signifient les aspects objectifs (archaïques) du 
statique et du dynamique sont tout indiquées à signifier aussi les aspects subjec- 
tifs. En effet nous sommes incapables de concevoir une situation où ces impres- 
sions subjectives n'auraient pas joué leur part. Le statif-parfait rend les pro- 
cès marginaux dans la conscience, le fiens-imparfait ceux du centre de l’ atten= 
tion. Le parfait tendra à rendre ce qui est statique, connu, éloigné, passé - 
l imparfait ce qui est changeant, inconnu, proche, actuel. La phrase articulée 
arrive de façon merveilleuse à rendre la perspective même dans laquelle le 
monde extérieur a été perçu. 
Cette superposition des aspects objectifs aux subjectifs s'opére souvent sans 
gêne, grâce au fait que le centre est d'avance attiré par ce qui change (8 (2.e)) 
et que par conséquent mouvements réel et senti coïncident. 
Cette superposition réalisée, il est justifié de dire que le parfait exprime la 
synthèse, l'imparfait l'analyse (cf. $ (2.d)) L'expression linguistique de la syn- 
thése accomplie peut étre qualifiée de constatation, celle de l'analyse en 
cours de description. Ceux qui ont été retenus par ces nuances, ont par 
conséquent proposé des termes comme constatif pour le pf. (Brockelmann), 
descriptif ou cursif (Brockelmann) pour ]' impf. 

A partir des aspects subjectifs en soi on pourrait aussi proposer intégral 
et différentiel resp. 
Le fait que le centre s'oriente involontairement vers l'inconnu implique que 
l’ opposition pf./impf. se recouvre parfois avec celle de connu/inconnu, qui 
trouve son expression linguistique dans l'opposition déterminé /indéterminé. 
Autrement dit l'opposition des aspects subjectifs est apparentée à celle des de- 
grés de détermination. 
Le fait que le centre s’ oriente involontairement vers l’actuel, implique que 
marge et centre se superposent souvent sur les CM et CP respectivement. Les 
faits mémorisés étant des faits passés, la conséquence est double: Les faits 
passés se conçoivent facilement comme statiques à cause de la distance tempo: 
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relle et on trouve un nouveau motif pour réserver le parfait au prétérit (cf. Š 
b(3.b)). 

(f) Il est clair, cependant, que la superposition des aspects subjectifs aux aspects 
objectifs porte en soi le germe d'un conflit, parce qu'il entraîne ce qu’ on Dour: 
rait dénommer l'obscurcissement des aspects réels. Un tel conflit 
risque d'aboutir à la scission des formes aspectuelles telle qu'on l'a vue déjà 
au $ b(2.b-c). Nous sommes d'avis que c'est ce qui s'est passé en berbère a= 
vec la création des temps intensifs. Nous estimons donc que le systéme des 


temps berbéres comporte sémantiquement aussi deux dimensions: 






aspects 












objectifs 







subjectifs statique dynamique 
(ed-)iktob impf. simple 


ikattäb impf. intensif? 1 


constatif pf. simple iktàb 


descriptif pf. intensif iktàb 


Le descriptif s' emploie quand il y a coïncidence entre aspects subjectifs et 
objectifs, le constatif quand il n’y en a pas et qu'on fait prévaloir l'aspect sub= 
jectif, l' aspect objectif étant obscurci’). 

Le constatif normalement sert à constater sans insistance ou en passant des 
faits (procès) connus, évidents, ordinaires, secondaires ou prétendus tels. Par= 
fois il fournit au contraire une constatation énergique qui insiste sur l’ 
évidence ou la certitude de l'énoncé. - Le descriptif décrit et insiste sur la na- 
ture du fait (procès) en question. Il sert souvent à exclure l'opposé par un ac: 
cent de contraste. 

En berbére du Nord la scission du parfait ne s'est pas opérée (ou bien s'est 
abolie de nouveau, cf. 8 3.c). Quelque chose d'analogue s'est apparemment passé 
en sémitique. L'impf. géminé (présent akk.) semble être un essai ancien de cré: 
er un impf. descriptif. L'impf. à désinence -u (ar.cl. yaktubu) et l’ impf. à pré: 
fixe bi- (ar.dial. bi-yiktib) en fournissent des pendants plus récents. Seul l'ara- 
be parlé moderne posséde un pf. descriptif dans son participe actif verbalisé 


(kàtib). 


21) C'est à AB que revient l'honneur d'avoir clairement reconnu le premier le fait important que 
limpf.int. s'insére dans le paradigme des temps au méme titre que les temps simples (ABV p. LI). 
Cp. aussi déjà M. Cohen: Le systéme verbal sémitique et l'expression du temps (1924), p. 23. CF 
encore traite l' impf.int. comme une forme dérivée particuliére, sur le méme plan que les verbes dé- 
rivées à préfixe de la sect.G. 

22) Un système aspectuel quadrinóme, qui semble partiellement se recouvrir avec le nôtre, a été 
esquissé par J. Kuryłowicz, d'abord dans: Aspect et temps dans l'histoire du persan, Rocznik Orien: 
talistyczny 16/1950 (1953), pp. 531-542. Les correspondances seraient: pf. simple = aspect perfectif, 
impf. simple = asp. neutre, pf.int. = asp. complexe, impf.int. = asp. imperfectif (p. 534). Cependant 
nous n'acceptons pas que l'impf. simple soit aspectuellement neutre (en berbére); ce ne serait que 
Son caractére constatif qui pourrait le suggérer à tort. 
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(4 L' aspect subjectif de la marge n'est pas seulement influencé par la 
faible attention qu'elle reçoit, mais dépend aussi du fait que la marge est né- 
cessairement beaucoup plus vaste que le centre qui est par définition concentré. 
Cette différence d' étendue implique que la marge comprend normalement une 
pluralité de faits dont chacun n'occupe qu'une petite place dans l'ensemble, a- 
lors que le centre n'en recouvre qu'un seul, qui s'étend sur le champ central 
entier. Par conséquent la marge se présente comme composée de points (en re- 
pos), chacun représentant un fait ou procés. 

Étant donné qu'une forme verbale n'énonce qu'un seul fait, un pf. subjectif 
aura tendance à devenir un ponctuel ou momentané, c.-à-d. une forme qui 
signifie que le procès verbal est perçu comme étant trés bref. 

Par opposition à lui l'impf. subjectif tendra à devenir un duratif, conti- 
nuel ou méme itératif indiquant la répétition du méme procés. En effet les 
pf. et impf. berbéres (et sémitiques), constatifs et descriptifs, s'opposent sou- 
vent comme un ponctuel à un duratif, ou comme un isolatif à un ité- 
ratif. 


(5) Une particularité complémentaire dans le fonctionnement de la conscience im* 


= 


plique que des procès réellement momentanés sont sentis comme étant d' aspect 
statique. La perception humaine demande simplement une certaine étendue tem- 
porelle pour pouvoir y saisir un changement (mouvement). En deçà de cette li- 
mite tout apparait statique. 
Ce fait contribue à la tendance du parfait de devenir ponctuel, capable de 
signifier des procés réellement momentanés ou sentis tels. 
(6 


— 


Enfin la conscience humaine peut concevoir des procès comme commengants ou 
cessants. Elle peut faire ceci sans perdre de vue la durée qui suit le début ou 
précède la fin, et dans ce cas les deux aspects se rendent souvent à l’ interpré- 
tation en inchoatif ou cessatif sans marque particuliére, p.ex. le parfait 
résultatif du berbére (il a écrit - il a fini d'écrire), l'impf.int.berb. (il écrit - 
il se met a écrire). 

Mais il peut aussi y avoir concentration sur le moment du début ou de la fin 
méme (formules fr.: il vient d'écrire, il commence à écrire). Dans ce cas c' 
est souvent le parfait seul qui assure les deux fonctions de par sa capacité de 
rendre le ponctuel (statique). Ou bien des verbes auxiliaires au parfait servent 
de marque de l'inchoatif et du cessatif, combinés avec le verbe principal à l’ a- 


Spect voulu. 


3 Genése des formes. 
a) L’ imparfait simple constate l'existence d'un procès. Par opposition au pf. 


ponctuel/isolatif il constate le procés en cours et le procés qui se répéte (évt. 
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d'habitude). Il devient souvent un itératif virtuel qui constate les faits isolés d' 
une chaine d'événements reproductible (notamment ceux d'une recette pour pré- 
parer ou fabriquer n'importe quoi). Il souligne ainsi le caractére itérable de la 
chaîne entière, bien que chaque fait singulier y soit un procès non itéré. Comme 
constatif il se référe difficilement au présent actuel, mais volontiers au présent 
général (temps des vérités générales, des proverbes etc.). 

Le thème primitif est l’un de ceux énumérés sous C.4.abc. 

(1) Les verbes des cj.l et H ont perdu la voyelle pénultième du thème déjà à I é- 
poque du chamito-sémitique commun. P.ex. ikros < *yakris < * * yakiris etc. 
La cause en est la loi syllabique énoncée sous I.F.4.d. 

(2) Les verbes de la cj.III (VI, VIII etc.) éprouvent la gémination de la 1". Il en est 
de même pour une partie des verbes de la cj.XII et pour certains sexilitéres 
(v. cj.X.app. et cj.XVII.app.). 


b) Le parfait simple positif constate l' existence d’un état (permanent ou 
résultat d'un procés terminé). C'est en outre un ponctuel objectif et subjectif. 
Avec valeur objective il constate les procés instantanés et les procés dans leur 
commencement ou achévement (inchoatif, cessatif). Avec valeur subjective il con: 
state les procés isolés (pf. isolatif opp. à l'impf. itératif), donc aussi les faits 
isolés d'une chaîne d'événements unique (notamment ceux de la chaîne des évé- 
nements passés: pf. narratif). 

Le thème primitif est l’un de ceux énumérés sous C.4.d-j. 

(1) Les verbes des cj.l et H ont perdu la voy.pén. du thème. Il s'agit d'un phéno- 
mène intra-berbére, par analogie à l’ impf., après la fusion des systèmes dési: 
nentiels (v. B.7). 


(2) Gémination de la 1" comme pour l'impf. simple. 


e) Le parfait intensif positif décrit un état (permanent ou résultat d'un 
procés terminé). C'est souvent un état qui constitue la circonstance dans laquel- 
le un événement se déroule, exprimée par une subordonnée circonstancielle. Par 
Son caractére descriptif (de ce qui est au centre de l'attention) le pf.int. est 
particuliérement apte à se référer au présent actuel. Le pf.int. s'est développé 
du pf. simple par l'allongement intensif (v. I.E.1.d) d'une voyelle. 

(1) Dans les cj.I et H et dans les cj.IV, XIII, XIX de verbes de qualité permanente 
c'est la voy.carac. qui a subi P allongement. 

(2) Dans toutes les autres cj., et dans les verbes dérivés à préfixe de toutes les 
cj., c’est la voy. aprés la l.ére consonne du thème qui est allongée. 

(3) Le pf.int. paraît être une innovation limitée aux dialectes touaregs, Pour l'exi- 
Stence possible d'un pf.int. panberbére ancien, v. 8 d(3.b) V. aussi au $ d 

(3.c) la mention du jeu vocalique quantitatif des parfaits. 
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d) Le parfait négatif, par syncrétisme, fournit la négation à la fois du pf. 
simple et du pf.int. positifs, précédé de la négation wer (ur). (D ne faut donc 
pas croire que la forme ait en soi force négative. C'est simplement la forme 
du pf. réservée pour l'emploi aprés la négation wer). 

(1) Normalement le pf.nég. a la méme vocalisation que les pf. positifs, mais selon 
CF la voy. allongée au pf.int. et conservée ultrabréve au pf. simple pos., au- 
rait la quantité moyenne au pf.nég. V. $ (3.c). 

(2) Seul le pf.nég. de la cj.l, verbe simple, présente un thème primitivement de 
vocalisation différente de celle des formes positives, caractérisée par une voy. 
carac. pleine i < *i. 

(3) Puisqu'à la cj.l la voy.pén. de l'impf./pf. est tombée, nous devons théorique- 
ment considérer deux possibilités de vocalisation primitive: a-i et i-i, avec al- 
longement de la voy.carac. (v. C.3). 

(a) La vocalisation a-i a pour elle le sens perfectif et la voy.prérad. *ü qu'ont les 
pf. de cette cj., positifs ou négatifs. - Mais le vocalisme a-i est normalement 
celui des verbes de qualité (cj.II). 

(b) Pour une vocalisation i-i parlent des arguments plus pesants. i-i est un voca- 
lisme de sens imperfectif primitif. Le caractére imperfectif de la forme berb. 
paraît survivre dans l'emploi du pf.nég. comme négation normale de l’ impéra- 
tif, à comparer avec l’ imparfait nié ar. aprés lam. 

Or les langues sémitiques tendent plus ou moins à transformer l’ impf. con- 
statif en un constatif général et par là en un parfait constatif. En akk. l’ impf. 
est un constatif, surtout perfectif (momentané), mais parfois aussi imperfectif, 
surtout un prétérit, mais parfois aussi un présent ou futur?9), En héb. c'est 
aprés wäw conjonctif un constatif général qui marque la conséquence naturelle, 
évidente, et qui tend fortement à devenir exclusivement perfectif. En arabe dans 
la forme apocopée il est devenu pf. constatif aprés lam (nég.) et 'in (conj.). 

Dans les parlers BN on a précisément relevé un emploi comme pf. positif 
du pf.nég. dans les conditionnelles hypothétiques. C'est peut-étre un emploi en 


train de tomber en désuétude”). 


23) Cp. les ex. de C. Brockelmann: Die " Tempora", pp. 137-138. 

24) A. Picard: Du prétérit intensif en berbére, Mémorial André Basset (1957), pp. 107-120. H 
faut cependant constater qu’on n’a pas réussi à démontrer une différence sémantique réelle dans les 
cas où le pf. normal est possible aussi. Il n'est donc pas impensable que c'est le sens hypothétique, 
l'impossibilité suggérée, qui en réalité conditionne cet emploi du pf.nég. En effet celui-ci s' emploie 
en kab. non seulement aprés nég. ur mais aussi aprés des adv.nég. comme Jarmar ,ne ... jamais". 

D'autre part il semble bien que ce soit cette forme qui a fourni la base du pf.int. de toutes les 
cj. des parlers de Siwa et d' Awdjila (v. l'analyse d' AB: Siwa et Aoudjila. Probléme verbal berbère, 
Mélanges Gaudefroy-Demombynes (Le Caire 1937), pp. 279-300). Elle y est étoffée d'un -a final ob- 
Scur, (non indispensable? placé le cas échéant aprés les compléments suff.) et dont AB a essayé de 
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(c 


=~ 


Ce pf.int. d'origine imperfective se serait donc le mieux conservé aprés né- 
gation. Ce phénoméne n'est pas étonnant. Il est bien connu que la négation d' 
une forme durative donne une négation plus énergique (pas du tout, jamais). C' 
est la raison aussi de la conservation du syntagme lam - impf. apocopé en 
arabe. 

L'allongement de la voy.carac. aurait donc servi à changer en pf.int. descrip- 
tif un pf. simple constatif issu d'un impf. simple constatif. 

Cette hypothése n'est infirmée que par le fait que la vocalisation est tou- 
jours i-i, tandis que l’ impf. de la eil peut avoir soit i-i, soit u-u, dont u-u 
est méme environ deux fois plus fréquent que i-i, s'il faut en juger d'aprés 
les verbes faibles. 

Pour accepter l’ hypothèse il semble donc nécessaire de supposer que ce phé- 
noméne date d'une période tellement reculée que le choix de la vocalisation é= 
tait encore libre - ce qui n'est pas impossible, étant donné que la situation sé: 
mitique nous force à la reporter à la période du chamito-sémitique commun. 

Quant à la voy.prérad. *ü elle doit dans ce cas étre due à l'analogie des 
pf. positifs. 

Le pf.int. touareg représenterait alors un renouvellement de cet ancien pf. 
int. Le moyen morphologique a été le méme: L’ allongement de la voy.carac., 
mais le point de départ a été cette fois le pf. primitif. Une survivance touaré- 
gue de l'ancien pf.int. est vraisemblablement le pf.int. irrégulier irgéh (< *yur- 
gih) du verbe ərËəh (= rägäh cj.HI) „marcher au pas" qui en revanche a le pf. 
nég. irgüh sans voy.carac. i. 

On peut aussi rappeler que l'expression prépositionnelle illà-hin „au delà 
de” (illà-hi-hfn „au delà de moi"), contenant le pf.int. du vb. SU ,être”, a 
une forme secondaire illi-hin (illi-hi-hîn) qui peut être primitive au lieu de pro 
venir d'une harmonisation vocalique. Enfin le pron.app. ere a des chances de 
contenir le pf. de år „aimer, vouloir" (v. IILC.1.b(4)). 

À cause de l’âge différent des deux pf.int., la voy. allongée n'a pas la même 
quantité dans les deux. Le pf.int. nouveau du touareg a mieux conservé la lon- 
gueur vocalique, tandis qu'au pf.nég. la voy. allongée a souffert de l'abrége- 
ment général des quantités (v. I.E.1.f). Cependant celle-ci n'est jamais devenue 
aussi bréve que la voy.carac. du pf. simple. Ainsi aux pf. de la cj.I un jeu de 
trois quantités vocaliques s'est institué. 


tracer l'origine dans: Siwa, Aoudjila et Imoghran, à propos d'un rapprochement, Annales de l’ Inst. 
d'Ét.Orient. II (1936), pp. 119-127. En outre son -i- est mobile et remplacé par -a- aux 1. et 2.c. 


Sg., ce qui donne p.ex.: yongifa „il est marié”, yonÿofina „ils sont ...", onfefaya „je suis ...". 
Enfin justement à Siwa la forme ne s'emploie pas (ou plus) aprés négation, ur ayant été abandonné 

pour l'ar. la. Cf. aussi E. Laoust: Siwa I, son parler (Paris, 1931), p. 62: $ 108-115, qui croyait 
que c'était un passif. 
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Selon CF cette différenciation quantitative des pf. simple pos. et nég. se 
serait étendue à tous les autres vb. touaregs, p.ex. cj.HI: ibbéräg/ibboräg - 
yàbbirág. Nos analyses personnelles récentes montrent qu'en tous cas l’ opposi- 
tion 3/e n'est pas phonologiquement pertinente, et nous avons par conséquent 


cessé de la noter (cf. I.E.1.k). 


e) L’ imparfait intensif (pos. et nég.) décrit un procés en cours, et aussi un 
procés qui se répéte (évt. d'habitude). C'est souvent un procés qui constitue la 
circonstance dans laquelle un événement se déroule, exprimée par une subordon- 
née circonstancielle. Par son caractère descriptif (de ce qui est au centre de l’ 
attention) l' impf.int. est particuliérement apte à se référer au présent actuel (à 
l exclusion de l' impf. simple). 

(1) Formellement l’ imparfait intensif a deux types. Il peut être formé à l’aide d'un 
préfixe T, ou par gémination de la 2" d'un trilitére. Le deuxiéme cas ne se 
présente qu'à la cj.LA vb. simple (exceptées certaines variétés à 1" faible), 
qui comprend cependant environ le tiers de tous les verbes berbères. Les don: 
nées BN paraissent indiquer que le préf. T était primitivement géminé (kab. tt, 
t semiocclusif), sauf à la cj.I.A.2 et 9 (kab. p: ibəkkəs). Le touareg avec son 
t invariablement simple montre cependant qu'il doit s' agir d'une gémination se- 
condaire par analogie au T préf. du passif de la cj.I.A géminé en touareg aussi. 

(a) Pourtant tous les causatifs à préf. S sont d'un 3.ème type qui s'apparente à ce- 
lui en T. Il se forme, populairement dit, simplement en remplaçant par S le 
préfixe T de l'impf.int. du verbe simple. (Pour pouvoir appliquer cette régle à 
la cj.LA il faut imaginer un impf.int. *tàBCàD à préf. T du vb. simple). 


(2) La vocalisation offre aussi deux possibilités. Ou le positif et le négatif ont un 
vocalisme unique, identique à celui de l'impf. simple (cj.I.BC, cj.II etc., cj.V 
etc., cj.XII etc., cj.XVII). Ou bien l'impf.int.pos. a la vocalisation a-(a)-a, le 
nég. i-(i)-i (cj.L A et cj.III ete., cj.XVIII). 


(3) Enfin un jeu de quantités vocaliques distingue d'une part le pos. et le nég. (tou- 


= 


areg seul), d'autre part les différentes cj.: 
(a 


— 


Tous les impf.int.pos. et nég. à préf. T de pratiquement tous les dialectes ber- 
béres ont subi l'allongement de la voy.carac., comme le pf.int./nég. P.ex. cj. 
IH itáBáCaD/iteBeCiD, cj.V itoBCeDFiG, cj.XII iteBuCuD, cj.H itiBCaD. On con- 
state qu'en outre les voy. déjà longues à l'impf. simple, reparaissent à l’ impf. 
int. (cj.XII BuCeD, cj.II.A iBCaD). Le manque d'allongement de la voy.carac. 
dans certains dial. BN paraît être secondaire, p.ex. dans le ghadamsi. 


(b 


=~ 


En touareg l'impf.int.pos. s'est en outre différencié du nég. par un allongement 
intensif de la voy. après la première consonne du thème, accompagné d'un al: 


longement identique de toutes les voyelles qui étaient déjà longues (pleines) (v. 
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LE.1.d). On obtient donc en touareg: cj.l.A iBàCCaD/iBoCCeD (< * yiBàCCaD/yi- 
BiCCiD), cj.HI itàBàCàD/iteBeCiD, cj.V itfBCoDFÍG/itoBCoDFiG, cj.XII it?Bü- 
CûD/itsBuCuD, cj.II.A ittBCàD/itiBCaD. 

(c) En BN le ghadamsi, qui distingue deux voy. centrales comme le T, différencie 
aussi pos./nég. iBáCCáD/iBeCCoD à la cj.l.A. Dans les autres cj. il n'y a pas 
de différenciation générale (?) mais sporadiquement on reléve des formes doub- 
les (ittäfäss/ittofoss „se taire", ittänfäräg/ittonferog „se percer", izzäzwär/ 
izzozwor ,f. précéder” Gë 

Ailleurs dans les dial. bien connus on ne reléve pas de forme réservée à 
l emploi après négation, mais par l’ensemble de ses formes à voy.carac. pleine, 
le BN montre clairement qu'il connaît les deux vocalisations du pos. et du nég. 
T, bien que celle du pos. prévale 6). P.ex.: tash. tforfar = tforfir (< forfor 
» voleter” ); kab. yothazwar = yothizwir (qui cause la création d'un nouveau type 
d'impf. de la cj.XVIII inconnu au T: hhizwor „f. la course pour arriver le pre: 
mier"); v. aussi note 25. 

La forme unique BN iBəCCəD de l'impf.int. de la cj.I.A (sans voy. pleine) 
est donc à regarder comme issue de la fusion de la forme double que présente 
encore le ghadamsi. 


(4) Quant à l'origine de l'impf.int. deux solutions se présentent. Cu il s'agit res- 
pectivement d'une véritable cj. à part (cj.I.A iBàCCäD), ou d'un verbe dérivé 
(impf.int. à préf. T), ayant perdu leur autonomie. Ou bien on n'a fait que ré- 
employer les morphémes de ceux-ci, respectivement la gémination de la 2" et 
le préfixe T. C'est la derniére hypothése que nous avons adoptée. 

(a) L’ impf.int.pos. et nég. de la cj.L.A iBàCCäD/iBeCCoD < * yiBàCCaD/yiBiCCiD 
semble étre formé par introduction de la gémination dans les thémes du pf. et 
de l'impf. simples respectivement, l'impf. servant déjà de pf.nég. (?). 

(b) Pour l'impf.int.pos. il paraît donc nécessaire d'admettre que la nuance séman- 
tique d'itératif/duratif communiquée au pf. aurait changé l'aspect de celui-ci. 
C'est une hypothèse difficile à accepter. Nous sommes cependant dans l'heu- 
reuse situation de posséder un paralléle frappant à cet impf.int. berbére dans 
le "présent" akkadien, qui semble nous forcer à l’ accepter. Car le "présent" 
akkadien, malgré son aspect imperfectif, présente indubitablement, selon les 
verbes, les trois vocalisations du pf. simple sémitique occidental: a-a, a-i, a- 
u (a-a étant beaucoup plus fréquent que les deux autres). Si le berbére n'a que 
le vocalisme a-a, c'est que la cj.H a formé un impf.int. différent, à préf. T. 


25) V. J. Lanfry: Ghadamés I (1968) les tableaux verbaux et cp. la liste des formes négatives pp. 
338-340. 

26) Ce fait ressort déjà des matériaux réunis par ABV p. 151 ss., n? partie: Thémes de formes 
d' habitude. 
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(c) 


(d) 


(e 


— 


(f 


< 


(g) 


Il est probable que le point de départ de ce glissement de sens a été une inter: 
prétation analytique du sens du pf. simple: il a écrit » il sait écrire » il écrit 
(parfois/souvent). Cf. Rundgren 1959, op.cit. note 19, p. 38. 

La différence morphologique semble interdire l’ hypothèse d'une simple incorpo: 
ration de la cj.VI (* yaBBaCCaD/yiBBiCCaD) dans la cj.l.A. Il serait difficile 
d'ignorer la gémination de la 1", qui cependant est absente en BN, ainsi que 
le timbre de la voy.prérad. - et de toute façon la vocalisation du nég. est trop 
divergente. C'est le cas en akkadien aussi: présent du verbe simple iBaCCaD, 
iBaCCiD, iBaCCuD (*yaBaCCaD etc.), mais présent de la cj. intensive uBaC- 
CaD (« *yuBaCCaD « BaCCaD - pf. sémitique occidental), prétérit uBaCCiD (« 
yuBaCCiD - impf.sém.occid.). 

Néanmoins la parenté de l'impf.int. de la cj.l.A avec la cj.VI doit être con- 
sidérée comme la cause de la réduction numérique de celle-ci (v. cj.VI.intr.3. 
3) ainsi que de la création d'une série spéciale de n.act. intensifs de la cj.I.A 
(v. IV.K.4.d(3)). 

Quant à l'impf.int.nég. du berbère il faut le regarder comme issu de l’ impf. 
par introduction de la gémination dans celui-ci, sans doute dans son róle de pf. 
nég., mais probablement avant l’ allongement de la voy.carac. (v. 8 d(3.b)). Le 
pf.nég. aurait ainsi retrouvé son aspect imperfectif primitif. 

À cause de l'époque précoce à laquelle il faut situer sa création, on peut 
s'attendre à ce que l'impf.int.nég. ait eu aussi parfois la vocalisation u-u, 
même si le pf.nég. dans sa forme actuelle se limite à i-i. La forme de l’ impf. 
int. de la var. A.8 en est peut-être une survivance (iBüCCu/iBeCCu). 

La forme de l'impf.int.nég. n'a pas de parallèle akkadien. 

L'impf.int. de toutes les autres cj. parait étre formé par préfixation de T au 
théme de l'impf. simple. On n'a donc pas à compter là avec un changement d' 
aspect. En touareg un jeu de quantités vocaliques a distingué le pos. du nég. 
(v. 8 (3.b)). 

À la cj.III etc. ce procédé a dû donner un impf.int. à vocalisme a-a-a (itàBä- 
CÀD) comme à l'impf.int.pos. de la cj.I.A. C'est sans doute simplement par 
analogie avec celui-ci que la cj.IIl a ensuite créé en touareg un impf.int.nég. à 
vocalisme i-i-i d'aprés le modéle de la cj.V (iteBeCiD). 

De nouveau l’ hypothèse d'une simple incorporation d'un réfléchi à préfixe T 
dans le systéme temporel du verbe simple semble s' interdire. La vocalisation 
des réfléchis de la cj.HI est tout à fait divergente (*yattiwiBiCiD/yittiwaBaCaD) 
- et de toute facon la forme normale du préfixe dans les cj. concernées est 
Tw au lieu de T, avec tt géminé à l’impt./pf. et voy.prérad. rä de l impf. 

Il semble qu'il s' agisse encore du réemploi d'un morphéme pour créer une 
forme nouvelle. Déjà la conservation de la voy.pén. de l’impf.int. de la cj.IH. 
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A (itàBàCàD) indique une forme récente (v. I.F.4.d(2)). C'est probablement la 
nuance intensive que développent parfois les réfléchis (v. G.3.c(3)) qui a été le 
point de départ. 

(b) Noter que l'impf.int.nég. avec wor (ur) donne souvent simplement une négation 
trés énergique (,ne ... pas du tout, ne ... jamais"). Cf. 8 d(3.b). 


f) Les impératifs simple et intensif représentent un emploi comme ex: 
clamation directive (v. VIII.A.2) des thèmes nus de l impf. et de l'impf.int.pos. 
re spectivement?") š 

(1) À limp. simple c'est donc en principe le nom d'action servant de base à l’im- 
parfait, qui s'emploie sans affixe personnel (cp. notre emploi impératif d'un in- 
finitif: , comparer!" ou d'un n. d'action: ,départ!"). Selon cette théorie la dé: 
sinence -åt de l’imp.pl. pourrait être une ancienne désinence du pl. de ce n.act. 
méme (pluriel groupé? cf. IV.E.2.j). 

(2) L'imp.int. n'a guére jamais eu un caractére nominal. Il est sans doute formé 
secondairement, par analogie à l'imp. simple. 

(3) Quant à l'extension de la voy.prérad. et de la gémination de la 1" de l'impf. 

à l'impératif, v. B.6. 


27) L'identité compléte inévitable des thémes d'imp. et d'impf. a été pleinement reconnue par 
ABV p. XIX. 
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E. Modes et voix. 

1) Les modes ne sont que faiblement et incomplétement distingués en berbére, 

comme dans les langues soeurs, et on entrevoit facilement une période préberbére, 

où il n'y avait aucune distinction entre eux. Les thèmes verbaux étaient indifférents 
aux distinctions modales. Cette conclusion s' inspire de trois faits: 

a) Les temps expriment tous selon le contexte le réel ou l’irréel/futur/optatif sans 
aucune distinction formelle. 

b) Le participe et l'injonctif sont certainement marqués par des désinences spéci- 
ales, mais celles-ci se joignent simplement aux formes des temps normaux, mu- 
nies de leurs affixes personnels. 

(1) Le participe d'ailleurs n'est pas un mode sur le méme plan que l’injonctif. Il 
ne dit rien sur le caractére réel ou irréel du procés verbal envisagé, mais in- 
dique un rapport syntaxique déterminé entre le participe et son antécédent: le 
participe est une relative dont le sujet est identique à l’ antécédent (v. VIILM. 
2). 


c) L'impératif n'a pas de désinence modale, mais des affixes personnels spéciaux 
- pourtant le thème est encore le méme que dans les temps normaux de l’ impf. 
et de l' impf.int.pos. 

d) L'emploi modal des formes verbales devient donc surtout un probléme syntaxique. 
On le trouvera exposé au ch.IX.G, illustré par un ample choix d'exemples. On 
signale cependant des différences morphologiques comme wer-ikoerros (indicatif), 
wor-ikärräs (injonctif). 

e) En définissant les modes comme exprimant l'attitude du locuteur à l'égard du 
procés verbal, on est amené à considérer la différence entre les temps simples 
et les temps intensifs (constatif opposé à descriptif, cf. D.2.c(3) comme une op: 
position modale. Donc une différence morphologiquement bien marquée, mais qui 
encore n'a pas de chances d'étre vraiment primitive dans sa forme actuelle. 


2) Voix. 

3) Le terme de voix (diathése ou genus verbi) a un double sens. 

(1) Au sens étroit il indique une corrélation déterminée entre le rapport grammati- 
cal sujet-verbe et le rapport logique cause-effet. Dans ce sens il n'y a que 
deux voix: 

(a) Le sujet grammatical est la cause logique du procès verbal. 

(b) Le sujet grammatical n'est pas la cause logique du procés verbal. Ce cas a 
normalement subi une interprétation dans le sens: le sujet grammatical est l’ ob- 
jet logique du procés verbal. 

Avec référence au rôle logique du sujet grammatical nous parlons respective- 
ment d'une voix active ou passive. 
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b) 


c 
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d) 


e) 


f) 


Au sens large, le terme de voix indique une nuance particulière du rapport entre 
le sujet logique (!) et le procès verbal, p.ex. que le sujet logique est la cause 
directe ou indirecte du procès verbal, qu'il l’ exerce intentionnellement ou inin- 
tentionnellement (par hasard, inadvertance, contrainte etc.: fortuitatif), qu'il 
s’y intéresse particulièrement (y prend plaisir ou non etc.: moyen), qu'il subit 
sa propre action (réfléchi), qu'il l'exerce seul ou en compagnie avec d'autres 
(réciproque) etc.etc. 

Dans ce sens le nombre des voix est illimité. 

Il est ainsi en réalité question d'un systéme à deux dimensions. En berbére et 
probablement dans toutes les langues chamito-sémitiques il y a de forts indices 
que, primitivement, seule la deuxième dimension avait trouvé une expression 
morphologique, d'une part dans les différentes vocalisations (intentionnel/ininten- 
tionnel, v. C.3.b), d'autre part dans les verbes dérivés à préfixe S, M (N), T 
(v. sect.G). 

La distinction entre l'actif et le passif parait partout étre secondaire, obte- 
nue par un glissement de sens des morphémes de l'autre dimension. Ainsi en 
sémitique le vocalisme u-a (inintentionnel, v. C.3.b) a acquis un sens passif. 
Dans toutes les langues chamito-sémitiques les préfixes M, N, T (sens moyen) 
ont fourni des passifs tout en conservant dans d'autres cas leur sens ancien. 
En berbére le préfixe T (Tw) s'est entiérement réservé au sens passif dans les 
verbes dérivés, mais les impf.int. à préf. T indiquent que ce préfixe avait au- 
trefois un sens analogue au T sémitique. Quant au préfixe M (N), soit il conser- 
ve son sens moyen, soit il donne un réfléchi ou un véritable passif. 

Les verbes simples intentionnels de la cj.Il.A peuvent régulièrement, selon le 
contexte, avoir un sens actif ou passif (v. cj.l.A.intr.3). Nous estimons qu'il ne 
s’agit guère d'une ancienne différence de vocalisation. Le rapport possessif pri 
mitif présumé entre le sujet et le théme verbal (v. VIILJ.1), doit permettre les 
deux interprétations. 

Le berbère possède ainsi parfois trois passifs (en dehors de la 3.m.pl. et la 
2.m.sg. de l'actif qui peuvent aussi valoir un passif), correspondant à une seu- 
le forme active. Ce fait est déjà un indice du caractére secondaire de la notion 
passive. 


(1) Il semble que les passifs à préf. T (Tw), M (N) impliquent une cause extéri- 


g) 


cure (ë. fait par quelqu'un ou quelquechose), alors que les vb. simples de sens 
passif impliquent une cause interne ou l'absence de cause (ê. fait; se faire 
Spontanément), peut-étre l'ignorance de la cause ou la simple constatation du 
résultat d'un procés. 


La distinction entre l'actif et le passif ne pose donc pas non plus de problémes 
morphologiques, mais devient encore une question de syntaxe. Pour les exemp- 
les, v. IX.H. 
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F. Aspect objectif (verbes expressifs). 


1) 


8) 


0) 


(2) 


b) 





Analyse morphologique. 
Les langues chamito-sémitiques ont très tôt développé des morphèmes capables 


d'exprimer des nuances dans D allure objective du procès verbal (aspect objec- 
tif, all. Aktionsart). Nous avons déjà signalé qu'il faut éviter de confondre l’ a- 
spect objectif avec l'aspect subjectif exprimé par les temps verbaux. L'aspect 
objectif indique donc comment se déroule réellement le procés verbal, s'il se 

répète ou non, ou dure plus ou moins longtemps. Cf. D.2.b(2). 

Tandis que d'un point de vue linguistique un procés verbal ne peut avoir que 
deux aspects subjectifs, les nuances de l'aspect objectif sont théoriquement in- 
nombrables. 

Les langues chamito-sémitiques ont employé deux moyens pour créer des for: 
mes verbales expressives de ces nuances: L’ altération de la racine et l'allon- 
gement vocalique, exprimant respectivement la répétition et la durée du procés 
verbal. Aux verbes comportant l'un de ces morphémes ou les deux à la fois 
nous avons assigné le terme de verbes expressifs (cj.VI - XIX). Nous 
donnerons ici une bréve analyse de la morphologie de ces verbes. Pour plus 
de détails voir au ch.VII les introductions aux cj. concernées. 

La période de la création des morphémes expressifs est peut-étre plutót simul- 
tanée avec la création des formes verbales. Car si nous possédons certainement 
des formes nominales comme les participes sémitiques BàCiD et BaCCàD qui 
vont de pair avec le verbe simple, et d'autres qui ne se rattachent à aucun 
verbe spécial - c'est néanmoins un fait remarquable que la plupart des noms 
expressifs se rattachent étroitement à des verbes contenant le méme morphéme 
expressif. Ceci vaut pour le berbére comme pour le sémitique. 

D'autre part la création des morphémes expressifs se situe sans doute avant 


lorigine des premiers groupes consonantiques. 


L'altération la moins élégante de la racine consiste à répéter deux fois toutes 
les radicales. Ce morphéme ne s'applique qu'aux bilitéres anciens et aux trili- 
téres (cj. VIII BáCBáC, cj.VII BeCeDBoeCoD). Nous l’ appellerons répétition 
compléte. 


(1) Certains auteurs ont supposé que la répétition complète d'un trilitére serait la 


forme la plus primitive de l'altération de la racine, dont toutes les autres (ré- 
pétition partielle, réduplication, gémination) ne seraient que des formes abré- 
gées et plus élégantes. En faveur de cette hypothése on trouve le fait que le 
morphéme semble étre absent dans les stades connus du sémitique et n'est que 
rarement attesté pour les trilitéres en égyptien (p.ex. n£mngm „avoir plaisir 


^ 


de ..., coucher avec (une femme)" < něm „ê. doux; ë. agréable". 


VI. 


Q) 


c) 


d) 


0) 


(2) 


(a) 
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Le berbére cependant n'y est pas favorable. D'abord la forme n'est guére 
attestée que dans les seuls dialectes touaregs, et puis elle a là un sens trés 
évident (v. § 2.b(2.3)), et garde probablement encore la capacité de fournir de 
nouveaux verbes - ce qui semble indiquer une origine récente. S'agit-il en tou- 
areg d'un cas de réemploi d'un ancien morphème? 

La répétition complète semble tirer son origine d'un cas spécial de la com: 
position verbale, celui oü les deux composants sont identiques (v. J). 

Les bilitéres répétés ne sont pas à paralléliser d'emblée avec les trilitéres. Il 
sont connus partout: en sémitique, égyptien et berbére du Nord, et leur sens 
est beaucoup moins net et vivant. 

Il semble s'agir de bilitéres anciens, datant de la période préchamito-sémi- 
tique, et il est douteux qu'on puisse regarder cette répétition comme un mor- 
phéme de l'aspect objectif. On peut n'y voir qu'un moyen de créer des racines 
quadrilitéres. 

En touareg l'ancien fond de bilitéres répétés a sans doute été augmenté par 
un abrégement de trilitéres répétés, contenant une radicale faible. Ces verbes 
présentent toutes les nuances sémantiques des trilitéres forts répétés (cf. 8 2. 
b(2.a). 


La répétition partielle s'applique aux trilitères seuls et consiste à répé: 
ter les deux dernières radicales (cj.IX BeCeDCeD). 

La réduplication s'applique aux trilitéres et aux quadrilitéres. Dans les 
cas où il n'y a pas de voy. entre les deux moitiés de la consonne redoublée, on 
parle de gémination. La consonne longue qui en résulte s'appelle une gémi: 
née. 

Il faut supposer que les géminées sont le résultat de la chute préberbére d'une 
ancienne voyelle brève (postaccentuelle?). P.ex. cj. VI BäCCäD < * BaCCaD < 
** BáCaCaD, cj.X BeCeDDeF < *BiCiDDiF < **BiCÍDiDiF. Car une voy. allon- 
gée dans la méme position se maintient (cj.XVII BeCuCeD < * BuCüCuD, cf. I. 
F.4.a). Le sémitique a connu un développement analogue. 

Comme les trilitères de la cj.VI et les quadrilitéres de la cj.X le montrent, la 
gémination porte normalement sur l'avant-derniére radicale de la racine. 
Certaines formes nominales semblent indiquer que primitivement les quadrili- 
téres pouvaient aussi avoir la radicale antépénultiéme géminée. P.ex. ähÿllÿ- 
moy ,scinque" (~ hälmäy „ê. de forme ovale etc." ). 

Ces formes sont rares et n'ont pas de pendant dans le systéme verbal, sinon 
dans certains verbes de la cj.XVI (type BuCCeDet) qui sont sans doute secon- 
dairement formés par adjonction d'une radicale faible *h à un trilitére de la 
cj.XIV (type BuCCeD). 
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(3) La réduplication/gémination comme morphème de l’ aspect objectif ne semble ja- 


(a) 


(4 


(a 


— 


) 


mais porter sur la 1" d'une racine. 

La gémination de la 1" de certaines cj. (vb. simple de la cj.IH etc., causatif 
impf. des cj.IH et V etc.etc.) est un phénomène intraberbére qui ne sert proba- 
blement qu'à éviter la chute de la voy. aprés la 1". 


Pour des formes comme BuBsC, v. cj.XIL.intr.8. 


La réduplication de la dern.rad. d'un bilitère ancien ou d'un trilitère (BäCäcC, 
oBCoC, BäCDäD) est peut-être un trés ancien morphème de l’ aspect objectif. 
Au moins il a fourni en sémitique deux cj. particulières ** BaCaDaD > * BaC: 
DaD et * BaCaDaD (> ar. formes IX ' iBCaDD (!) et XI ' iBCaDD). 

En berbére cependant ces formations paraissent souvent tout simplement al- 
ler de pair avec d'autres oü la place de la derniére moitié de la redoublée est 
occupée par une rad. faible (/BCh, /BCy, V BCs ete., V BCDh etc.). C'est ce 
qui doit valoir pour les trilitères sémitiques v BCC aussi. Cf. I.F.2.c. 

La réduplication de la dern.rad. peut donc n'étre qu'un moyen parmi d’aut: 
res pour assurer la généralisation de la racine trilitére - ainsi que la création 
à partir d'eux de quadrilitéres. La nuance sémantique des formes IX et XI a- 
rabes se rattache donc peut-étre autant à la structure quadrilitére de la racine. 
La nécessité d'adopter ce point de vue en ce qui concerne l’ identité des deux 
dern.rad., se dégage aussi du fait que les trilitéres et quadrilitéres de cette 
espèce permettent la gémination de l'avant-derniére radicale comme tous les 
autres. P.ex. cj.VI bànnán, cj.X deregEeg. Il est fort improbable qu'on ait dans 
ces cas une double réduplication, morphéme qui n'existe guére. 


(b) Pour le type verbal kabyle de structure BeCDeDD, v. cj.X.intr.1. 


e) L' allongement vocalique porte sur la voy.pén. des trilitéres et des qua- 


drilitères. Ce doit être un morphème très ancien, inventé déjà avant la forma: 
tion des premiers groupes consonantiques, car dans les quadrilitères la voy. 
longue se place en sémitique comme en berbère entre les 2" et 3" qui autre- 
ment forment groupe (v. I.F.4.d(1)). 

En BN les voy. longues se manifestent comme voyelles pleines dans la langue 
actuelle (p.ex. cj.XII BuCəD, cj.XVII BeCuDeF, cj.XVIII BaCäD). 


(1) Le berbère a dû plus tard réemployer le morphème de l’ allongement vocalique 


2 


— 


- aprés la création des groupes consonantiques. De cette facon le berbére a ob: 
tenu aussi des quadrilitéres de l'aspect BuCDoF. Cette formation n'est pas con- 
nue en sémitique. 

La possibilité est à considérer si ce réemploi n'a pas eu lieu dans les trili- 
tères aussi, c.-à-d. si les types B des cj.l et H (aBCeD, uBCaD) à voy.prérad. 
allongée ne constituent pas un paralléle berbére de la forme universelle chami- 
to-sémitique cj.XII BuCeD. 
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(3) 


f) 


0) 


@) 


2) 
a) 


b) 


Pourtant l’ allongement de la voy.prérad. dans d'autres verbes (impf. des cj. 
I.C et II.AC) n'est guére un morphéme expressif mais un simple allongement 
de contraste. 

L’ allongement de la voy.carac. de certains verbes berbères - cj.I.C impf., cj. 
II.ABC, cj.IV pf. - n'est pas un morphème expressif mais un allongement de 
contraste (v. I.E.1.c). 

Pour le pf.nég. de la cj.l et les impf.int. v. D.3.d(3.b) et D.3.e(3.a). 


Des formes mixtes, contenant à la fois une voy. allongée et une consonne 
redoublée/géminée ont surgi en berbére comme en sémitique. Cp. cj.XVII type 
BeCuCeD, cj.XIV BuCCeD avec la voy. allongée soit à sa place chamito-sémi- 
tique, soit à sa nouvelle place berbére (v. cj.XVILintr.4). 

La combinaison de l'allongement vocalique avec la répétition compléte ou par- 
tielle n’est normalement pas possible. Font exception encore les bilitéres an- 
ciens répétés qui par là confirment leur caractére particulier. Cj.XVII BeCu- 
Ba, cj.XV BuCBeC. 

L’ existence d'une forme mixte obtenue par réduplication et gémination de la 
méme consonne n'est pas probable non plus, à plus forte raison dés qu'on s' 
est rendu compte que ces deux phénoménes ne sont que deux formes d'un seul 
morphéme. Dans les cas où une telle forme paraît se manifester on a sans 
doute en partie affaire à la conséquence d'un développement phonétique (v. cj. 
VHLintr.3, cj.IX.intr.3, cj.XLintr.5, cj.XV.intr.4, cj.XVI.intr.3 (types BäBBäcC, 
BeCeCCoD, BoBBoCeot, BeCoCCeoDet, BuBBeC, BuBBeCet)). Ces formes sont 
caractérisées par l'identité secondaire des radicales pénultième et antépénul- 
tiéme. 


Pour les cas d'identité des deux dern.rad., v. $ d(3.ab). 


Analyse sémantique. 

Le berbère n'est pas trés profitable à l'analyse sémantique des morphémes ex: 
pressifs. Les paires de verbes non-expressif et expressif de méme racine sont 
extrêmement rares en berbères. D'une part on est ainsi normalement dans l'im- 
possibilité de se servir de la méthode comparative. D'autre part les verbes ex- 
pressifs berbères ont été menacés de l'atténuation du sens à cause de la dispa- 
rition de l'opposition avec des verbes non expressifs correspondants. Seule la 
cj.VII fait exception à cet égard. 

Pour obtenir une bonne idée de ce que signifiaient primitivement les morphé- 
mes expressifs il faut se tourner vers le sémitique, oü les paires de verbes de 
lespéce voulue sont encore fréquents. 

La répétition et la réduplication/gémination expriment la répéti- 
tion du procés verbal. Elles créent donc des verbes itératifs ou fréquen- 
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tatifs. Il est possible que les différents morphémes itératifs signifiaient primi- 
tivement des degrés différents dans la rapidité de la répétition, la répétition com- 
plète évoquant l'itération lente et bien cadencée, la réduplication/gémination l’ i= 
tération rapide et incessante - la répétition partielle peut-étre un degré moyen. 
Déjà en sémitique l’itératif a subi un glissement de sens vers l'intensif. 

(1) En berbère on décèle encore souvent les sens itératif et intensif. Les 
verbes des cj.IX et X signifient souvent l'itération d'un son, d'une lumière. P. 
ex.: 
bällän (int. ,lutter", wäSSän (int) „ê. excité”, bäkbäk (it. , secouer”, däbdäb 
(int) „emplir au ras", yorobrob (it.) ,cliqueter”, bedoydey (it) , gargouiller”, 
yerebbet (it. et int.) ,cliqueter; ë. brisé en deux; ê. détruit", kətəmmət (int.) 
„ê. entièrement coupé", deregEeE (int. ,fuire à toute vitesse”, borogges (int.) 
„ê. tout couvert (de bijoux)". 

(2) C’est cependant surtout dans les deux cas où nous avons présumé un réemploi 
des vieux morphémes, que le sens primitif devient évident en berbére. 

(a) Dans les trilitéres répétés de la cj.VII, qui correspondent normalement à un 
verbe non expressif. L’itération peut être congue comme successive dans le 
temps ou simultanée dans divers lieux. P.ex.: 


moholmehel „pousser à plusieurs reprises; pousser de côté et d'autre" (< om: 
həl ,pousser" . 

deyydeyy ,trottiner (trotter à tout petits pas de maniére à aller à une vitesse 
égale à celle de l'allure du pas ou moindre, tout en faisant les mouvements 
du trot" (« ?). 

bedegbedog „humecter çà et là" (< obdoÿ , mouiller”). 

bädbäd „trouer çà et là" (< əbəd Vbhd ,trouer"). 


Souvent l'itératif passe à un simple intensif. P.ex: 
homoshemos „ê. surexcité" (~ mussu v msh „se remuer”). 


Du sens de l'itération en plusieurs lieux simultanément s'est développé ce: 
lui du procès non concentré, imprécis, hâtif, vague (dans lequel cas on obtient 
l opposé de l intensif), p.ex.: 


moholmehol „pousser hátivement et sans soin" 

rokobrokob ,tirailler (tirer à plusieurs reprises, avec peu de force); tirer hà- 
tivement çà et là" (< orkob ,tirer"). 

betolbotel „mettre dans un trou et cuire sous la cendre hátivement" (< obtel 
,mettre dans un trou et cuire sous la cendre” ). 

heweyhewey „ê. de couleur rose" (< ihway „ê. rouge"). 


Les sens de l'itération simultanée en plusieurs lieux et du procés non con- 
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centré se sont développés parfois avec d'autres verbes itératifs que ceux de la 
cj. VII, p.ex.: 


mozellog (cj.VI réfl.) „aller çà et là en cherchant avec inquiétude” (< əzləË 
„examiner en tous sens en cherchant des traces sur le sol"). 
helellemet (cj.XI.B) = lullemet (cj.XVI) ,effleurer". 


(b) Dans l'impf.int. géminé de la cj.I.A (cf. D.3.e). 


(3) Le berbère ne connaît pas comme le sémitique le sens causatif de l’itératif. 


c) L' allongement vocalique exprime une durée accrue du procés verbal. En 
sémitique le duratif, par un glissement de sens, est souvent arrivé à signifier 
un procés prolongé et difficile, voire impossible, à faire a- 
boutir, c.-à-d. qu'il finit par signifier l'essai non abouti, devient un cona- 
tif. 

(1) On décéle encore parfois le sens duratif en berbére, mais probablement tou- 


jours déjà mélangé avec le sens atténué du 8 d. P.ex.: 


kuyey ,faire des efforts persévérants pour ...". 

mured ,ramper (se traîner sur le sol en rampant)". 

ruhu ,dégringoler (tomber en roulant de haut en bas)". 

budet ,faire continuellement". 

dunet ,se tenir rassemblé sur soi-méme et la téte inclinée en avant". 

hubot „traîner (tirer aprés soi)". 

luleb ,larmoyer (avoir continuellement des larmes qui coulent une à une trés 
lentement)" . 


neyulef „ê. évanoui (sans connaissance)". 


(2) Le berbére ne connaít pas le sens conatif, au moins pas dans sa derniére 
conséquence oü la forme signifie l'essai non abouti. Le sens réciproque, 
2 x 2 2 ñ E. nh 

qu'a souvent développé le duratif sémitique, est également inconnu en berbére Sr 


d) Normalement les formes itératives et duratives du berbère ont subi une atté- 
nuation de sens, en sorte qu'il n’y a plus de véritable distinction entre 
elles. On peut définir ce sens atténué comme suit: 

L'impression subjective que provoque la durée/l' intensité objectives, est de- 
venue essentielle. Les verbes expressifs signifient donc une qualité, un état, un 
procés accusés et frappants, donnant une impression intense. On 
retient la longueur, la lourdeur, la lenteur, la difficulté - moins souvent la bri: 
éveté, la légéreté, la vivacité, la facilité. Souvent cette impression entrafne son 


28) L’ hypothèse de la Cp.Gr.Sem., p. 124 ($ 16.6) que les vb. à allongement vocalique auraient 
"primarily reciprocal significance" n'est donc pas confirmée par le berbére. 
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évaluation en mal ou en bien, c.-à-d. que la forme expressive évoque un procés 
désagréable ou moins souvent particulièrement agréable. Il faut peut- 
étre admettre que c'est surtout le duratif qui développe le sens atténué. P.ex.: 
buder „ê. gravement insoumis et irrespectueux envers ...", gumes „avoir du 
charme (de l'agrément)', muhes „ê. entravé”, rured „ê. pressé de (avoir hâte 
de) ...", derumes ,sourire", konihor ,avoir en horreur extrême”, worifon „ê. 
vif", lugdoh „ê. las", gázzày „lever les regards vers ..., monter (gravir)", 
gärrât „traîner (tirer aprés soi)”, dâgg „consentir de bon coeur", gäfgäf „faire 
à tort et à travers", ġənəsnəs „ê. dans l’ incapacité de boire ni de manger et 
avoir des nausées", kosomsom „ê. acide", bolohhot „ê. fainéant", goniyet „ê. 
élégant (joli et gracieux)”, hobeqget „ê. assis lourdement”, homommoeoret , se 
traîner sur le sol sur les genoux seuls". 

e) Enfin il arrive que presque toute nuance expressive paraît disparue, faute de l’ 
existence d'un verbe non expressif correspondant. P.ex.: 
läggän ,tourner (changer de direction)”, duben „ê. marié, se marier". 

f) Les formes mixtes réunissent naturellement les sens des deux morphémes. Sur- 
tout la combinaison du duratif avec la nuance intensive de l’ itératif est fréquente: 
boluley (it.) „rouler (yeux)”, kelulef (it. „ê. caressé”, forured (it. „brouter 
en prenant une bouchée ici, une bouchée là" (< ofred ,brouter"), nugges „ê. di- 
stribué à la ronde”, bənubək (int.) „ê. entièrement caché aux yeux", yuffen (int.) 
»ê. franchi d'un bond", tuqget (it. ,toquer”, fufforot ,frotter" , kukkobot (int.) 
„lier étroitement et fortement" . 


Les morphémes expressifs créent peut-étre parfois simplement des verbes dé- 


= 


g 
nominatifs, comme en sémitique. Il est cependant difficile de déterminer si 
les ex. concernés sont vraiment exempts de tout sens expressif. P.ex.: 
bubəh „ê. cousin germain (avec)" (< äbâbah „cousin germain”), muhəy = mužəy 
„ê. touareg noble” (< ámáZey „touareg noble”), huggər „id.” (< ähäggar „tou= 
areg noble de l'Ahággar"), lullet „ê. libre" (elélli „homme libre"), mənukəl 
„ê. chef suprême” (< ámenükal „chef supréme"), semmures ,passer l'époque 
de la moisson” (< ámáris „époque de la moisson” ). 


3 Liste de paires de verbes. 

Nous terminerons cette section par une liste de paires de verbes, dont l'un ap- 
partient à une cj. non expressive, l'autre à une cj. expressive, ou encore dont les 
deux appartiennent à des cj. expressives différentes. Ces listes permetteront de 
mieux étudier les nuances de sens qu'apportent les morphémes expressifs, et d'ap- 


précier d'éventuelles différences entre les morphémes expressifs divers. 
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a) Cj.I - Cj. expressives: 


ezle& -  mezelleg (cj.VI) əsər - surət (cj.XII) 

akaf - sokkoffot (cj.VI) ekfed -  kufed (cj.XII) 
elkem - ]làánkàm  (cj.VI) ale] - melulst (el SI) 

ürz - ärräzz (cj.VI) ormos - rumsot (cj.XII) 
eser - soronsorot (ei VI) ereg, areb - guroë (cj.XII) 
əktəm -  ketomkotem  (cj.VII) ezy - Zuyyot (cj.XIV) 
elmez - lemezlemez  (cj.VII) əfəl - fullu, Sofollot ei. XIV) 
eyrw - yerwyerw (cj.VII) əbət -  hubbet (cj.XIV) 
ermes - romesromes (cj.VII) elmez - lummez (cj.XIV) 
eser - särsär (cj.VHD eyder - yudder (cj.XIV) 
ennod -  menenned (cj.VIII) eser - sussorot (cj.XVI) 
əqqəl -  meyelyel (ei VI efrod - forurod (cj.XVII) 
eslel -  selelet (cj.IX) ehel - wohilot (cj.XVII) 
ofly - folelly (cj.IX) ənkər - nokirot (cj.XVII) 
əbru - berarat ei DI áwl - woliwl, weligon, wolenwilet (cj. 
erben -  rebenben (ei Di XVII) 

áwl - wololot (cj.IX) əqqəl - yeluyel (cj.XVII) 
ektom - katammat (cj.X) eqqen -  yenuyen (cj.XVII) 
onkob - nokobbot  (cj.X) eyw - yowihot (cj.XVIT) 
otroÿ - terogpot (cj.X) siwl (caus.) - hawäl (cj.XVIII?) 
eyrw - yoroggot (cj.X) age - seqdiwet (cj.XVIII?) 
orku - rokottot (cj.X) awd - awdät (cj.XIX) 


okrof - kororrofot (cj.XI) 


b) Cj.II - V - cj.expressives: 


istak (ej.H) - sotokkot (cj.X) sowwolok (caus.) (cj.IIl) - wələkwələk 
idaw (cl ID - medeggu (cj.XIV) (cj. VII) 
iyar (cj.ll) -  yáryár (cj. VII) səttwəl (caus.) (oi DD - towilot (cj.XVII) 
haräw(?) oi DD - herirw, horiwot səqqəbər (caus.) (cj.III) - yubbor (cj.XIV) 
(cj.XVID, herwherw (cj.VII) imlal (cj.IV) - mulot, mules (ei SI), 
sokkobor (caus.) (ei DD -  koburet moluwet (cj.X), məlwməlw ei. VII), 
(cj.XVII), koberkeber (cj.VII) molwlw ci D 
kemet (cj.V.app.) - nokommat (cj.VI) 


c) Cj. expressives: 
kolofkolof (cj.VII) -  koloflef (cj.IX) 


täbtäb (cj.VIII) - tubbst (cj.XIV) 

hofofot (cj.IX) - zəhhəffət (cj.VI caus.) 

kerefref (cj.IX) - kərəffət (cj.X) 

forokkot (cj.X) - forokforok (cj.VII) - fərəkrək ei DI 
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yerebbet (cj.X) -  yerebreb (cj.IX) 
kusom (cj.XII) - kosomsom (cj.IX) 
gullol (cj.XIV) - EƏləllət (cj.X), Bgelellwot (cj.XI) - zəğğəluləh (cj.XVII, caus.) 
mussu (cj.XIV) - homoshomos (cj. VII) 
d) Il sera facile de faire l'étude sémantique de ces ex. à l'aide de l'excellent dic- 


tionnaire du Pére de Foucauld. 
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G. Préfixes verbaux’). 


1) Introduction. 

Comme les langues soeurs, le berbère a la capacité de former des verbes 
dérivés à l'aide d'un nombre restreint de préfixes verbaux. En berbère la 
dérivation par préfixe est beaucoup plus étendue qu’en sémitique et en égyptien; 
elle peut se faire, en principe, à partir de n'importe quel verbe non expressif ou 
expressif. En outre le berbére offre des combinaisons de préfixes inconnues dans 
les autres langues chamito-sémitiques. Les préfixes eux-mêmes, par contre, sem: 
blent tous connus hors du berbére; ce sont: 


S préfixe du causatif (sém. * š) 
M * " réfléchi 

N a ” réfléchi 

T ? " passif 

Tw > ” passif 


a) Parmi les préfixes composés une place particuliëre revient à MM préfixe 
du réciproque, car les deux composants y ont le méme degré de dérivation 
vis-à-vis du verbe simple, tandis que dans les autres composés le premier mem: 
bre est secondaire par rapport au deuxiéme etc., donnant le dérivé d'un dérivé. 


b) Voici le reste des combinaisons possibles ?9). 


SM causatif de réfléchi 

SN causatif de réfléchi 

SMM  causatif de réciproque 

MS réfléchi ou réciproque de causatif 

SMS  causatif de réfléchi/réciproque de causatif 
TwS passif de causatif 

TwM passif de réfléchi 

SS causatif de causatif 


(1) S est beaucoup plus fréquent que M et T (N, Tw) qui sont méme rares hors de 
la cj.l.A. C'est à cette cj. aussi que les préfixes composés sont particulière: 
ment fréquents. S et T (Tw) sont plus vivants que M (N) et gardent probable: 
ment encore la capacité de fournir de nouveaux dérivés. 


c) La nature primitive des préfixes est mal connue. Il est logique de dire qu'à I 
origine ce devaient étre des mots indépendants du verbe. La meilleure hypothése, 


29) Cette section répéte avec de trés légéres modifications notre: Étude sémantique des verbes 
dérivés par préfixe en touareg. 

30) En T mér. le préf. Tw parait étre beaucoup plus vivant que dans la tähäggart (comme l'a 
décrite CF) et capable de se préfixer à tous les composés: TwMM, TwSM, TwMS, TwSMS etc. 
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celle qui poserait le moins de problémes syntaxiques, serait probablement de 
les regarder comme d'anciens verbes auxiliaires, dont le reste du théme con- 
stituerait une subordonnée objet ou sujet. 

Pour la réconciliation de cette hypothése "verbale" avec l'emploi apparem- 
ment "nominal" de M (N) dans les adjectifs verbaux chamito-sémitiques et dans 
les noms de lieu et d'instrument sémito-égyptiens, v. $8 3.b. 

Dans leur róle "verbal" les préfixes verbaux paraissent s'étre développés 
simultanément avec ou immédiatement aprés la création des formes verbales - 
comme les morphémes expressifs. Car les noms oü les préfixes ont le sens 
voulu, correspondent presque toujours avec des verbes comportant le méme pré- 
fixe. 

d) Les nuances sémantiques dont les préfixes verbaux sont porteurs, peuvent toutes 
étre caractérisées comme des nuances de voix dans le sens de la sect.E.2. 
b. 

e) À l’aide d'exemples puisés dans le dictionnaire touareg-français du Père de Fou- 
cauld, nous examinerons maintenant les divers sens primitifs et dérivés des pré- 
fixes verbaux en berbére. 


2) S préfixe du causatif. 
a) Ce préfixe subit diverses assimilations aux radicales de la racine. Avant tout il 


peut devenir z ou z. Cf. I.C.2.c(1-4). 

(1) Le préf. S est parfois accompagné de la semiv. w. Ce sont les vb. de la cj.I. 
A.7 VBCh et LA.9 /wCh seuls qui demandent la var. Sw. On note que les dia 
lectes mér. ont un SS redoublé dans ce cas, d'ailleurs d'usage beaucoup plus 
étendu qu'en H (sássányu - swenyi), ce qui permet d'interpréter Sw comme 
une forme dissimilée de SS redoublé, analogue à my < MM, Tw « TT ($8 3.a(5) 
et 5.b). D'autre part SS redoublé non dissimilé existe parfaitement en H en 
méme temps ($ 7.h), normalement avec le sens d'un causatif de causatif. 


b) Un préfixe S, ayant la fonction de créer des causatifs, est connu en égyptien et 
en sémitique (*8) aussi. 
c 


<= 


On saisit mieux le sens du causatif si on se rappelle que la base verbale peut 
être considérée comme un nom d'action, complément direct du ‘verbe auxili: 
aire" S. Ainsi le causatif signifie simplement: provoquer un procès ver: 
bal - non pas: imposer à un sujet un procés verbal. On a certainement abouti 
à une conception erronée du causatif à force de considérer trop exclusivement 
le fait qu'il peut, pour ainsi dire, avoir un double sujet logique, un sujet in- 
direct (le sujet grammatical) et un sujet direct (qui est objet du verbe, 
mais exerce en réalité directement le procès verbal). L' expression d'un objet 


du causatif, qu'il soit le sujet logique direct ou non, est seulement possible, 


VI.G.2.c - d ° - 58 - Ch.VI 


non pas indispensable, et en tous cas sans rapport avec son sens fondamental, 
comme avec n'importe quel verbe. Le causatif indique donc que le 
sujet a une influence limitée (indirecte ou inchoative) sur 

le procés signifié par le verbe simple; il le provoque, mais 
il continue sans lui. 

Ceci explique les nombreux causatifs exclusifs berbéres, sans sujet lo- 
gique direct, qui signifient produire, exécuter un mouvement, un son, une lumié- 
re etc. P.ex.: 

seqqemer (n.act. teyYmirt) „ê. accoudé, s'accouder" (,exécuter un accoude- 

ment" ). 

Sokkober (n.act. ákábür) „aller au petit trot (chameau)" („produire un son de 

trottement" ). 

səkkələl (n.act. ekÿlil) „pleurer bruyamment” („produire des pleurs bruyants” ). 

(1) On n'aurait guére raison de soutenir que dans les causatifs exclusifs les sujets 
logiques indirect et direct soient identiques, qu'il s'agisse d'un causatif ré- 
fléchi. Nous réservons d'ailleurs à un terme semblable une signification dif- 
férente (v. 8 e). 

(2) Il n'est pas possible non plus de qualifier d'intransitif le causatif exclusif, 
car il peut le cas échéant prendre le méme objet que le verbe simple. P.ex.: 

zehry (syn. de ehry) „rester aprés (quelqu’ un)”. 

(3) Normalement les causatifs exclusifs de type səBBəCəD (cj.III) correspondent à 
des n.act. sans préfixe des types énumérés sous IV.K.4.b. Les verbes simples 
dont dérivent ces noms n.act. ne sont pas employés pour la plupart. Néanmoins 
il ne semble pas possible de parler d'un véritable "causatif dénominatif". Car 
d'une part un verbe simple est bien attesté parfois, ayant (en apparence) le 
méme sens que le causatif exclusif (v. 8 (2). D'autre part, à défaut de forme 
personnelle, c'est bien un n.act., non pas un nom quelconque qui correspond 
alors au causatit?!). 


d) Le plus souvent le sujet logique direct est exprimé par un objet grammatical. 
Si le verbe est déjà transitif, son objet devient le second objet du causatif. On 
appelle parfois factitif un causatif doublement transitif dont l’un des complé- 
ments représente le sujet logique direct. P.ex.: 

semyer „rendre grand" < imyar „ê. grand" (intr.). 
sebduÿ „mouiller et faire mouiller” < obdog , ê. mouillé” et , mouiller” 
(passif et actif). 


31) Le caus.sém. présente des problèmes sémantiques semblables. Cf. Grundriss I, pp. 527-28. 
Le caus. exclusif berb. ressemble le plus, sémantiquement, au genre sém. défini au 5 257.h.d 
comme ar. 'ahsana ,f. du bien". 
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(1) Le dernier ex. montre que les causatifs de la cj.l.A peuvent dériver leur sens 
à la fois des sens passifs et actifs du verbe simple. Le causatif formé à par- 
tir du sens passif devient alors synonyme du primitif à sens actif. Dans ces 
cas on dit que le causatif crée le transitif d'un verbe intransitif. 


e) Parfois le second objet du causatif (qui est aussi objet du verbe simple) est 
sous-entendu et identique au sujet logique direct, c.-à-d. que le causatif corre- 
spond à un sens réfléchi du vb. simple. On peut alors parler d'un causatif 
de réfléchi. P.ex.: . 

zehwy ,faire oindre" ou , faire s'oindre" (« ohwy). 

f) Les causatifs non exclusifs peuvent tenir lieu d'un tolératif. P.ex.: 

sudeb „faire ... ou: laisser tomber goutte à goutte" (< ottob). 

g) De méme ils peuvent prendre le sens d'un causatif estimatif ou décla: 
ratif (causatif virtuel). P.ex.: 

sərkəm ,rendre faible" ou , considérer comme faible". 

semyor „rendre grand" ou „considérer, traiter comme grand, honorer” 
»dire que quelqu'un est grand". 

sədəğ „faire ..." ou: „ê. capable de faire aller ... (son maitre) en rezzou 
(chameau)" (< ede). 


3 M préfixe du réfléchi. 

3) Les préfixes nasaux posent des problémes phonétiques assez compliqués. Il y en 
a, comme nous l' avons dit, trois: M, N, MM. 

(1) M et N sont géminés à l’ impf./pf. des cj.I et H (selon la cj.Ill). 

(2) M devient n devant une racine contenant une labiale (v. I.C.2.b(6)). Cette dissi- 
milation rend M identique à N, et c'est précisément parce que dans de trés 
rares cas l'existence de n ne s'explique pas ainsi, qu'il semble nécessaire de 
postuler aussi un préfixe N distinct de M. 


(3 


= 


En conséquence de la même loi phonétique le préfixe redoublé du réciproque 
MM devient toujours nm (v. I.C.2.b(7)). Si cependant en outre la racine du vb. 
simple contient une labiale, le second M se transforme aussi, et on a nn, qui 
est identique à la forme que revêt devant labiale M simple géminé. Par analo= 
gie MM est devenu identique à M simple également dans toutes les formes sans 
gémination. Ceci est confirmé par l'absence totale ď’ exemples de préfixe MM 
devant des racines qui contiennent une radicale labiale (v. I.C.2.b(8)). 

(4 


— 


Pour comble MM semble se réduire à m dans les cj. oü les deux premiéres 
radicales ne forment pas de groupe. Si la racine contient une labiale, m devient 
n. Ce qui permet dans ces cas de distinguer MM de M simple, c'est le fait 
que MM réduit conserve sa forme secondaire à voy.carac. *à de tous les temps. 
Car comme nous le verrons, le sens seul n'est pas un critère suffisant. Dans 
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quelques rares cas la réduction de MM n'a pas eu lieu, p.ex. nemedenky (cj. 
III.B, 3.m.pl. du pf. onmädänkäyän, pas omdänkäyän) „se pousser fortement l’ 
un l'autre". 

(5) Enfin le préf. MM redoublé passé à nm devient ny devant une racine à 1" *h 
ou *w tombée, si celle-là contient en outre une rad. labiale (cf. I.C.2.b(10)). 
Ceci vaut au moins pour la cj.I.A.2 et I. A.3, où l'on attendrait nn selon le $ 
(3). 

Or il faut apprécier la var. ny en relation avec la forme my qui est normale 
en BN dans toutes les combinaisons ou le T a nm°?). Ce fait suggère que my 
(ny dissimilé devant labiale) n’est en soi qu’une forme spontanément dissimilée 
de la redoublée MM pour éviter toutes les complications qui résultent du syncré- 
tisme partiel avec M simple (géminé). En méme temps cette identification don- 
nerait une précieuse confirmation de P hypothëse de l'origine de nm (MM » nm 
ou my). Cp. nos remarques sur Tw (Š 5.b) et Sw ($8 2.a(1)). 


b) M n'est pas connu en sémitique comme préfixe dans les formes personnelles, 
mais y sert à former des adjectifs verbaux (comme en berbère) et des noms de 
lieu et d' instrument), 

À premiére vue il est invraisemblable qu'un méme préfixe puisse servir ain- 
si à dériver d'un verbe simple d'une part des noms verbaux, d'autre part des 
verbes dérivés avec leur propres noms verbaux; et certainement il faut traiter 
séparément les deux emplois. Il n'est pas vain peut-être de chercher pourtant 
une origine commune à ces trois emplois, et précisément c’est l’ hypothèse de 
lorigine verbale des préfixes qui semble nous fournir une explication. On pour- 
rait en effet imaginer un verbe m signifiant „être dans ...", dont des formes 
personnelles aussi bien que des formes nominales se seraient combinées avec la 
racine verbale pour donner divers dérivés. Le sens du nom de lieu sémitique 
résiderait donc dans une forme nominale intransitive du préfixe et signifierait: 
„ce dans quoi est l'action verbale". L'adjectif verbal sémitique et berbère au- 
rait une forme nominale transitive ou intransitive du préfixe et signifierait ,ce 
(celui) qui est dans le procés verbal" ou ,ce (celui) dans quoi est le procés ver: 
bal". Seul le berbére aurait employé comme préfixe une forme personnelle de 
l'auxiliaire, donnant des dérivés à sens réfléchi. 

Le développement de sens aboutissant au réfléchi a pu être le suivant: , il est 
dans le procés de ..." prend le sens prégnant: ,il est (émotionnellement) enga- 
gé dans le procès de ...", qui s'use jusqu'à signifier: ,il se fait l’action de 

." (sens moyen). 


32) V. vol. I, note 34, p. 55. 
33) Le sém. réserve N à la formation de vb. dérivés et M à la formation de noms déverbaux. 
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c) Logiquement on peut parler d'un réfléchi indirect (de sens moyen „il fait 
l’action dans son intérêt”) et d'un réfléchi direct („il se fait subir l’ ac- 
tion"). Le réfléchi direct, dont le sujet est l'objet de sa propre action, est ce 
qu'on entend généralement par le terme de réfléchi, mais son sens découle sans 
doute de celui du réfléchi indirect. Nous verrons comment les deux sens du ré- 
fléchi ont contribué à créer les diverses nuances sémantiques des dérivés à pré- 
fixe M et MM. 

(1) Les rares ex. du sens réfléchi de M en touareg sont tous des réfléchis indi- 
rects. Voici ceux qu'on peut relever: 

mäkläw ,prendre le repas de midi" « okol ,passer les heures du milieu du 
jour", donc: passer le midi (au moyen d'un repas)". 

mánsáw ,prendre le repas du soir" « àns ,passer la nuit". 

mágàn = mänsäw < ogen ,s'accroupir (chameau)", donc: ,s'accroupir avec 
les chameaux, faire halte". 

mástán (« ?) ,protéger, défendre". 

madäw „ê. compagnon, ami (əd = avec)" < idaw „ê. compagnon (ed = de), 
accompagner". 

mahäl /hzl „travailler à ..., s'appliquer à ..., 6. envoyé en message (à 

.)” < ahel ,courir” (?). 
nuddem (< ?) „dormir à demi". 


» 


mugroz (~ oÿrez plaire”) „se repentir de ... 


^ 


muñhoy (< ?) „ê. jaloux de ...". 
nufly (< ?) „ê. à l'aise pour ..." 
mugnet (— oÿon ,s'accroupir") ,6. comme il faut”. 
mäkät (~ uku ,s'allumer") „se réduire à l'état de braises ardentes sans 
flamme" . 
mozolloÿ (< ezleg „examiner en tous sens en cherchant des traces sur le 
Sol") „aller çà et là en cherchant avec inquiétude”. 

(2) Le réfléchi direct semble toujours avoir acquis le sens d'un passif. Il faut ce- 
pendant encore étudier nos textes pour vérifier l'exactitude de cette assertion. 
Voici quelques exemples: 

mänkäd (< enked) „ê. coupé". 

makär (« akor) ,6. volé". 

maháy (< ahoy) „ê. razzié". 

màkš (< ák8) „ê. mangé". 

mänkäd (« enked ,aller au devant de ..., empêcher de venir à soi") ,se 
fatiguer en vain, en pure perte", au propre ,6. empéché". 

nufru (= et — ufran) ,6. distingué”. 


2 


mukkəs (< əkkəs) „ê. ôté”. 


VI. 


(3) 


(4) 


(5) 
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^ 


noyottom (~ eytes ,couper") , 6. interrompu”. 

monenned (~ enned ,tourner") „ê. tordu”. 

mereqqed (~ egged ,brüler") „ê. brûlé”. 

mehendw (~ endw „jeter (poudre)') „ê. dispersé”. 

mohorwy (~ orwy ,méler") „ê. éparpillé". 

Quelques passifs semblent dériver de réfléchis indirects. Ils assument une nu- 
ance intensive, le sens ,6. fait quant à soi" passant à ,6. fait quant à son 
tout, totalement, dans son essence méme". P.ex.: 

mälkäz (< əlkəz) „ê. complètement meurtri” . 

mändu (« əmdu) „ê. entièrement fini”. 

mətərwy (~ ərwy „mêler”) „ê. dans un mélange complet” . 

nägri (< əğru) , bien discerner, av. du discernement, ë. sage”. 

Pour une raison inconnue les verbes de la cj.I.A. 3-4 (1"*h) fournissent un nom- 
bre particuliérement élevé de passifs en M. 

La vaste majorité des verbes à préfixe M ont pourtant un sens réciproque 
identique à celui de MM redoublé. Sans doute les larges possibilités de confu- 
Sion phonétique des deux préfixes ont contribué à cet état de choses, mais né- 
anmoins elles ne rendent peut-être pas compte de tous les cas. De toute façon, 
logiquement l’ emploi avec un sujet au pluriel d'un réfléchi doit suffire en soi 
pour permettre le sens de réciprocité, qui elle présuppose essentiellement la 
pluralité du sujet. La répétition du préfixe a seulement pu favoriser cette ten- 
dance. 

Les verbes réciproques à M simple présentent toutes les nuances sémanti- 
ques propres à MM redoublé; il arrive méme que certaines ne sont attestées 
en touareg que pour M simple. Il serait donc inutile de répéter ici ce qui sera 
dit à propos de MM des nuances de la réciprocité. 


4)N préfixe du réfléchi. 


Les cas oü il semble nécessaire de postuler un préfixe N distinct de M sont peu 


nombreux. Comme nous l'avons dit, N de ces ex. ne s'explique pas par dissimila- 


tion avec une radicale labiale. Ils ne permettent de faire aucune distinction séman- 


tique entre les deux préfixes, sinon celle-ci qu'il n'y a pas d'exemple de N au 


sens réciproque. Cf. cependant $ "d nesenger. 


La précarité de l'existence d'un préfixe N se trouve contrebalancée par le fait 


que le sémitique connaît un préfixe N capable de fournir des formes personnelles 
à sens réfléchi-passif. Cf. note 33. 


Voici les exemples qu'on peut relever: 
nähäl (réfl. indirect) „se diriger vers ..." < əhəl „se diriger (vers ...)". 


^ 


nägri (id.) „bien discerner, 6. sage" < ogru ,discerner". 
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naháy (passif) „ê. contracté par contagion (maladie)', au propre: „ê. 
razzié, attrapé” < ahey ,razzier" Z mahäy ,6. razzié, enlevé" Z no: 
mihəy ,se razzier l'un à l’autre” (réc. indirect). 


a) Pour l'emploi du préfixe N dans les adjectifs verbaux, v. IV.K.5.g(4). 


5) T et Tw, préfixes du passif. 
3) Les préfixes du passif ne subissent pas de changements phonétiques. Les deux 


formes sont entièrement synonymes. Le passif en T (à côté de Tw) ne se dérive 
que des trilitéres des cj.I et II, c.-à-d. que la majorité des verbes berbères 
qui forment un impf.int. à préfixe T, ont toujours le passif en Tw. 


b) On est tenté de voir dans Tw une forme plus pleine de T. Malgré leur synony- 


= 


mie il faut cependant accueillir une telle identification avec réserve, car Tw seul 
se combine comme MM avec un vocalisme 2 à voy.carac. *ā de tous les temps. 
Ni T ni M ne connaissent en principe une telle forme ER Puisque MM doit étre 
regardé comme un préfixe composé, il peut en étre de méme pour Tw aussi, 
bien qu'on ne connaisse pas l'élément w comme préfixe isolé. Ainsi Tw pour- 
rait étre une forme dissimilée d'un TT redoublé, pour éviter le syncrétisme a- 
vec T simple (géminé), entièrement comme my < MM (cf. 8 3.a(5)) Noter dans 
ce contexte que le BN semble avoir un ttw géminé (> kab. t$u/tw semiocclusif) 
dans toutes les combinaisons ou le T a Te. 

(1) Le sémitique (et l' égyptien dans des formes figées) connaissent un préfixe T de 
sens moyen-réfléchi-passif. 

(2) Le préfixe chamito-sémitique s'apparente peut-étre au suffixe égyptien t, qui 
crée un inintentionnel/fortuitatif. Ce suffixe a récemment été identifié avec un 
ancien verbe auxiliaire (cf. 8 1.0)99, Noter qu'il a les formes secondaires ty 
et tw. 


c) Le sémitique montre clairement que le préfixe T avait primitivement un sens 
moyen (réfléchi indirect, cf. $ 3.c). Déjà en sémitique il en vient à donner aus- 
Si bien un réfléchi direct qu'un passif pur et simple. En berbére c'est le sens 
passif seul qui est connu dans les verbes dérivés. 

(1) Dans les imparfaits intensifs à préfixe T (jamais Tw), T paraît cependant gar- 
der dans une certaine mesure son sens primitif. C'est peut-étre par un glissc- 
ment de sens vers l'intensif qu'il est parvenu à former un temps pareil (cf. 
8 3.c(3) et D.3.e(4.g)). 


34) V. L. de Vincennes et J.M. Dallet: Initiation à la langue berbére (Kabylie) I, Grammaire 
(1960), pp. 55-57. 

35) Et avec une particule indép. Sic C.E. Sander-Hansen: Ägyptische Grammatik (1963), 88 426, 
559, 635, et: Studien zur Grammatik der Pyramidentexte, Analecta Aegyptiaca VI (Copenhague, 1956), 
$8 378, 382. 


VI. 


d) 


6) 
a) 


b) 


0) 


Q) 


c) 
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Compte tenu du sens passif qu'ont parfois les dérivés à préfixe M et méme les 
verbes simples intentionnels de la cj.l.A, il est théoriquement possible de ren: 
contrer jusqu'à 5 passifs correspondant à un méme verbe actif. En pratique on 
n'a relevé que 4 passifs synonymes. P.ex.: 

twogräw = twobraw = tágráw = ogrw „ê. trouvé" < oegrw ,trouver". 

tánkád = mänkäd „ê. coupé" < onkod ,couper". 


MM, préfixe du réciproque. 
Nous avons déjà vu les changements phonétiques qui ont contribué à la confusion 


de ce préfixe redoublé avec M simple, dont nous traiterons ici-méme dans sa 
fonction de préfixe du réciproque. Nous avons constaté aussi que MM comme 
Tw connait une forme secondaire à voy.carac. *ā de tous les temps. Ainsi cer- 
tains verbes peuvent avoir jusqu'à 3 formes réciproques synonymes. 

On saisit mieux les sens du préfixe MM, si on se rend compte que c'est son 
caractére redoublé méme - et non pas son sens réfléchi - qui est à l'origine 
du sens réciproque; car sa réduplication est apparentée à la réduplication comme 
morphème de l'itératif. Le réciproque signifie donc que deux ou 
plusieurs sujets exécutent ou subissent simultanément ou al- 
ternativement l'action verbale, chacun dans son intérét (ré- 
fléchi indirect). 

En principe le réciproque a par conséquent un sujet au pluriel. Ce n'est que 
secondairement qu'on a obtenu la construction qui est une des plus belles fines: 
ses du berbére, celle qui avec un sujet au singulier nous offre pour ainsi dire 
un réciproque "à sens unique". Le co-sujet s'introduit dans la phrase au mo- 
yen de la préposition əd ,avec". P.ex. inmätkäl d-es „il porta avec lui”. La 
subtilité de cette tournure, c’est qu’elle permet de désigner le sujet qui paraît 
être le plus important, sans que la nuance de réciprocité se perde; car cette 
phrase indique en même temps que l’autre a aussi porté avec le premier: ils 
ont porté ensemble. 

Comme c'était le cas pour le préfixe simple, l'action des sujets du réciproque 
peut être conçue activement ou passivement. Remarquer que dans les cas de ré- 
ciproques passifs, la réciprocité est entre les sujets grammaticaux, mais l’ in: 
tention émane du sujet logique. On a dans ces cas une indication trés claire de 
la dualité du systéme des voix (cf. E.2.c). 


Le sens réciproque primitif explique les nombreux verbes qui expriment une ac: 
tion simultanée des sujets (réciproque coordonné). P.ex.: 
nomonkos = nomonkas = mänkäs „téter ensemble (une méme femelle)" (act.). 


nemorzy ,6. embrochés ensemble” (pass.) 
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d) De rares verbes représentent l'action comme exécutée alternativement ou suc- 
cessivement par les sujets (réciproque alternatif). P.ex.: 

nomiky (« aky) , veiller tour à tour" (act.). 
mälkäw ,6. distribué successivement à la ronde" (pass.). 
máhwár ,6. transporté partie par partie vers ..." (pass.). 

e) Du sens primitif de l'action exécutée par chacun des sujets dans son propre in 
térêt, on est naturellement parvenu au sens dérivé de l'action faite dans l’ inté- 
rét commun, donc faite par chacun dans l’intérêt de l’autre. La réciprocité peut 
alors comporter une idée de bienveillance - mais étant donnée la faiblesse hu- 
maine, elle exprime le plus souvent la malveillance: on agit chacun au détriment 
de l’autre. Nous parlerons alors d'un réciproque indirect. P.ex.: 

näktäb ,s'écrire l'un à l'autre" (act.). 
nomonkez ,s'envier réciproquement (une chose)? (act.). 
(1) Parfois un tel réciproque indirect sert à exprimer la compétition. P.ex.: 
nügmáy „chercher à l'envi à obtenir" (act.). 
mäläy (< ?) „faire la course, lutter de vitesse" (act.). 


f) Du réciproque indirect le chemin n'était pas long jusqu'au réciproque dis 
rect, où les sujets sont l'objet chacun de l'action de l'autre. Comme c' était 
le cas avec le réfléchi direct, nous avons là le sens de la réciprocité qui nous 
parait étre son sens propre, mais qui est sans doute le moins primitif. P.ex.: 

nemelkez „se meurtrir réciproquement” (oct) d mälkäz 
nomedyer „ê. collés l'un à l'autre" (pass.). 
näfnäz ,6. diminués l'un au moyen de l'autre" (pass.). 
(1) Un réciproque direct peut correspondre à un verbe simple intransitif: 
nemogrez „se plaire l'un à l'autre" (< egrez „plaire à (+ ind). 
nomikod „avoir horreur l'un de l'autre" (< aked „avoir horreur (+ əd = 
de ...)"). 


g) Tiré d'un verbe qui exprime un mouvement, une position etc., le réciproque in: 
dique trés souvent la sy métrie des mouvements, des positions. P.ex.: 
nomenked ,aller à la rencontre l'un de l'autre" (act.). 
nometroÿ „ê. làchés librement l’un vers l'autre" (pass.). 
h) La comparaison aussi peut s'exprimer par un réciproque. P.ex.: 
nemiger ,6. plus grand l'un que l'autre" (« ager). 


7) Les préfixes composés. 

À part MM (et Tw, SS?), les préfixes composés ne posent pas de problèmes 
Sémantiques spéciaux. Comme nous l'avons dit, les composants ne sont pas paral- 
léles, mais secondaires l'un à l'autre. En ajoutant un nouveau préfixe, on obtient 
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un dérivé d’un verbe déjà dérivé. Ceci trouve son expression morphologique dans 
le fait que c'est le préfixe initial qui détermine la structure de l'ensemble. Ainsi 
les verbes à préfixe MS ou TwS ont une forme secondaire à voy.carac. *à de tous 
les temps. Ceux à préfixe SM, SMM, SMS ou SS présentent la gémination à l’ impf. 
de la seconde consonne du théme. 

En principe toutes les nuances de sens des préfixes simples devraient se retrou- 
ver dans les composés, mais étant donnée la rareté de certains d'entre eux, elles 
ne sont pas toutes attestées. 

Voici quelques exemples de chaque combinaison: 

3) SM. Causatif de réfléchi: 
semmeklw „faire prendre le repas de midi" (~ okol) - caus. de réfl.ind. 
səmməstən „faire protéger" (x mästän < ?) - caus. de réfl.ind. 
zommolkez , faire ë. complètement meurtri” (< elkez) - caus. de réfl.pass. 
intensif. 
semmonked „faire se fatiguer en vain, en pure perte", au propre ,faire ë. 
empêché” (« enked) - caus. de réfl.pass. 
b) SN.Causatif de réfléchi: 
zənnəzzəl ,s'étirer" (< ezzel) - caus. de réfl.pass. non attesté. 
Les trois ex. de dérivés à préfixe N du 8 4 possèdent chacun un causatif: 
zonnohol „faire se diriger vers ..." ou (au sens prégnant) „se diriger men: 
talement vers ..." c.-à-d. „se rappeler (+ ind.)"(« ohel) - caus. de réfl. 
ind. ou caus. exclusif de réfl.ind. 
sennofri „faire bien discerner” ou „bien discerner” (< ofgru) - caus. de réfl. 
ind. intensif (d'un vb. simple actif ou passif). 
zonnihoy ,faire être contracté par contagion (maladie)', au propre ,faire 
ê. razzié, attrapé” (< ahey) - caus. de réflpass. Z zommihey , faire ë. 
ê. razzié, enlevé”. 


c) SMM. Causatif de réciproque: 


sonnomoÿly „faire ë. noués ensemble" (< oply) - caus. de réc. coordonné 
pass. 


sənnəməksən ,faire se hair réciproquement” (< eksen) - caus. de réc.dir. 
act. 
sennometrog „faire à. lâchés librement l'un vers l'autre" (< etreg) - caus. 
de réc.dir.pass. exprimant la symétrie des mouvements. 
Naturellement le M du préfixe SM peut avoir aussi le sens réciproque. Ainsi 
sonnomoÿly a pour synonyme sommoÿly. 
d MS (NS). Réfléchi/réciproque de causatif: 
mosoryi ,6. fait s'enflammer ensemble ou de tous côtés” (< ərəy) - réc. 
coordonné pass. de caus. (d'un vb. simple passif). 
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f) 


g) 


məsənkər , faire réciproquement se lever l'un contre l'autre" (< ənkər) - 

réc.dir. de caus. (d'un vb. simple pass.). 

nəsərkəm , se rendre réciproquement faible" ou ,se considérer réciproque- 

ment comme faible” (« erkem) - réc.dir. de caus. ou caus. estimatif (d' 
un vb. Simple intr.). 

mososkor „ê. fait se déposer sur sa base l'un à côté de l'autre" (< əskər) 

- réc. alternatif pass. de caus. (d'un vb. simple passif). 

mosonsi „ê. fait se coucher l'un à côté de l'autre" (< åns) - réc. alterna- 

tif pass. de caus. (d'un vb. simple pass.). 

Il n'y a pas d'exemple de ce préfixe composé où le M n'ait pas un sens ré- 
ciproque. Selon nos théories ce peut étre à l'origine un MM redoublé, réduit 
dans un thème où les 2.ème et 3.ème consonnes ne forment pas de groupe (cf. 
$ 3.a(4)). Ceci se trouve confirmé par le fait que la presque totalité des exem- 
ples ont la forme secondaire à voy.carac. *à de tous les temps, en principe in- 
connue à M simple. Un seul ex. conserve la forme non réduite du préfixe: 

nomozoÿzon = mezobzon „se faire réciproquement pleine confiance l'un à l’ 

autre” (< zobzon < ?) - réc.dir. de caus. 

Un seul ex. montre la forme N du préfixe nasal sans que celle-ci soit justi- 
fiée par la présence d'une radicale labiale: 

nosenger = mosonÿor „se faire ë. abrité l'un derrière l’autre” (< enger) - 

réc.dir.pass. de caus. (d'un vb. simple pass.). 

On dirait à priori que les composés SM et MS devraient fournir le méme 
sens. Il n'en est rien. Dans les dérivés à SM le sens réfléchi/réciproque se 
référe au sujet logique direct (objet grammatical, v. $ 2.c), dans ceux à MS au 
sujet logique indirect (sujet grammatical). 

SMS. Causatif de réfléchi/réciproque de causatif: 

sommososkor „faire ë. fait se déposer ... c.-à-d. déposer sur sa base l’ 

un à côté de l'autre" (< əskər) - caus. de mososkor. 

semmesensi ,faire ë. fait se coucher l'un à côté de l'autre" (< äns) - caus. 

de mesensi. 

Ce triple composé relativement rare fournit le causatif des dérivés à préfixe 
MS. 

TwS. Passif de causatif: 

twososton „ê. questionné" (< seston < ?) - pass. de caus. 

twosemyor „ê. considéré ou traité comme grand, ë. honoré” (< imyar) - 

pass. de caus. estimatif. 

Ce composé assez rare fournit le passif de causatifs qui n' ont pas de vb. 
simple correspondant attesté, ou, s'il est attesté, n'ayant pas de sens passif. 
TwM. Passif de réfléchi: 

twomoñhoy „ê. jalousé" (< muñhoy < ?) - pass. de réfl.ind. 
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h) 


j) 


Cet ex. unique fournit le passif d'un réfl.ind. dont le vb. simple n'est pas 
attesté. 

SS. Causatif de causatif: 

sessifol ,faire faire ë. tanné" (< afel) - caus. de caus. (d'un vb. simple 

passif). 

zozzokrez „faire rendre étroit" (< ikraz) - caus. de caus. (d'un vb. simple 

intransitif). 

Pour une raison inconnue les causatifs doubles sont particulièrement nombreux 
avec les verbes de la cj.I.A.3-4 (1"*h). Assez rares, d'ailleurs, il fournissent 
un causatif doublement transitif d'un verbe simple intransitif (' factitif"). Deux 
ex. ne semblent pas se préter à cette interprétation: 

sossenpor ,s'approcher progressivement de ... en s'abritant, en se tenant 

hors de vue" (< engor „ê. abrité derrière”). 

sessenkor „se mettre en route avant le jour" (< enkor „se lever"). 

On dirait qu’il s'agit de causatifs exclusifs, dont les deux préfixes sont pa- 
rallèles l'un à l’autre comme dans le préfixe du réciproque MM, la réduplica- 
tion du préfixe soulignant soit la répétition du procés verbal, soit la pluralité 
des sujets. 

Autres composés? 

Il est douteux qu'il existe d'autres composés que ceux énumérés ci-dessus, no: 
tamment à dernier composant T. Oü qu'on croie le relever, il semble qu'on soit 
en présence d'un trés ancien procédé de création de racines quadrilitéres à par- 
tir de trilitéres par antéposition d'une nouvelle radicale, qui peut en principe 
étre n'importe quelle consonne (v. I.F.2.1(4)). 

Ainsi de oroÿ (Vrhg), conservé seulement dans un sens prégnant „délivrer de 
la mort” dérive etrog „lâcher librement (animal)" dont nemetreg (v. $ Gei. 

De orwy ,méler" dérivent bärwäy „ê. bouleversé”, dont noborwy (réc. co: 
ordonné d'un pass.) ,6. bouleversés ensemble" - moherwy ,6. éparpillé" (pass.) 
- motorwy „ê. dans un mélange complet" (v. 8 3.c(3)). 

mettirw (< arw), v. cj.XVIL.app.2, n'est guère un verbe dérivé à préfixe dans 
le sens ci-dessus, mais un adjectif à préfixe M - tiré d'un nom féminin (tämot- 
térut < térwa) - qui a fini par se conjuguer. Cf. aussi IV.K.5.j(2). 


H. Les verbes faibles. 

1) Introduction. 

a) Les verbes faibles au sens étroit se divisent en deux catégories: 

(1) Ceux qui contiennent un ou plusieurs *h primitifs tombés, en n'importe quelle 
position. 

(2) Ceux des cj.I et II qui ont une 1"w (ou y?) tombée. 


b) Au sens large le terme comprend tous les verbes berbéres contenant une radi- 
cale w, y ou *h - méme quand elles se conservent. Les verbes à rad. w, y, 
*h conservées cependant ne présentent pas des particularités, telles qu' il soit 
nécessaire d'établir pour eux des variétés à par. Ces particularités sont a- 
vant tout de deux espéces: 

(1) Au contact de w, y, *h les anciennes voy. bréves *Lüu > 9 peuvent tomber, 
méme quand la chute entraîne la création d'un groupe de 3 consonnes. Elles s' 
opposent par là à *á » à qui se conserve toujours. w, y en fin de syllabe se 
vocalisent aprés chute de ə en u, i respectivement. 


(2) Il y a des anomalies en ce qui concerne la gémination: Souvent hh > h, ww > 


Egg" > gg touareg. 


c) Cette section traîte avant tout des verbes faibles au sens étroit. 
On trouvera un exposé du détail des faits au ch.LD et E, ainsi que de nom- 


breuses remarques au ch.VII. 


2) Les verbes à 1"w (y?) des cj.I et II. 


a) Une semivoyelle initiale disparaît dans les cj.I et H. Il faut compter quatre trai- 
tements différents de la semivoyelle. 

(1) La semivoyelle tombe, mais la 2" subit une gémination compensative. Nous pré: 
férons nous exprimer ainsi, au lieu de dire qu'il y a assimilation des 1" et 2", 
parce que d'une part le sémitique et l'égyptien connaissent aussi la perte d'une 
semivoyelle initiale, mais sans gémination compensative, et que d'autre part le 
berbére lui-méme ne connait pas ailleurs des assimilations de cette espéce (p. 
ex. au milieu des quadrilitères). Cf. I.D.1.d(2). 

C'est ce qui arrive aux verbes simples qui acquièrent l’ aspect de trilitères 
forts aux 1" et 2" identiques, p.ex. okkes (pour **owkss, cj.LA.237), Le phé- 


36) ABV p. XXVI constate avec justesse que ,les sonantes (i.e. w et y) consonnes radicales sont 


en général trés stables et il ne semble pas qu'il faille songer à retrouver dans la morphologie ber: 
bère l'équivalent des verbes défectifs arabes." - Mais il n'envisage jamais la possibilité de l’ exi- 
Stence d'autres consonnes faibles comme notre *h. 


` 


37) Un essai d'établir le paradigme des alternances propres à cette variété se trouve ABV p. 
XXIX. 
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(2) 


(3) 


4) 


(5) 


b) 


a) 


(2) 


noméne s'étend normalement aux dérivés à préfixe, à l'exception du causatif. 
Le réfléchi, cependant, présente des particularités (v. 8 (2)). 

La semivoyelle tombe et la 2" subit la gémination compensative comme au $ 
(1, mais en outre le verbe passe au type B à voy.prérad. allongée. C'est ce 
qui arrive au réfléchi de la cj.L.A.2, p.ex. mukkos (< okkos), peut-être à l'a- 
nalogie du causatif de cette variété qui acquiert pourtant son aspect de type B 
de façon divergente (v. 8 (3)). 

La semivoyelle se conservait primitivement, mais la chute d'une voy. o < zf 
devant elle provoque sa vocalisation. Ainsi w > u et donne à la forme l’ aspect 
d'un verbe à allongement vocalique. Le causatif de la cj.I.A.2 a connu ce déve: 
loppement: *siwkis > sukes (< ekkes), obtenant l'aspect de la var.B.3 (/ BhD). 
Par analogie le pf.int. et l’impf.int. aussi subissent l'influence de cette variété. 
Dans les formes nominales on trouve souvent le remplacement d'une 1"w (y?) 
par *h. Par conséquent les noms déverbaux ont largement le méme aspect que 
ceux des variétés à 1"*h (v. IV.H.1.b). 

Pourtant le phénoméne ne semble pas s'étendre aux formes verbales elles- 
mémes, à moins qu'on ne veuille expliquer ainsi l'identité formelle des varié- 
tés à l''semiv. ou *h dans les cj.LBC et II (v. 8 65). 

D’ après ce que nous venons de dire au $ (1) il est clair que dans les types BC 
de la cj.I et dans toute la cj.H il y a confusion des verbes à l''w et ceux à 1" 

*h, qui subissent aussi la gémination compensative de la 2" selon $ 3.d(1). À 

la cj.LA seule les verbes 1"w (y?) donnent lieu à l'établissement d'une variété 
à part: la var.2 distincte des var.3-4. 


Les considérations exposées ci-dessus montrent bien que c'est surtout par un 
calcul d'exclusion qu'on arrive à postuler une l''w (y?): Les cj.I et H ne con- 
naissent pas de verbes à Ire, à l'exception de ceux de la cj.l.A.6 et C.2 (iwi) 
qui ont en méme temps une 2"*h tombée. 
Cependant comme nous venons de l'indiquer on posséde dans le caus. de la cj. 
I.A.2 un indice plus direct de la présence de w. Cf. $ a(3). 
À ce témoignage on peut ajouter une série de rapprochements sporadiques trés 
convaincants en ce qui concerne une l''w. 

Un petit nombre de vb. de la cj.I.A.2 ont des noms d' instrument appartenant 
à la cj.HI. Par conséquent la 1"w se conserve, mais bien-entendu subit la gé- 
mination comme c'est normal, devenant en touareg gg (< gg": 

ásvggvyon = äsâyon ,lien” (< eqgon). 

ásvggvlom ,fuseau" (< ellem). 

esäggäfi ,entonnoir" (« effy). 

ásVggVfor ,cachette" (< effer). 
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c) 


3) 


Considérer en outre les rapprochements suivants: 

elley ,lécher" correspond au vb.expr. wələqqət (cj.X) ,laper". Il est aussi 
sans doute apparenté à l'ar. walay ,laper", bien qu'il n'en soit guère 
un simple emprunt, comme le pense CF. 

eggon forme le n.act. téwüyne „paquet long" et s'apparente au n.instr. ä- 
sáyun/iseywàn (< *ä-saywun) „lien de genou". 

egqed ,brüler" et pass. ~ ar. waqad ,s'enflammer". 


Il faut finalement poser la question si les variétés concernées représentent uni- 
quement des verbes à l''w ou également des verbes à l'y. Car il semble acquis 
que, tandis que la cj.II connaît des verbes à l''y conservée (p.ex. uylal (B), inay 
(C), mais non pas à l''w, la cj.I ne connaît pas de verbes forts ni à 1"w ni à 
1"y conservées. La question ne peut être résolue sans équivoque. 

Il est clair que telles que nous venons de les interpréter, les formes nor- 
males peuvent aussi bien cacher une l''w qu'une l''y, à l'exception du caus. de 
la cj.I.A.2. Celui-ci et les quelques autres rapprochements qu'on peut faire in- 
diquent w seul. À cause de ces exceptions il est possible que le protoberbére ait 
connu à la cj.l une régularisation, à la suite de laquelle w eût supplanté y comme 
1". Remarquer qu'en revanche y est beaucoup plus fréquent que w comme der- 
niére radicale - et comparer avec des phénoménes similaires en sémitique: En 
arabe w initial est beaucoup plus fréquent que y, y final plus fréquent que w - 
en hébreu y initial l’a emporté sur w. 

Il faut donc peut-être admettre que les verbes à 1" semivoyelle tombée avaient 
tous une 1"w. A la cj.I une 1"y n'était pas possible, à la cj.II une 1"y se con- 


serve. 


Les verbes à radicale *h. 


Les verbes contenant une radicale *h se divisent naturellement en cinq catégo- 


ries selon la place de la rad. faible. 


a) 


Une 1"*h suivie de voyelle se maintient normalement (tandis que dans 
les noms il y a presque toujours contraction avec la voyelle qui la suit). Remar- 
quer qu'en principe h ne supporte pas la gémination (v. LD.2.f(1). P.ex. ohäräg 
(cj.III.A.1), husy (cj.XIL.A.1), hukot (cj.XII.A.2), huššəl (cj.XIV.1), harġät (cj. 
XVIII). 


(1) Il est rare qu'une 1"*h suivie de voyelle tombe, apparemment sans trace au- 


cune - c.-à-d. sans contraction avec la voy. qui la suit. 
Le cas le plus régulier est celui de l'impf.int. de la cj.L.A.5-6: oBBàD (< 
*haBBâD métathèse pour ** BahhaD). Une exception est hânnäy, impf.int. de 


eny. 
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Considérer en outre des cas comme: 
üráy (< *haray) pf. de irway cj.IV (cp. le nom de méme racine tÿhäräyät). 
Ába (< *habah) pf. de iba cj.IV. Cet ex. ne montre guère la contraction "hä 
> &. Eu égard à äräy il vaut mieux interpréter á initial comme un *& 
à timbre conservé (cf. LD.2.2(2.3)) La poésie confirme qu'il est bref. 
alyät etc. cj.XIX. 
argu, forme méridionale de hargät cj.XVIII. 
(2) Le cas a) ne se présente pas dans l'impf./pf. des cj.l et II, dont la 1" forme 


toujours groupe avec la 2", précédée de la voy.prérad. 


b) La radicale *h en position intervocalique a également tendance à 
se maintenir. C'est dans le système verbal un cas assez rare, réservé à cer: 
taines cj. seules, surtout expressives contenant une voy. allongée. P.ex.: cj.XII: 
muhed, muhes, oi SIT huher (< *zuhor), cj.XVII: dehunet. 

À ces ex. s'ajoutent les dérivés des verbes à l''h comme zehhoroë, zohhoë- 
Sal etc. 

(1) Il y a cependant aussi de fortes tendances à éviter *h intervocalique de diver- 
ses façons. 

(a) Normalement il y a alors réduplication de la radicale qui précède *h. C’est 
sans doute ainsi qu'il faut sr expliquer des formes comme iullet (cj.XIV), feren- 
kukot (= ferenkuhet, cj.XVILapp.), kukol (cj.XH < *kuhel, *hukol? ~ T mér. 
akel Vhkl) , fouler”, rured (cj.XII). 

(b) Dans l'impf.int. de la cj.1.A.5-6 (** BahhaD) hh a été évité par métathèse, ce 
qui a donné *haBBàD > 9BBâD. - De méme probablement dans hubbet (pour 
*buhhot < əbət „faire sauter (en coupant)") „saisir et enlever rapidement”. 

(c) Dans bugget (« *bügg"ut « büwwut) hh a été remplacé par ww par assimilation 
aux voyelles environnantes, cp. le n.act. bahu (« *bàhhu ? V bhh). 

(d) Les verbes aux deux dernières rad. *h pcuvent remplacer les deux par t, p.ex. 
rokottot (cj.X < orku), borzutet „se lever précipitamment” (cj.XVII.app. V b-rzhh 


~ ärz „casser, briser, rompre", bÿrzi ,levraut"). 


(2) Pour *h comme dern.rad. en position intervocalique devant désinence, v. 8 e. 


c) La radicale *h comme dernier membre d'un groupe conso- 
nantique tombe normalement en táhággart sans laisser aucune trace. 

C'est ce qui arrive à la cj.1.4.5-6, Bä à la cj.II.AB.3 etc., p.ex.: cj.I egen, 
äwl, ugy, cj.H iyal, umas (tous VBhD). C’est aussi l' explication qu'il faut ap- 
pliquer à certains verbes de la cj.V, apparemment quadrilitéres, mais sans le 
groupe voulu des 2" et 3". Ainsi bodoyot, horogw, kerowy et holwon (pf. ihlà- 
wän) doivent être des quinquilitères à Am *h tombée. 


Ch 


a) 


d) 


a) 


Q) 


(3) 


e) 
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Dans les quadrilitéres le phénoméne est difficile à localiser, car aprés chute 
de la 3"*h ils acquièrent entièrement l'aspect des trilitères de la méme conju: 
gaison. Des comparaisons avec la tänoslomt peuvent révéler l'existence d'une 
telle rad. *h perdue, p.ex. H yäräs „ê. figé” (cj.HI) a pour synonyme en tá- 
noslamt yurhes (cj-XID avec *h conservé. En outre les dérivés des cj.I et II 
des verbes de racine /BhD montrent clairement ce qui s'est passé, p.ex. Sa: 


Eon, mágàán < oÿon. 


La radicale *h comme premier membre d'un groupe conso- 
nantique se contracte normalement avec la voy. qui la précéde en une voyelle 
longue (pleine). P.ex.: cj.l aker, awn, dérivés sikor, siwn, makär (tous VhCD), 
cj.HI fadày Vfhdy, cj.IV dalát Vdhlh, cj.VII beruberot Vbrh. 

Quand la voyelle qui précéde *h est déjà longue, une difficulté se présente, à 
laquelle la langue sent parfois la nécessité de parer. C'est ainsi qu’ à la cj.II 
et à la cj... BC à voy.prérad. longue, la chute de *h est compensée par la gé- 
mination de la 2", p.ex.: ittan, unnag. 

Dans ces variétés, il n'est donc pas possible de distinguer les verbes à 1" 
*h des verbes à 1"w (cf. 8 a(1)). 

Parfois une radicale *h dans ladite position semble tomber sans trace, c.-à-d. 
sans qu'il y ait contraction avec la voy. qui la précéde. C'est ce qu'il faut pré- 
sumer pour expliquer la forme des verbes faibles de la cj.IX, p.ex. yolelet (< 
yilihlih), hededy (« hidihdiy). L' interprétation est peut-étre applicable aussi aux 
verbes de la cj.V cités au $ c. 

Ce traitement de *h semble étre dà à un souci de ne pas trop altérer la 
forme par l'introduction d'une voy. longue. La cj.IX pourrait ainsi se confondre 
avec la cj.XVII.B. Le même phénomène se rencontre dans certaines formes no: 
minales (cf. ch.IV.H.2.b(1)). 

Dans les verbes faibles de la cj.VII un souci analogue aboutit réguliérement au 
remplacement de la rad. *h par n, p.ex. ÿolonÿolot (boruborot fait exception). 
De même wolenwilot (cj.XVII.app.B), demendemmet (cj.X.app.). 


*h comme derniére radicale de verbe, en finale absolue dans les 
formes sans désinence, est sujet à un double traitement: Il se contracte avec la 
voy. qui le précède selon le $ d - ou bien se remplace par 495, Le premier 


38) Nous rejetons donc la thése suggérée plus ou moins explicitement par AB, que -t serait un 


suffixe [dérivatif] (cf. ABV p. XVIII). On chercherait en vain une nuance sémantique que serait par: 


ticuliérement liée à un tel suffixe morphéme de vb. dérivé. AB n'a d'ailleurs pas reconnu que ce 


zt remplaçant de *h se retrouve dans le système nominal (cf. I.D.2.d(3) et IV.H.2.c(3)). Il a cepen- 
dant attiré l'attention sur le fait que l'omission régulière de -t a été relevée comme un phénomène 
isolé en BN dans le parler de Figuig (Ksours oranais). 
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cas est de règle dans la cj.l, le second dans toutes les autres conjugaisons, mais 
dans presque toutes les cj. on trouve quelques verbes qui différent de la norme. 
Voici une liste d' exemples: 
cj.LA ilku/ilka/ilükku (caus. isolku/issolka/istlku). 
yäls/ilsa/ilâss (avec perte de la voy. finale à l’ impf. et à I’ impf. 
int. - caus. isels(i)/issolsa/isálsa). 
cj.I.B yurdu/yurda/itürdu (caus. isurdu/yássurda/isürdu, mais sugnet). 
ei. DI bákát, lángát, mais yäffäyk(i)/iffika/itàfäyka. 
cj.IV bäkät, hágrüt, mais iba/äba/itfba. 
cj.V helenket, mais ilkonsi/ilkänsa/ittlkonsi. 
cj.VI Bállát, mais réfl. infoqgi/infáqga/itínfoqqi. 
cj.VIII non att., mais caus. isokkiki/iskaka/isükáka. 
cj.XII kuset, mais iruhu/yáruha/itirühu. 
cj.XVII  berumet, mais réfl. nofolulu. 


(1) *h final se conserve trés rarement, semble-t-il, p.ex. dans efloh = ofly ,fen- 


(2) 


f) 


2 


dre", əgdəh , suffire” (~ ugdu „ê. égal" ?), zəbËələlləh = zeggelelly » éprouver 
du dégout pour ...". En N aussi elkeh = H elku et plusieurs autres. 
Remarquer que la cj.II ne semble pas connaître des verbes à dernière radicale 
*h, sinon ceux de l'appendice (dont *h tombe par contraction). 


L'adjonction des désinences personnelles aux verbes à dern.rad. 
*h pose des problémes encore en partie non résolus. À premiére vue *h se 
trouve devant les désinences en position intervocalique. Les difficultés peuvent 
en partie dériver du fait que cette position intervocalique doit étre secondaire, 
car en sémitique, où les désinences personnelles consistent en une consonne + 
voyelle (p.ex. ku, ta, na), il y a contact entre la rad. finale et la consonne du 
suffixe. La voy. à qui en berbère précède dans les verbes à dern.rad. forte la 
désinence, doit par conséquent étre une voy. auxiliaire. Pourvu que celle-ci se 
soit introduite à un moment oü la chute de h s'était déjà opérée, on n'a donc 
pas à compter avec celle-ci pour expliquer les formes des verbes à dern.rad. 
*h. On doit attendre dans celles-ci des voyelles longues (pleines) issues de la 
contraction de *h comme premier membre d'un groupe consonantique avec la 
voy. qui le précéde, tout à fait comme au $ d. Cette régle générale a cependant 
été contrecarrée par des développements phonétiques particuliers dans beaucoup 
de cas. 


(1 Les formes verbales à voyelle finale i ou u, issues de la con- 


traction de *ïh, üh, conservent celle-ci devant toutes les désinences, pourvu 
qu’ elles la conservent en finale absolue. C'est donc le cas de tous les impar: 
faits et impératifs simples et intensifs, dont le *h final ne se remplace pas par 
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t. Noter que dans les imparfaits à voy.carac. attendue *4 (cj.HI etc.) la voy. 
finale a a vraisemblablement été remplacée par i. On conjugue donc: 


cj.I.A.8 elkuy, ilku, elkun(át), imp. olkut (olkumät) 

impfint. lükkuy, ilükku, lükkun(át) 

caus.  selkuy, iselku, solkun - sflkuy, isilku, sflkun 
cj.I.A.7 seswiy, iseswi, seswin (caus. impf. et impf.int.nég.) 
cj.V.3 olkonsiy, ilkensi, əlkənsin (åt) 


impf.int. tilkensiy, itflkonsi, tflkonsin(ät) 
cj. XII. A3 eruhuy, iruhu, oruhun(ät) 
impf.int. tirühuy, itíirühu, tîrûhun (ät) 
De méme au pf.nég. de la cj.I, dont l'i final provient de *1h et passe 
en finale absolue à e: 


var.A.7 elsiy, ilse, elsin(ät) 
var.A.8 olkiy, ilke, elkin(ät) 


Quand la voy. finale tombe en finale absolue, dans les formes sans suffixe 
personnel, plusieurs cas se présentent. Noter d'abord que normalement la voy. 
fin. -i seule peut tomber, tandis que -u final se conserve. Dans les cas extré- 
mement rares de -u tombé, le verbe en question a subi l'analogie des verbes 
en -i. 

(a) Normalement la voyelle finale -i tombe également devant les désinences (sg.) 


-äy, -äd et -ät (imp. m.pl), mais se conserve devant les autres. P.ex.: 


cj.I. A.7 impf. älsäy, yäls, álsin(át) 
imp. älsät (élsimät) 
part. yálsin, f. tälsit/älsinîn 


impf.int.nég. lessáy, iless, lessin(ät) 
Il ne faut pas confondre la finale -in avec la désinence secondaire des verbes 
à dern.rad. forte (v. B.1.a(2)) Avec les verbes faibles cette finale est normale: 
ment obligatoire et i se retrouve devant la désinence du féminin. 
Ainsi se conjuguent les verbes simples de toutes les conjugaisons: 
cj.1.4.7,9,10,11: üls, ärr, ar, är. 


cj.I.B.5: aġġ, akk. 
cj.IIL B.3: füyk, yüym. 
cj.VI.3: dágg, ärräzz. 
cj.XVIII. A.2: fat, B.2: Eagp. 


En outre les causatifs, réfléchis et passifs à préfixe T de 
la cj.I (aspect quadrilitère): A.7: sols, mäk$, täls - A.10: sir etc. 

ufu, et son caus. sufu (cj.l.B.7), ont une forme secondaire avec perte de -u 
final. Elle subit l'influence des verbes en -i: ufáy, yuf, ufin(át) - sufáy, isuf, 
sufin(át). 
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(b) 


(c) 


(d) 


(e) 


Cependant les verbes de la cj.I.A.7 qui ont une 2" liquide ou semivoyelle, ont 
une forme altérée de l’ impf. par analogie avec la var.A.5. Devant une liquide 
la voyelle auxiliaire ə reparaît. Une semivoyelle se vocalise. Dans les deux 
cas la voy. finale i disparaît. Soit: 

impf. eglày, igol, eglin (ogelnät), imp. oglát (ogelmät) 

caus. Soglày, isogol, soglin (sogolnát) 

impf. oswäy, isw, oswin (osunät 

À cette règle se conforme le caus. altéré de itaw (cj.III.B.6): setwày, isotw, 
sotwin (sotunát). 

De méme les verbes adw, alw (formes B, cf. cj.I.C. 1). 

Remarquer le réfléchi de əsw, conjugué comme un verbe à 2" liquide: ám- 
máswáy, yámmásáw, ámmáswin (àmmásáwnát). 
Finalement dans les verbes dérivés de formation moins fréquente, c.-à-d. ceux 
à préfixe composé, y compris MM, Tw et Sw, et méme les dérivés à préfixe 
simple hors de la cj.I, la voyelle finale i disparaît totalement, si elle tombe en 
finale absolue (ce qui est d'ailleurs un cas moins fréquent et souvent facultatif 
pour ces verbes). P.ex.: 

cj.I. A.7 onmokSäy, inmok$, onmok&án 

enmogläy, inmogol, onmoglän (oenmogelnät) 
De méme: swohy (caus. Sw), twols, mosels, sommosols etc. 


etc. 
cj.IIL. B: noyoym, nomottw, twottäw, soffik, soggiw 
cj. VI. 3: nohoÿÿ, nofoqq, sonnofoqq 


cj. VIII.2: Sokkik 

itaw (cj.II.B.6), verbe simple de forme trés altérée, se conforme à cette 
règle: itawày, itaw, itawán. 

soffutu, caus. de fat (cj.XVIII. A.2) a une forme secondaire avec perte de -u 
final. Elle subit l'influence des verbes en -i: soffutày, isoffut, soffutän. 

Il arrive que des verbes du $ (a) aussi aient une forme secondaire du pluriel 
avec chute de -i final. Ce sont: 

cj.III.B.3 fáyk: Bffáykin(át) ou äffäykän(ät) (3.pl.) 

cj.I.A.10 mar: ámarin(üt) ou ámarán(át) (3.pl. réfl.) 

À cette règle se conforment les verbes trés altérés igaw (cj.III.B.6) et (ap, 
uhag (cj.XVII.A.2). Ils ont cependant une forme unique du féminin, soit 3.pl. i 
gawin ou igawän (f. igawnát) etc. 

Inversement des verbes du $ (c) conservent parfois la voy.fin. -i dans une for- 
me secondaire. Ce sont surtout des dérivés à préfixe composé des verbes de 
la cj.l.A.7 qui ont une 2" liquide. Soit: 


nəməgəl: 3.pl. enmoglän ou enmeglin (f. toujours enmegeolnát). 
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De méme: mosoken, nomosokon, sossogel, twols et twoy (cj.lL.A.9). (Mais 
twesol, twosokon, swokon selon $ (c)). 
(f) Comme impératif simple m.pl. des verbes de la cj.I.A.7-8 etc. il semble qu'on 


puisse enrégistrer à côté de la forme régulière une forme älsiwät, Slkiwát etc. 
de formation non expliquée. Elle appartient peut-étre aux dialectes méridionaux, 


w remplaçant *h selon I.F.2.f. 


(2 Les parfaits (exceptés ceux de la cj.l, vb. simples) qui ont une voyelle fi- 
nale -a « *äh - qu'elle se perde en finale absolue ou non - remplacent celle-ci 
par à devant toutes les désinences. On conjugue donc: 

cj.III.B.3: offikäy, iffika, əffikän (åt) 


cj.V.3: elkánsáy, ilkünsa, olkänsän(ät) 
cj.XII. 4.3: — áruháy, yäruha, äruhän(ät) 
cj.I.A.7: essolsiy, issolsa, ossolsán(àt) (caus.) 
ottwälsäy, ittwäls(a), ottwälsän(ät) pass) 
cj.I.A.8: essolkày, issolka, ossolkän(ât) 
(a) La chute de -a en finale absolue est extrémement rare. 
(b) Pour les imparfaits à voy.carac. attendue rä, v. $ (1). 


(3 Les imparfaits intensifs positifs qui ont une voyelle finale -a « *ah 
et la conservent en finale absolue, montrent le remplacement inexpliqué de a 


par i devant toutes les désinences (cf. I.E.2.c(11). On conjugue donc: 
cj.III. B.3 tàfáykiy, itàfáyka, tâfäykin(ät) 


cj.I.A.7 sâlsiy, isâlsa, sâlsin(ät) (caus.) 
Bânniy, igànna, gànnin(át) (< änn , dire”), imp.int.pl. gànnit. 


(a) Si la voy.fin. -a tombe en s absolue, elle tombe également devant toutes 
les désinences. C'est le cas à l'impf.int.pos. de la cj.l.A.7, verbe simple: làs- 
säy, ilàss, làssán(át). Le dial. WE a normalement lassin (par analogie?), mais 


connaît lassán, surtout en poésie (archalque?). 


(4) Les parfaits simples et intensifs positifs de la cj.I - égale- 
ment à voy.fin. -a « *ah, constituent le cas le plus compliqué. Ils présentent 
encore le remplacement inexpliqué de a par i devant désinence, mais au singu- 
lier seul (cf. LE.2.c(11)?? 

Au pluriel la voy. -a se conserve en principe. C'est encore le cas en BN 
(kab. elsan). En touareg, qui a créé un pf.int. particulier, les verbes intéres- 
sés ont subi l'influence des verbes à dern.rad. forte, remplaçant a par ä au 
pf. simple. On a donc pour la cj.1.A.7-8: 


39) ABV p. XXXVI a proposé de voir dans cette alternance i/a une opposition sg./pl., comme 
elle paraît en effet l'étre, si l'on fait abstraction de la 3.ème pers. ,non proprement personnelle". 
Ses arguments ne nous paraissent pas suffisamment solides, vue la complexité du probléme. 
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(5) 


(a) 


(b) 


(c) 


(6) 


8) 


pf. simple: olsiy, ilsa, elsán(át) - olkiy, ilka, elkän(ät) 

pf.int. : elsiy, ilsà, elsàn(át) - elkfy, ilkà, olkàn(át) 
Les verbes qui remplacent *h par t à la fin de syllabe se 
conforment dans les formes sans t aux $$ (1) et (3), c.-à-d. encore avec rem: 


placement inexpliqué de a par i au parfait (cf. LE.2.c(11)) On conjugue donc: 


cjlI impf. Sbbákiy, yäbbäkät, äbbäkin (äbbäkätnät) 
pf. obbokiy, ibbokät, obbokin (obbokätnät) 


impf.int.pos. tâbäkiy, it&bákát, tâbäkin (tàbákátnát) 
impf.int.nég. tobokiy, itebokit, tobokin (tobokitnát) 


cj.IV pí. bákiy, bäkät, bäkin (bäkätnät) 
pf.int. bükfy, bäkât, bäkîn (bäkâtnät) 

cj.V impf. ehlenkiy, ihlonket, ehlonkin (ohlonkotnät) 
pf. ehlánkiy, ihlänkät, ehlänkin (ohlánkátnát) 
impf.int. tihlenkiy, itfhlenkít, tfhlenkin (tihlenkitnát) 

cj.XII impf. ekkusuy, ikkusot, okkusun (okkusotnát) 
pf. äkkusiy, yäkkusät, äkkusin (äkkusätnät) 
impf.int. tiküsuy, itíküsüt, tikûsun (tiküsütnát) 


Il faut cependant ajouter, que les verbes faibles de ce type peuvent toujours fa- 
cultativement remplacer *h par t dans toutes les positions. On obtient alors p. 
ex. pour la 3.m.pl. de la cj.III: 

übbákátün/ebbekütün/tübák&tün etc.etc. 

Ceci est la situation normale en berbére du Nord. 
Le t qui remplace *h, est connu dans les formes nominales aussi (v. IV.H.2.c 
(3) et LD.2.d(3), LF.2.j). 
sulyot, caus. de alyät (cj.XIX.1), a une forme irrégulière de l'impf. avec voy. 
i pour u devant les désinences (3.m.pl. sulyin), sans doute par analogie au vb. 


simple. 


Le verbe ämmät, qui remplace *h par t à la fin de syllabe, possède néan- 
moins des débris d'un parfait secondaire qui présente le méme jeu vocalique 
que les pf. de la cj.I (v. $ Ou, c.-à-d. avec remplacement de a par i au sin: 
gulier seul. Cf. cj.IV.app. 


La voy.prérad. des verbes à 1"h est parfois altérée. Il semble en 
effet que ces vb., lorsqu'ils présentent une 1'"h primitivement géminée, mais 
abrégée, ne peuvent pas avoir la voy.prérad. à, au moins à l'impf.: *yähh- > 
ih-. P.ex.: cj.IIIA.1 *yähhäräg > ihäräg (pl. *ähhärägän > ehárágán. De méme 
cj.XII.A.2, cj.XIV.1, cj.XV.1, cj.XVIII.B.2. Cp. iha cj.XVIIL A.2. 
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J. Verbes composés. 


1) Introduction. 

a) Le berbére fournit un certain nombre de verbes composés plus ou moins simples 
à interpréter et peut-être déjà de formation assez ancienne. Ils se conjuguent 
comme des verbes plurilitéres, en partie d'une constitution syllabique particu- 
lière (comme ceux de la cj.XVII.app.). 

b) Les composés consistent en deux verbes juxtaposés, au point de vue syntaxique 
paralléles l'un à l'autre. On trouvera au ch.VII des listes des exemples les plus 
évidents, v. cj.V.intr.8, cj.X.app., cj.XVII.B et app. 

c) Les verbes de la cj.VII - à répétition compléte - peuvent sans doute étre consi- 
dérés comme un cas spécial de composition: celui oü les deux composants sont 
identiques. 

d) Un cas intermédiaire semble également étre attesté: celui ou les deux compo- 
sants sont de méme racine, mais appartiennent à des cj. différentes. Comparer: 
demendemmet (cj.X.app.) < *dämät (cj.III) + *dämmät (cj.VI), wolenwilet (cj.XVII. 
app.B) < *wälät (ei DD + *wilot < *wulot (cj.XII.A). 

e) Une analyse plus poussée du vocabulaire fera sans doute apparaitre encore beau- 
coup d'exemples de verbes composés moins simples à décomposer. Il ne faut 
pas confondre les verbes composés avec ceux qui ont été dérivés par simple ad- 
jonction d'une nouvelle radicale (cf. I.F.2.k-1). 


2 Noms déverbaux composés. 
Les verbes composés sont bien-entendu capables de former leurs noms déver- 


baux selon les principes normaux. Parfois on trouve des noms déverbaux de cette 
espéce dont les verbes correspondants ne sont plus employés. P.ex.: 
eyÿrêwal „heure à laquelle l' ombre d'une tige verticale commence à tourner 
franchement vers l'Est" < Vyrh (cp. yerehyoret „se rouler") + /whl áwl 
» tourner” , donc: „fait de se rouler et tourner" (cp. aussi goriwl retour: 
ner à ...^, cj.XVII.app.B). 
ebärzäwêl ,levraut" « V brzh (cp. bYrzi ,levraut”, berzutet „se lever précipi- 
tamment”) + Vwhl äwl ,tourner", donc: „fait de se lever précipitamment et 
de se tourner". 
bvrwyqgás (Y, D) „animaux nuisibles” < Vbrh abor „saisir à pleine main" + 
Vwys wüggás , fuir”, donc: „fait de saisir et de fuir". 
tehíndVzzit ,plaisanterie” < Yhnh (cp. hənənət ,hennir") + /dzh äts ,rire", 
donc: „fait de hennir et de rire" (cp. aussi honÿommot, hondorommet, cj.X. 
app.). 
tehenborettut ,caille" < /hnh + Vbrhh ,s'échapper en fuyant précipitamment et 
disparaitre" , donc: , fait de hennir et de s'échapper". 
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henburgon „grosse sauterelle” < Vhnh + Vbrgn (cp. burgot „soulever, se lever" 
Vbrgh), donc: „fait de hennir (bourdonner) et de se lever". 

ehonkèkÿr „grande guêpe constructrice" < /znh + Vkhr? (cp. kärkär ,gratter" 
?), donc: ,qui bourdonne (?) et gratte (?)" (adj.vb.). 

Ázonbibvr „nom d'une espèce de coléoptères” < Vznh + Vbhr? „qui bourdonne 
et (?)" (adj.vb.). 


3 Thémes verbaux composés substantivés. 
Il faut cependant mentionner une espèce particulière de noms déverbaux compo: 


Sés. Les composants qui y entrent sont apparemment des thémes verbaux nus (tri- 
litères), c.-à-d. ayant l'aspect d'impératifs, sans que le sens des noms en ques: 
tion donne lieu de les interpréter comme tels. On a donc dans ces composés une 
assez bonne preuve de la théorie que l'impératif est un ancien nom d'action nu 
(cp. certains noms composés de type 2, v. IV.J.2). Malgré leur aspect plurilitére 
ils n'ont pas assumé la vocalisation des plurilitéres. Le plus souvent les deux 
membres sont identiques. Voici les ex. qu'on posséde en touareg: 
awn-eres „nombreuses montées et descentes” (< awn ,monter" - oros ,des- 
cendre” ). 
awly-awy „alternance de bandes d’ étoffe de 2 (ou de plusieurs) couleurs juxta- 
posées et cousues ensemble" (< awy , apporter” ). 
äwl-äwl „fait de tourner de çà et de là" (< äwl ,tourner"). 
abor-äbor „fait de passer sans cesse d'un sujet à un autre" (< abor „saisir à 
pleine main"). 
abez-übez = aber-übor (< aboz „saisir à main fermée"). 
abey-àbey „fait de plisser çà et là" (< aboy ,plisser”). 
enfor-onfor (= efäränfär) „forts soufflements produits avec le nez (par cham.)" 
(< enfer ,s' ébrouer” ). 


CHAPITRE VII 
LE VERBE. Les conjugaisons. 


Introduction. 

Pour bien comprendre le róle des deux moyens de dérivation que sont la voca- 
lisation et l'allongement expressif etc., dont il a été traité dans le cha- 
pitre précédent (v. VLC et F), il faut imaginer qu'ils étaient jadis d'un usage vi- 
vant, capables de fournir pour chaque racine verbale toute une série de verbes, 
comme c'est encore largement le cas avec les préfixes S, M, T etc. 

Mais aujourd'hui ce sont des morphémes presque morts. Pour chaque racine il 
est rare que plus d'une seule forme ait survécu, et ceci est la raison pour laquelle 
nous préférons parler, non pas de formes dérivées d'un méme verbe, mais de con- 
jugaisons*? différentes. Les difficultés d'analyse sémantique rencontrées au cha- 
pitre précédent résident précisément dans cet état de choses: dans la rareté des 
cas où une paire de verbes d'une même racine permet de déterminer la part qui 
revient aux deux morphémes de la vocalisation et de l'allongement expressif - et 
dans le développement sémantique plus libre donné aux formes expressives dans l’ 
oubli du sens d'un primitif qui n'existe plus. 

Le systéme des conjugaisons berbéres renferme donc deux dimensions, bien que 
nous les désignions au moyen d'une numérotation continue: La vocalisation et l’ al- 
longement expressif, ce dernier englobant à son tour l’ allongement extensif d'une 
voyelle pénultiéme, la gémination, la réduplication d'une consonne, la répétition 
compléte ou partielle d'une racine et les combinaisons possibles*!), 

Tandis qu’un thème verbal doit nécessairement être vocalisé, l'allongement ex- 
pressif peut étre réalisé ou non. On parlera respectivement de verbes expres- 


sifs ou non expressifs ^. 


40) Le mot conjugaison n'a donc pas entièrement le méme sens qu'en grammaire sémitique, où 
le systéme des conjugaisons s'établit essentiellement dans les deux dimensions de l'allongement 
expressif et de la préfixation. On exclut en sémitique la dimension des vocalisations (sauf 
le passif en hébreux), qui méme hors du passif encore vivant en arabe classique fournit trés souvent 
une série de verbes d'une méme racine - comme en berbére on ne compte pas la dimension des 
préfixes verbaux, en principe capables de fournir des dérivés de n'importe quel verbe, expres: 
Sif ou non. 

41) Les autres cas d'allongement vocalique et celui de la gémination de la 1", ne suffisent pas 
à l'établissement d'une conjugaison expressive (v. I.C.1.a(1.b-d) et I.E.1.c). 


VI.J.2 - 3 - 80 - Ch. VI 


henburgen „grosse sauterelle” < Vhnh + Vbrgn (cp. burget „soulever, se lever” 
Vbrgh), donc: „fait de hennir (bourdonner) et de se lever". 

ehonkêkÿr „grande guêpe constructrice" < /znh + vkhr? (cp. kärkär , gratter” 
?), donc: ,qui bourdonne (?) et gratte (?)" (adj.vb.). 

äzenbfbÿr „nom d'une espèce de coléoptères” < /znh + Vbhr? „qui bourdonne 
et (?)” (adj.vb.). 


3 Thémes verbaux composés substantivés. 
Il faut cependant mentionner une espèce particulière de noms déverbaux compo: 


Sés. Les composants qui y entrent sont apparemment des thémes verbaux nus (tri- 
litéres), c.-à-d. ayant l'aspect d'impératifs, sans que le sens des noms en ques- 
tion donne lieu de les interpréter comme tels. On a donc dans ces composés une 
assez bonne preuve de la théorie que l'impératif est un ancien nom d'action nu 
(cp. certains noms composés de type 2, v. IV.J.2). Malgré leur aspect plurilitère 
ils n’ont pas assumé la vocalisation des plurilitères. Le plus souvent les deux 
membres sont identiques. Voici les ex. qu’on possède en touareg: 
awn-eres „nombreuses montées et descentes” (< awn , monter” - oros deg: 
cendre" ). 
awly-awy »alternance de bandes d'étoffe de 2 (ou de plusieurs) couleurs juxta- 
posées et cousues ensemble" (« awy ,apporter"). 
äwl-äwl „fait de tourner de çà et de là" (< äwl ,tourner"). 
abər-àbər ,fait de passer sans cesse d'un sujet à un autre" (< aber ,saisir à 
pleine main"). 
abez-àbez = abor-âbor (< abez „saisir à main fermée"). 
abey-àbey ,fait de plisser çà et là" (< aboy ,plisser"). 
enfor-onfor (= efárünfár) „forts soufflements produits avec le nez (par cham.)" 
(< enfer ,s' ébrouer” ). 


CHAPITRE VII 
LE VERBE. Les conjugaisons. 


Introduction. 

Pour bien comprendre le rôle des deux moyens de dérivation que sont la voca: 
lisation et l'allongement expressif etc., dont il a été traité dans le cha- 
pitre précédent (v. VI.C et F), il faut imaginer qu'ils étaient jadis d'un usage vi- 
vant, capables de fournir pour chaque racine verbale toute une série de verbes, 
comme c'est encore largement le cas avec les préfixes S, M, T etc. 

Mais aujourd'hui ce sont des morphémes presque morts. Pour chaque racine il 
est rare que plus d'une seule forme ait survécu, et ceci est la raison pour laquelle 
nous préférons parler, non pas de formes dérivées d'un méme verbe, mais de con- 
jugaisons o) différentes. Les difficultés d'analyse sémantique rencontrées au cha- 
pitre précédent résident précisément dans cet état de choses: dans la rareté des 
cas où une paire de verbes d'une même racine permet de déterminer la part qui 
revient aux deux morphèmes de la vocalisation et de l’ allongement expressif - et 
dans le développement sémantique plus libre donné aux formes expressives dans l’ 
oubli du sens d'un primitif qui n'existe plus. 

Le systéme des conjugaisons berbéres renferme donc deux dimensions, bien que 
nous les désignions au moyen d'une numérotation continue: La vocalisation et D al- 
longement expressif, ce dernier englobant à son tour l’ allongement extensif d'une 
voyelle pénultiéme, la gémination, la réduplication d'une consonne, la répétition 
compléte ou partielle d'une racine et les combinaisons possibles!) 

Tandis qu’un thème verbal doit nécessairement être vocalisé, l’ allongement ex- 
pressif peut être réalisé ou non. On parlera respectivement de verbes expres- 


sifs ou non expressifs #2). 


40) Le mot conjugaison n’a donc pas entièrement le même sens qu’en grammaire sémitique, où 
le système des conjugaisons s’ établit essentiellement dans les deux dimensions de l’allongement 
expressif et de la préfixation. On exclut en sémitique la dimension des vocalisations (sauf 
le passif en hébreux), qui même hors du passif encore vivant en arabe classique fournit très souvent 
une série de verbes d’une même racine - comme en berbère on ne compte pas la dimension des 
préfixes verbaux, en principe capables de fournir des dérivés de n'importe quel verbe, expres- 
sif ou non. 

41) Les autres cas d'allongement vocalique et celui de la gémination de la 1", ne suffisent pas 
à l'établissement d'une conjugaison expressive (v. I.C.1.a(1.b-d) et I.E.1.c). 
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Nous dresserons ci-après la liste complète des conjugaisons touarègues. Nous 
citerons les verbes à l’ impératif m.sg. (forme énonciative) et à la 3.m.sg. 
de tous les temps dans le tableau suivant: 

impératif - imparfait 
parfait pos./parfait nég. - parfait intensif 
imparfait int.pos./imparfait int.nég. 

Quand cela nous a paru utile et suffisant, nous ne citons que la 3.m.sg. des 
temps principaux: 

imparfait/parfait pos./imparfait int.pos. 

Après l'énonciation de la forme actuelle, la forme protoberbère reconstruite, 
précédée d'un *, a été donné dans la mesure utile et possible. Dans celle-ci les 
voyelles munies d'un circonflexe indiquent des voyelles, bréves ou longues, qui ont 
subi un allongement particulier aux temps intensifs du touareg, inconnu au berbére 
du Nord. Il semble acquis aujourd'hui que cet allongement ne peut dans aucun cas 
être attribué au protoberbére. Il n'est que prototouareg. Pour déterminer la quan: 
tité de la voy. protoberbére, il faut comparer avec les temps apparentés. 

Le pf.int. se compare avec le pf. simple pos.: 

*yukrás, cp. *yukras, donc protoberbére * yukras (cj.l.A.1) 

*yadüban, cp. *yadüban, donc protoberbére * yadüban (cj.XII.A.1) 

L'impf.int.pos. se compare avec D impf.int.nég.: 

*yikârras, cp. *yikirris, donc protoberbére * yikarras (cj.l.A.1) 

*yitäbarâg, cp. *yitibirig, donc protoberbére *yitabaräg (cj.IIL.A.1) 


42) Nous désignons avec le terme de verbe simple tout verbe, expressif ou non, qui n’est 
pas dérivé à préfixe S, M, T etc. 
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Conjugaison I 


Type A. 

Introduction. 

1) La cj.I comprend uniquement des verbes trilitéres. Elle correspond à la 
forme I de l'arabe, vocalisée a-a au parfait (tandis que les vocalisations a-i et a- 
u trouvent leurs correspondants dans la ci DU berbère). 

2) On distingue 3 types de verbes: A, B, C, dont le premier dépasse de loin les 
deux autres par le nombre de verbes qui s' y conforment. Entre le tiers et la moi- 
tié de tous les verbes berb. appartiennent à la cj.l, probablement en partie grâce 
à l’ incorporation dans celle-ci de verbes d'autres cj. (v. ci-dessus). 

3) Quant au sens, la cj.I.A semble être essentiellement un intentionnel, signi- 
fier l'action délibérément voulue. Ce sens n'est connu qu'exceptionnellement aux 
autres cj. non expressives. La cj.l.A présuppose donc en principe un sujet logique 
animé, capable d'avoir une intention. - Les verbes des cj. expressives naturelle- 
ment sont tantót inintentionnels, tantót intentionnels, puisque n'importe quelle cj. 
non expressive peut fournir la base de n'importe quelle cj. expressive. 

L'action peut étre attribuée au sujet grammatical ou non. Dans le premier cas 
on obtient un verbe actif, souvent transitif, parfois intransitif, dans le se- 
cond un verbe passif et normalement intransitif. 

La plupart des verbes de la cj.I.A admettent à la fois des sens actif et passif 
selon le contexte. Quelques verbes n'ont que le sens actif transitif, un nombre plus 
grand ont le sens actif intransitif seul, un nombre trés restreint le sens passif in- 
transitif seul. P.ex.: 

ebdeÿ ,mouiller" et „ê. mouillé”. 

aber ,saisir à pleine main" (act.tr. seul). 

ebroh ,camper" (act.intr. seul). 

etfu „ê. vidé" (pass.intr. seul). 

Il peut étre sous-entendu, selon le contexte, que le sujet et l'objet sont iden- 
tiques, sans que l'objet soit exprimé par un pronom. On obtient alors un sens ré- 
fléchi, congu comme intentionné par le sujet grammatical ou non. Ainsi obdop à 
aussi le sens ,se mouiller". 

Un assez grand nombre de verbes de la cj.l.A cependant ont un sens ininten- 
tionnel, normalement de voix active neutre. Il peut y avoir à cela deux raisons: 
ou le sens du verbe s'est étendu jusqu'à admettre aussi un sujet logique inanimé, 
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qui naturellement ne peut pas manifester d'intention (p.ex. ebded „se tenir debout") 

- ou probablement le verbe en question appartient primitivement à une autre cj. (p. 

ex. əbrər ,ne rien valoir”, cj.II?). 

I] faut peut-étre méme supposer le passage d'un assez grand nombre de verbes 
de la cj.HI (essentiellement inintentionnelle) à la cj.L.A - c.-à-d. supposer que l’ an= 
cienne langue avait réguliérement des paires de verbes intentionnel/inintentionnel. 
La paire oytos/yätäs ,couper/é. coupé" et le caus. zəbbədəh (ei UD de ebdeh (cj. 
I) peuvent en étre des vestiges ^?) 

Quelquefois un verbe susceptible des deux voix parait s'employer à la voix pas- 
sive avec un sens inintentionnel. Ceci est plutót un développement interne de la cj. 
LA dà au fait qu'il n'y a pas de sujet exprimé auquel attribuer l'" intention". 

Les types B et C n'ont pas le sens intentionnel. Voir les introductions respec- 
tives. 

4) Les caractéristiques morphologiques de la cj.I.A sont les suivantes: 

8) Les deux premiéres radicales font groupe. Ce groupe doit étre secondaire dans 
les deux cas, mais à l'imparfait il remonte jusqu'au proto-chamito-sémitique, 
puisqu'il se retrouve dans l’ impf. sémitique, tandis qu'au pf. il est une créa: 
tion berbére, conséquence de la fusion des deux systémes désinentiels (v. VI.B. 
T). 

b) La voyelle caractéristique (devant la dern.rad.) est *á au pf., *ü ou *I à l'impf. 
Comme en sémitique, la voyelle *ü, selon le témoignage des verbes faibles, est 
environ deux fois plus fréquente que *Y. 

c) La voyelle préradicale est *ü au pf., *& à l’impf. *à de l’ impf. concorde avec 
le sémitique, tandis que *ü du pf. est une innovation du berbére, nécessitée par 
l' introduction de préfixes à ce temps. Mais en berb. la voy.prérad. a été Com: 
muniquée à l'imp. dépourvu de préf.pers. alors qu'en sém. l'imp. n'a pas de 
voy.init. ou tout au plus une voy.aux. reflet de la voy.carac. (ar.). 

Au type A, la voy.prérad. *à > à devrait se maintenir comme ä, mais par 
analogie à ə < *ü du pf. elle passe normalement à o et tombe si possible. Seuls 
les verbes à 3" *h et voy.carac. *Y et ceux à l''w et 2"h conservent à (3): var.7 
üls (yäls), var.6 äwr (iwr! táwr), et les verbes à 1"*h présentent la contrac: 
tion de *äh > a long: var.3 akor ^). 

Le type B subit l’ allongement de la voy.prérad. et fournit donc encore une 
preuve indirecte du timbre primitif, conservé dans les voyelles pleines de la lan- 
gue moderne. 


^43) Un indice complémentaire est fourni par l'impf.int. yottfoBCaD qu'ont beaucoup de vb. de la 
cj.L.A.1 en BN et qui est en principe celui de la cj.III.A (cf. cj.IIL.A. introduction 11). 

44) Le ghadamsi conserve mieux que le touareg la voy. de liaison à de l'imp.-impf. On l'y re: 
lève dans toutes les variétés sauf la var.8: ükros, ükkos, äls, äkk, äl, mais: emdu (et ossu var.9 
À voy.carac. u). En ghad. il semble donc y avoir harmonisation vocalique (Umlaut) dans le vb. à fin. 
u, mais non pas influence analogique du pf. Cf. J. Lanfry: Ghadamés I (1968). 
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Le type C enfin a pour voy.prérad. *ă au pf., *1 long à l’ impf., alternance 
qui se retrouve à la cj.II. 

d) La voy.carac. du pf.nég. diffère de celle du pf.pos., étant *i > i. La cj. se 
distingue en cela de toutes les autres cj. Pour une explication de ce fait, v. VI. 
D.3.d. 

e) La voyelle allongée du pf.int. est la voy.carac. &. 


5) L'impf.int. du type A comporte la gémination de la 2" et a les voyelles * 3-4 

au pos., *Y-Y au nég., la voy.prérad. étant *Y. Par sa géminée et son manque de 

préfixe T il se distingue de tous les autres verbes berbéres. Il s'agit probablement 

d'un réemploi du morphème de la cj.VI (gém.) dans la cj.I.A (v. VI.D.3.e(4.a-c)). 
Les verbes 3'"*h et voy.carac. *Y de l'impf. ont perdu leur voyelle finale et ne 

nous donnent pas de preuve explicite que l'impf.int.nég. avait les voyelles *Í-f. 

Elles peuvent avoir été *ü-ü, mais deux faits rendent moins vraisemblable cette 

hypothése: 

a) Une voyelle finale -u (« *üh) a une tendance marquée à se maintenir, tandis que 
-i final tombe (cp. var.8). 

b) Si notre hypothèse se vérifie, selon laquelle l'impf.int.nég. provient du parfait 


négatif, *Y-Y s'impose peut-être. 


6) L'emploi des désinences -in, -im à l'impf. et à l'impf.int.nég. des verbes à 
dern.rad. forte paraít en principe étre facultatif pour le verbe simple comme pour 
les dérivés. Cependant il y a de grandes variations de variété en variété sans qu' 
on puisse donner des régles précises. À signaler surtout que l’ emploi devient obli- 
gatoire si la 1" ou la 2" est *h. À chaque var. nous commençons par D indication 
des régles qui valent pour celle-ci. 
7) La cj.I a une gamme particulièrement riche de verbes faibles à rad. *h tombée 
dans n'importe quelle position, auxquels s'ajoute une var. à 1" semivoyelle. Pour 
les détails phonétiques v. VI.H. Noter qu'à la cj.I une dernière rad. *h ne se rem- 
place pas en principe par t en fin de syllabe, comme c' est normalement le cas dans 
les autres cj. 

Ce sont les verbes faibles qui fournissent la clef de la reconstruction du proto- 
berbére. 
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Variété 1 (V BCD). 


Verbe simple: 


„nouer, 6. noué” * Forme protoberbère: 
ekres - ikres (CF 26) akris - yakris 
ikrüs/ikris - ikrâs yukras/yukris - yukrás 
ikürrüs/ikerros (CF 220) yikârras/yikirris 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. et à l' impf.int.nég. 

b) Dans les verbes à dern.rad. forte il n'est pas possible de déterminer si la voy. 
carac. de l’ impf. était *Y ou *ü. Les verbes à 3" *h montrent que *ü était deux 
fois plus fréquent que *Y. 

c) Verbes à semivoyelles: 

(1) À r impf. ə < *T, ú tombe devant une 3'w,y, qui se vocalise à son tour en 
fin de syll. en u, i respectivement. La voy.carac. du pf.int. i > e par dissim. 
avec une 3" semiv. (cf. LE.2.c(2). Nous écrivons w et y pour rendre plus claire 
la distinction avec les verbes à 3" *h (var.7-8). V. vol.I, Avis š 5 (p. 16). 


„trouver, 6. trouvé" „nouer, ennouer, ë. noué, ennoué” 
egrw - igrw (CF 32) egly - igly (CF 32) 

igräw/igrew - igràw igláy/igley - iplày 

igàrráw/ig errw (CF 222) ig allày/ig elly (CF 222) 


Impf. 3.pl.: egrwán, ogrunät, int.: gerrwán etc. 
(2) Le méme o < *}, ü se maintient ultrabref aprés une 2"w,y (CF 3, cf. vol.I, 
Avis $ 3). 


croître, ê. élevé" s considérer attentivement" 
ədwəl - idwel (CF 29) 9kyed - ikyed (CF 28) 
idwäl/idwil - idwâl ikyäd/ikyid - ikyàd 
idàggül/ideggal (CF 220) ikàyyád/ikiyd (CF 221) 


Le pf.nég. de ikyed à la voy.carac. e « i (cf. LE.2.c(2)) dans les pers. à 
suff.pers., soit 3.m.pl. okyedän. 
L'impf.int. ikiyd < yokoyyod < yikiyyid (cf. I.D.1.c(1)). 

(3) *ww de l'impf.int. des verbes 2'"w devient gg" > gg (cp. LD.1.f) Par analogie 
certains verbes ont substitué de nouveau ww à gg, soit obligatoirement, soit fa- 
cultativement. P.ex. orwes „ê. créancier de ...": iràggás ou irâwwäs. 

NB: L'impf.int.nég. irewwes comme formation récente ne devient pas iruws 
selon I.D.1.c(1.a). 

(4) Le verbe olwos , être dégonflé, se dégonfler" a méme une forme secondaire 
elges, où gg de l'impf.int. s'est introduit à toutes les autres formes du verbe, 
avec ou sans gémination. 
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(5) Les verbes 1" semiv. constituent une variété à part (var.2). 

d) Dans les deux verbes lühw (CF 33) „s’en aller en descendant et en glissant” et 
Hihy (CF 33) „aller de grand matin à ..." la voy.prérad. *ü, ñ > o > Ï par 
assim. à (8 palatalisé (3.f.sg. tiñhw etc.). Mais l'on dit əñhər. Cf. LE.2.b(1.a). 

e) ergeh (CF irr.IX) „marcher au pas" semble être une variante moins fréquente 
pour son synonyme rágáh de la cj.HI. Pour cette raison son pf.nég. n'a pas la 
voy.carac. i (irgáh). Pour le pf.int. irgéh assez usité v. VI.D.3.d(3.b). 


Causatif: 

» faire nouer” * Forme protoberbère: 

sokres - isokros (CF 150) sikris - yisikris 
issokräs/issokräs - yüssikrüs yissikras/yissikras - yassikras 
isäkrâs/isekris (CF 230) yisäkrâs/yisikris 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 


— 


b) Malgré son aspect quadrilitére le caus. a une vocalisation de l'impf./pf. appa- 
rentée à celle de la cj.V. La gémination de S au pf. seul est caractéristique 
pour tous les caus. des cj.I et II. 

L'impf.int. en principe a la vocalisation de l'impf.int. de la cj.III, mais les 1" 


c) 
et 2" font groupe. 
d) Les verbes à semivoyelle ont les mémes caractéristiques qu'à la forme simple: 


isogrw/issogräw/isägräw (CF 153//230) „faire trouver" (impf.int.nég. isegriw) 
isoply/issoplüy/isàglày (CF 153//231) „faire nouer” (impf.int.nég. isogli, sog- 
Myán, cf. LE.2.c(9)) 

isokyed/issekyüd/isàkyàd (CF 151//230) „faire considérer attentivement" 
isodwol/issodwál/isàdwàl (CF 152//230) „faire croître, élever” 

e) ziñhw (CF 154//230) et ziähy (CF 154//231) ont la voy.pén. (prérad.) Y < e < zf 

par assim. à ñ palatalisé, comme à la forme simple. 
f) zəbbədəh „courir à perte d'haleine" est un caus. de la cj.III, dérivé de *bädäh 


non employé ~ əbdəh „ê. à bout de souffle”, caus. zebdoh „mettre à ...". 


Réfléchi: 

,9. noué ensemble" * Forme protoberbére: 

mákrás - yámmákrás (CF 99) makras - yammakras 
immokräs/immekräs - yämmikräs yimmikras/yimmikras - yammíkras 
itàmákrás/itemokris (CF 230) yitâmakrâs/yitimikris 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 
b) Le réfléchi, par suite de son aspect quadrilitére, se conjugue comme un quadril. 
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de la cj.IHILB. Les verbes à 3'"semiv. confirment la vocalisation reconstruite, 
conservant à « *á devant w, y, p.ex.: 
yámmálküw/immolkàw/itàmálkàw (CF 99//230) „ê. distribué à la ronde" 
(CF 99//231) ,6. noué ensemble" 
Impf.int.nég. respectivement: itemolkiw et itomopli (pl. temogliyän, cf. I.E.2. 
c(9)). 
c) Pour le sens du réfléchi, v. VI.G.3. 


üámmágláy/immoglüy /itàmágláà 





Passif T: 

„ê. acquis” * Forme protoberbére: 
täkräh - yâttäkräh (CF 99) takraz - yattakraz 
ittekrüh/ittekráh - yâttfkräh yittikraz/yittikraz - yattikraz 
1. itâtäkrâh/itotokrih (CF 230) 1. yitâtakrâz/yititikriz 

2. ittkrâh/itokrih (CF 247) 2. yitikràz/yitikriz 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. 
b) Le passif en T, par suite de son aspect quadrilitére, se conjugue comme un 


quadril. de la cj.HI.B. Les verbes à 3'"semiv. confirment la vocalisation con: 
servant à < *& devant w, y, p.ex.: 





pl. tetogmiyán, toÿmiyän, cf. I.E.2.c(9)). 

c) Toutefois le passif en T conserve souvent une forme 2 de l’impf.int., inconnue 
à la cj. et d'une vocalisation trés particulière. Noter que le positif à exacte- 
ment le méme aspect que l’impf.int.pos. de la cj.Il. A simple (!), mais que né- 
anmoins la vocalisation du nég. diffère de celle du positif comme à la cj.III. Le 


nég. est-il une simple abréviation du nég. de la forme I? 


Passif Tw: 


„ê. acquis” * Forme protoberbére: 

1. twokräh - yüttwokráh (CF 190) 1. tiwikraz - yattiwikraz 
ittwäkräh/ittwäkräh - yütiwükrüh yittiwakraz/yittiwakraz - yatiwakraz 
ititwokrih/itotwokrih (CF 246) yititwikriz/yititwikriz 

2. twekrah - yättwokrah (CF 190) 2. tiwikraz - yattiwikraz 
ittwäkrah/ittwäkrah - yätiwäkrah yittiwakräz/yittiwakräz - yatiwakräz 
itîtwokrâh/itotwokrah (CF 246) yititwikràz/yititwikràz 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 
b) Les deux formes du passif en Tw sont synonymes. 
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c) 


d) 
e) 
f) 


La vocalisation de la forme 1 est tout à fait particulière au passif en Tw, sauf 
limpf.int. qui se conforme à celui de la cj.V plurilitére. Celle de la forme 


, caractérisée par une voy.carac. *à de tous les temps, se retrouve à la forme 


INI [to]. 7 


du réciproque, et aux dérivés à préfixe composé, commençant par Tw ou MM 
(M). Les verbes à semiv. confirment la vocalisation, p.ex.: 
1. yättwogräw/ittwägräw/itftwegru (pl. titwogrüwán), 2. yättwograw/ittwägraw/ 
itttwogräw „ê. trouvé" (CF 190//245-246). 
1. yüttwogmáy/ittwágmüy/ititwogmi (pl. tftwogmiyän), 2. yättwogmay/ittwäg 
may/ititwogmáy „ê. cherché" (CF 190//245-246). 
Les verbes à 3'"y n'ont pas toujours la forme 2, p.ex. twokräy. 
NB: Pas de gémination de T au pf.int. 
egrw a un impf.int. secondaire itàwàpráw/itewogriw (CF 230), comme tiré d'un 
quadril. *wágràw de la cj.III. - 


g) Le pass. de la WE se conjugue régulièrement: itowoBCoD/itáwáBCaD/itàwáBCáD. 


Réciproque: 


„être noué ensemble” * Forme protoberbère: 

1. nomokres - inmokres (CF 42) 1. nimikris - yinimikris 
inmäkräs/inmäkräs - yänîmäkräs yinimakras/yinimakras - yanimakras 
itinmokris/itenmokris (CF 246) yitinmikris/yitinmikris 

2. nomekras - inmokras (CF 42) 2. nimikrás - yinimikràs 
inmäkras/inmäkras - yänîmäkras yinimakräs/yinimakräs - yanîmakräs 
itîinmokrâs/itenmokras (CF 246) yitinmikrás/yitinmikràs 

a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 


b) 


c) 


d) 


Les deux formes du réciproque sont synonymes. 
La forme 1, conformément à son aspect plurilitère, se conjugue selon la cj.V. 
La forme 2 a une vocalisation particulière, caractérisée par une voy.carac. *ä 
de tous les temps, qui se retrouve au passif en Tw et aux dérivés à préfixe 
composé, commençant par Tw ou MM(M). Les verbes à semiv. confirment la 
vocalisation (cp. cependant var.4), p.ex.: 
1. inmogrw/inmügrüw/itinmogru (pl. tînmogrüuwän), 2. inmograw/inmágraw/ 
itinmoÿrâw „se trouver réc.” (CF 43-42//245-246). 
1. inmorzy/inmärzäy/itfnmerzi (pl. tinmerziyün), 2. inmorzay/inmärzay/itîn- 
merzây „ê. embroché ensemble" (CF 43-42//245-246). 
1. inmekyed/inmákyád/itinmekyid, 2. inmekyad/inmákyad/itinmekyàd „se con- 
Sidérer réc. attentivement" (CF 182-42//246). 
NB: ə < *Ï se maintient ultrabref aprés semiv. à l’ impf. (CF š, cf. voll, A: 
vis 8 3). 
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e) La forme 2 n'est pas toujours attestée, p.ex. elle ne l'est réguliérement pas 
pour les verbes 3"y. Noter à cet égard que les verbes 3"*h (var.7-8) n'ont ja- 
mais la forme 2. 


f) Pour le sens du réciproque, v. VI.G.6. 


Causatif de réfléchi: 


„nouer ensemble” * Forme protoberbére: 

sommokres - isəmməkrəs (CF 122) simmikris - yisimmikris 
ismäkräs/ismäkräs - yäsîmäkräs yisimakras/yisimakras - yasimakras 
isámáükrás/isemoekris (CF 230) yisàmakrás/yisimikris 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 
b) Le causatif de réfléchi se conjugue comme un causatif de quadril. de la cj.HI.B. 
Les verbes à semiv. finale confirment la vocalisation, p.ex.: 
isommoklw/ismáklàw/isàmáklàw (CF 131//230) „faire manger le repas du 
soir". 
isemmogly/ismágláy/isàmáüplày (CF 131//231) „nouer ensemble" 
Impf.int.nég. respectivement: isomokliw et isemopli (pl. someÿliyän). 
c) Les verbes à 2"w,y ont l'aspect des verbes forts, o < *Y ne restant pas ultra: 
bref aprés semiv. (sic CF). 


Causatif de réciproque: 


„nouer ensemble” * Forme protoberbère: 

sonnomokres - isonnomokros (CF 122)  sinnimikris - yisinnimikris 

isnämäkräs/isnämäkräs - yásinümáükrás yisinamakras/yisinamakras - yasinamakras 

isinmokris/isenmekris (CF 246) yisînmikris/yisinmikris 

a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) Le causatif de réciproque, conformément à son aspect plurilitère, se conjugue 
selon la cj.V, caus. Les verbes à semiv. finale confirment la vocalisation, p. 
ex.: 


isonnomoÿly/isnämägläy/istnmeÿli (pl. sfnmopliyán) (CF 131//231) „nouer en: 





semble". 


Rétiéchi de causatif: 


„ê. déposé à plat sur sa base l'un à 


côté de l'autre" * Forme protoberbére: 
1. mesesker - imsoskor (CF 42) 1. misiskir - yimisiskir 
imsäskär/imsäskär - yámisáskür yimisaskar/yimisaskar - yamísaskar 


itimsoskir/itomsoskir (CF 246) yitimsiskir/yitimsiskir 
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a) 
b) 
c) 


d) 


e) 


mososkar - imsoskar (CF 42) 2. misiskär - yimisiskar 
imsáskar/imsáskar - yámísáskar yimisaskär/yimisaskär - yamîsaskär 
itimsoskâr/itemsoskar (CF 246) yitimsiskàr /yitimsiskür 


L'emploi des désinentces -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 

Les deux formes du réfléchi de causatif sont synonymes. 

La forme 1, conformément à son aspect plurilitére, se conjugue selon la cj.V. 
La forme 2 a une vocalisation particulière, caractérisée par une voy. "8 carac. 
de tous les temps, qui se retrouve au passif en Tw et au réciproque. 
L'existence d'une forme 2 indique probablement, que le préfixe M représente 
MM abrégé (cf. VI.G.3.a(4), ainsi que le réciproque de causatif). 

Pas d'ex. à rad.semiv. 


Réciproque de causatif: 


„Se remettre entièrement réc. l'un à 


a) 


l' autre" * Forme protoberbére: 
. nomezegzen - inmozoÿzon (CF 42) l. nimisigzin - yinimisigzin 
inmäzägzän/inmäzägzän - yinimasagzan/yinimasagzan - 
yánfmázápzàn yanimasagzün 
itinmozopzîn/itonmezogzin (CF 246) yitínmisigzin/yitinmisigzin 
. nemezepzan - inmezepzan (CF 42) 2. nimisigzan - yinimisigzan 
inmázágzan/inmázágzan - yinimasagzän/yinimasagzän - 
yánimázágzan yanimasagzün 


itinmezegzàn/itenmezepzan (CF 246) itinmisigzàn/itinmisigzan 


Le paradigme est l'unique exemple. Le préfixe MM du réciproque de causatif 
S'est probablement normalement abrégé en M, la forme devenant identique à 
celle du réfléchi de causatif. Pour la structure, mémes remarques que pour le 


réfléchi de causatif. 


Causatif de réfléchi de causatif: 


` 


„déposer à plat sur leurs bases l'un à 


cóté de l'autre" * Forme protoberbére: 


semmososkor - isommososkor (CF 122) simmisiskir - yisimmisiskir 
ismäsäskär/ismäsäskär - yästmäsäskär yisimasaskar/yisimasaskar - yasîmasaskar 
isimseskir/isemsoskir (CF 246) yisimsiskir/yisimsiskir 


8) 
b) 


Emploi des désinences -in, -im facultatif à l' impf. simple. 


Le paradigme est l'unique exemple. Il se conjugue comme un caus. de la cj.V. 
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Passif de causatif: 


„ê. questionné" * Forme protoberbére: 
1. twososton - yüttwososton (CF 190) l. tiwisistin - yattiwisistin 


a) 
b) 
c) 


d) 


ittwäsästän/ittwäsästän - yätfwäsästän  yittiwasastan/yittiwasastan - yatiwasastan 
ititwesestin/itetwosostin (CF 246) yititwisistfn/yititwisistin 


. twosostan - yättwosostan (CF 190) 2. tiwisistän - yattiwisistan 


ittwäsästan/ittwäsästan - yátiwüsástan yittiwasastän/yittiwasastän - yatfwasastän 
itfttwosostân/itotwosostan (CF 246) yitttwisistän/yititwisistän 

L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

Seuls ex.: twesesten, twosoklol, twezogzen. 

Les deux formes du passif de causatif sont synonymes. La forme 1 a la vocali: 
sation de la cj.V, la forme 2 celle de son pendant au passif et au réciproque etc. 
Cependant la gémination du préfixe T et la voy.prérad. suivent les régles du pas- 
sif en Tw dans les deux formes (cp. twosokni var.7). 

Le passif de causatif paraît être une forme trés récente, dérivée des caus. dont 
le verbe simple n'est pas attesté. Il est donc peut-étre vain de vouloir recon- 
Struire sa forme protoberbére. 


Causatif de causatif: 


s se mettre en route avant le jour” * Forme protoberbére: 

sossonkor - isossonkor (CF 122) sissinkir - yisissinkir 
issänkär/issänkär - yüsisüánkür yisisankar/yisisankar - yasîsankar 
isásünkár/isosonkir (CF 230) yisàsankór /yisisinkir 

a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 

b) Seuls ex.: sossonkor, sossoenpor. 

c) Le causatif de causatif se conjugue comme un caus. de la cj.III.B. 

d) Pour le sens cf. VI.G.7.h. 


Verbe simple: 


» ôter” * Forme protoberbère: 

əkkəs - ikkəs (CF 27) akkis - yakkis 

ikkäs/ikkis - ikkàs yukkas/yukkis - yukkàs 

itâkkäs/itokkos (CF 226) yitâkkas/yitikkis 

a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple, obligatoire à 


l’impf.int.nég. 
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b) Pour le traitement de la 1", qui a dü étre une semiv., v. VI.H.2. La flexion 
est comme pour un trilitère fort aux 1" et 2" identiques, sauf à l'impf.int. for- 
mé à l'aide du préfixe T normal hors de la cj.l.A. L'impf.int. acquiert ainsi l’ 
aspect d'un trilitére à 1"t. 

c) Ex. à semiv.: iffy/iffáy/itàffáy (CF 32//227) „verser, 6. versé". 

d) Aux verbes authentiques de la var.2 se joignent dans tous les parlers quelques- 
uns qui ont acquis secondairement l'aspect d'un verbe à l''semiv., p.ex. en tă- 
hággart: 

(1) 9ezzey ,habiter” < ezdoy (Y); ezzom „mettre en gerbes” < ozdom (kab.), ozzor 
.purifier" < ezder (WE). H ezzy est une contamination de əzzy ,guérir" et de 
ezdy ,reconnaitre" (Y, WE). Cf. LC.2.c(6). eddeh < eldez ? (cf. I.C.2.b(12)). 

(2) egged , sauter” est peut-être primitivement une forme B.2 (cp. Metm. aGG"eó, 
kab. ag"a$ cj.II.C ,craindre" ?), ce qui permettrait d'établir une racine V hwd. 
Une reconduction à * owwod /wwd se heurte à la loi de l'interdiction des radi- 
cales apparentées (I.F.2.b). D'autre part une racine /gwd ou /wgd est aussi 
possible selon I.D.1.f (3). 

(3) əššəd ,6. mauvais" (caus. zuhed) semble avoir une racine Vwsd avec labialisa- 
tion de s selon I.C.2.c(9), ou plutôt V wzd s’il faut en juger à partir du kab. 
eZZ96 ,è. mal venu" š(Z) > h non géminé (cf. I.C.1.b(3)). 

(4) Pour essen, v. type C, intr.6. 


Causatif: 

„faire ôter” * Forme protoberbère: 
sukəs - isukəs (CF 163) yisiwkis 
yässukäs/yässukäs - yässůkäs yissiwkas 
isüküs/isukus (CF 260) ? 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 

b) NB 3.m.pl. suksän/ässukäsän/sûkûsän etc. avec chute de o < *Y. 

c) w > u aprés chute de o < *Y (cf. LD.1.c) donne à l' impf./pf. l'aspect d'un caus. 
de la var.B.3 (2"*h). Par analogie avec ce dernier les formes attendues du pf. 
int. (yássiwkás) et de l'impf.int. (isáwkàs) ont été remplacées. De même le pf. 
simple a reçu le préfixe yá < *yä pour i < *yf. 

d) Ex. à semiv.: isufy/yássufáy/isüfüy (CF 164//260) „faire verser". 


Réfléchi: 

„ê. ôté” 

mukkəs - yəmmukkəs (CF 95) 
yämmukkäs/yåämmukkas - yámmükkšs 
itíməkküs/itəməkkus (CF 246) 
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a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 

b) La forme a l'aspect attendu d'un réfléchi à 1" faible de type B (cf. B.intr.9). 
Elle s’est probablement créée par une interaction de l'impf. et du pf. l'un sur 
l’autre. L'impf. attendu *yämmäwkäs > yämmäkkäs par analogie au vb. simple. 
Le pf. attendu immukás « *yimmiwkas avait l' aspect d'un réfléchi de la var.B. 
3 (2'*h). Puis u du pf. s'est communiqué à l’impf., qui lui prête à son tour 
sa 2" góm. À la forme qui en résulte l'impf.int. s'est conformé (on attend * ità- 
máwkás). 

c) nuddom „dormir à demi" (sans vb. simple corresp.) doit être classé ici. 

d) näffäy „ê. versé réc. l'un dans l'autre" et näffäz „ê. mâché”, subissant l'in- 
fluence du verbe simple, ont acquis l'aspect d'un réfléchi de vb. fort. Toute- 


fois náffáy conserve son inpf.int. itínoffüy. 


Passif T: 

Non dérivé des vb. à l''faible. Est-ce qu'il s'est confondu avec l'impf.int. du 
vb. simple? 
Passif Tw: 


,6. léché” 


1. twolläy - yáttwollày (CF 190) 2. twellay - yättwellay (CF 190) 
ittwallàáy/ittwállày - yütiwállày ittwällay/ittwällay - yütiwállay 
ititwelliy/itetwolliy (CF 246) ititwellày/itetwellay (CF 246) 


Ayant subi l'influence du vb. simple, la forme a acquis l'aspect des verbes 
forts. 


Réciproque: 


» S’ Ster réc. l'un à l’autre” 


1. nemekkes - inmokkos (CF 42) 2. nomokkas - inmokkas (CF 42) 
inmäkkäs/inmäkkäs - yänîmäkkäs inmäkkas/inmäkkas - yánimükkas 
itinmoekkís/itenmekkis (CF 246) itinmokkás/itonmokkas (CF 246) 


a) Ayant subi l'influence du vb. simple, la forme a acquis l'aspect des verbes 
forts. 
b) Le préfixe MM (> nm) se manifeste comme ny devant un verbe à l''faible et 
2" ou 3"labiale (v. VI.G.3.a(5)). D’ un verbe offor ,cacher" on attend donc: 
inyeffor/inyáffár/itinyoffir (pf.int. yüniyáffár CF 176//246) „se cacher réc. P 
un à l'autre". Cf. cj.VI.1.caus. 
(1) CF, qui note y comme i, donne cependant pour le pf. inláffár/iniüffdr/- yüníüf- 
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får. Faut-il entendre iniyoffer ou inf'effor etc. ? Jusqu'à plus ample informé 
nous acceptons ces formes avec réserve (cf. LE.2.b(1.a)). 
(2) Seuls ex.: nyoffor et nyoffod. 


Causatif de réfléchi: 


„abaisser audessous des yeux" 

sommegqes - isemmogges (CF 122) 

ismáqgás/ismáqgás - yüstmággás 

isfmeqgüs/isemeqqus (CF 246) 

a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 

b) Le causatif de réfléchi se dérive directement du réfléchi et se conjugue donc 
comme celui de la var.B.2. 

c) Seuls ex. réguliers: semmeqqoes, zənnəššəm, sennoffy (cp. näffäy réfl.). 

d) 3 autres ex. ont subi l'influence du verbe simple et des autres dérivés à pré- 
donc comme un verbe fort, c.-à-d. comme un caus. de la cj.HI.B (impf.int. isà- 
mäkkâs etc.). 

e) əttəl (/wtl) a un caus. de réfl. sommotol (/thl) de la var.5. 


Causatif de réciproque: 


sənnəməkkəs - isonnomokkos (CF 122) 
isnämäkkäs/isnämäkkäs - yäsînämäkkäs 
isinmokkfs/isenmoekkis (CF 246) 


Ayant subi l'influence du verbe simple, la forme a acquis l'aspect des verbes 
forts. 


Réfléchi de causatif: 


Non attesté. Cp. cependant var.5. 
mosudor (« oddor) v. B.3. 


Causatif de réfléchi de causatif: 


Non attesté. Cp. cependant var.5. 


Passif de causatif: 


së. sucé avec un bruit de lèvres” 
twosumom - yättwosumom (CF 199) 
ittwásamám/ittwásamüm - yätfwäsamäm 
ititwosümüm/itetwesumum (CF 249) 
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a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 

b) Dérivé directement du causatif, le passif de causatif assume l’ aspect de la var. 
B.3 (q.v.). 

c) Seul ex.: le paradigme (~ olmom). 


Causatif de causatif: 


»Se chauffer au soleil" 

sossommer - isossommor (CF 122) 

issämmär/issämmär - yäsisämmär 

isâsämmäâr/isosommir (CF 230) 

a) Ayant subi l' influence du verbe simple, la forme a acquis l'aspect des verbes 
forts. 

b) Seul ex.: le paradigme. 


Variété 3 (/hCD). 


Verbe simple: 


» voler" * Forme protoberbére: 
akor - yakor (CF 66) abkir - yahkir 
yukár/yukir - yukàr yuhkar/yuhkir - yuhkàr 
itäkär/itikor (CF 228) yitàhkàr/yitihkir 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple et à I’ impf. 
int.nég. 

b) NB: 3.m.pl. de l’ impf. akrin etc. avec perte de o < *I/ü. 

c) Pour le traitement de la radicale faible *h, v. VI.H.3.d. La voyelle initiale plei- 
ne a/u « *üh/üh fait ressembler la var.3 aux verbes de type B, dont elle a en 
effet subi sporadiquement l'influence. 

d) Ainsi l'impf.int. à préfixe T (remplaçant *hákkár) est peut-être un emprunt au 
type B (q.v.). Il faut cependant compter avec l’influence de la var.2 aussi. 

(1) ayy (CF 67) a l'impf.int. itàyày/ituyay (CF 260) emprunté au type B (q.v.). 

e) ahoy, ahor, ahəz ont la racine VhhD garantie par les dial.mér. et par le BN (kab. 
ay ,prendre”, az ,s'approcher"). Cf. a cet égard ch.I.F.2.b(2). 

f) Pour ahel v. B.2, adw et alw C.1, aÿoë cj.XVIII. arw est passé à la var.4. 

g) Ex. à 3"semiv.: yaly/yuläy/itäläy (CF 68//229) ,couper" (impf.int.nég. itily). 

h) Ex. à 2"semiv.: yays/yuyás/itàyás (CF 67//229) „aller à pas de loup à ..." 
(impf.int.nég. itiys). 
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Causatif: 


„faire voler" * Forme protoberbére: 
siker - isikor (CF 172) sihkir - yisihkir 
yüssukür/yüssukür - yässûkär ? 

isäkâr/isikir (CF 233) yisàhkár/yisihkir 


a) L' emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l' impf. simple. 

b) NB: 3.m.pl. de l'impf. sikrin etc. avec chute de o < *Y. 

c) Le pf. a été refait à l' analogie de la var.2 et, à cause des voy.init. pleines du vb. 
simple, du type B.3. La forme attendue *issikär/issikär - yässîkär se conserve 
encore en BN (p.ex. tam. issikol/issikol , maintenir contre le sol" « akol ,fou- 
ler aux pieds"). Pour le pf.caus. des vb. 2"w v. var.4. 

d) Ex. à 3"semiv.: isily/yássuláy/isálày „faire couper" (CF 174//234). 

e) Ex. à 2"semiv.: isiys/yàssuyás/isàyàs , faire aller à pas de loup à ..." (CF 173). 


Réfléchi: 


„ê. volé” * Forme protoberbére: 

makár - yämakär (CF 60) mahkar - yamahkar 
yämikär/yämikär - yámíkár yamihkar/yamihkar - yamíhkar 
itàmákár/itemikir (CF 236) yitàmahkár/yitimihkir 

a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 


` 


b) La flexion est entièrement identique à celle de la cj.HI.B var.4, y compris la gé- 
mination non avenue de la 1" à l'impf./pf. 


c) nahäy, dérivé à préf. N (cp. VI.G.4). Pour mettirw, v. cj.XVII.app. 


~ 


Passif T: 
Non dérivé des verbes à 1" faible. Est-ce qu'il s'est confondu avec l'impf.int. 
du verbe simple? 


Passif Tw: 


së. essayé" * Forme protoberbére: 

1. twirom - yáüttwirom (CF 197) 1. yattiwihram 
ittwaräm/ittwaräm - yütiwarüm yittiwahram 
ititwirim/itotwirim (CF 246) yitftwihrîm 

2. twiram - yáttwiram (CF 203) 2. yattiwihräm 
ittwaram/ittwaram - yütiwaram yittiwahräm 
itftwiràm/itotwiram (CF 246) yititwihràm 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 


b) Ex. à 3" semiv.: yüttwirw/ittwarüw/ititwirw (CF 204//245) < arw var.4. 
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c) La voy.carac. *& de l'imp.-impf. est passée à ə (par anal. avec les vb. de la 
cj.XVIL.B?) et tombe au pl.: áttwirmán. 


d) amel a un passif en T tämäl (/ mhl) de la var.5. 


Réciproque: 


„se voler réc. l'un à l’autre” * Forme protoberbére: 

1. nomikor - inmikor (CF 50) 1. yinimihkir 
inmakär/inmakär - yánimakár yinimahkar 
itinmikir/itenmikir (CF 246) yitínmihkir 

2. nomikar - inmikar (CF 185) 2. yinimihkür 
inmakar/inmakar - yünfmakar yinimahkàr 
itinmikár/itenmikar (CF 246) yitinmihkàr 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) NB: 3.m.pl. de l'impf. onmikrün etc. avec chute de o < *]. 

c) La voy. i/a < *ïh/äh fait ressembler le réciproque à la cj.XVII.B. Cependant 
i< *ïh selon CF ne reçoit pas le surallongement à l'impf.int.pos. Le préfixe 
MM (> nm) se manifeste comme ny devant un verbe à l''faible et 2" ou 3"labi- 
ale (v. LC.2.b(10). D'un verbe arem ,essayer" on attend donc: 

inyirem/inyarám/itinyirim ,s'essayer réc. l'un l'autre" (pf.int. yänîyaräm). 

Cf. cj.VI.1.caus. 

(1) CF, qui note y comme i, donne cependant: 

iniorem/infarüm/iniarám - yünfarám/itiniorim (CF 207//246). 

Faut-il entendre au pf. inlfyarüm ou inf'arüm etc., à I’ impf. et l’impf.int. 
passage de yi > ye? Jusqu'à plus ample informé nous acceptons ces formes a= 
vec réserve (cf. I.E.2.b(1.a)). 

(2) Seuls ex.: nyerem, nyosom, nyezom. 


d) Ex. à 3"semiv.: 1. inmiky/inmaküy/itinmiki (pl. tfnmiklyán CF 188//245), 2. 
inmikay/inmakay/itinmikày (CF 185//246) ,se dépasser l'un l'autre". 


Causatif de réfléchi: 


»faire ë. pillé” * Forme protoberbère: 
zommihoy - izommihoy (CF 136) yisimmihhiy 
izmahäy/izmahäy - yázimahày yisimahhay 
izämâhây/izomihiy (CF 236) yisàmahhày 


3) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l’ impf. zommihyán etc. avec chute de o < zl 
c) Pour la racine de ahoy (/hhy), cp. verbe simple. On dérive aussi de ahoy un 
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^ 


caus. de réfl. à préf. SN: zennihey ,faire ë. razzié (pris par contagion)”, cf. 
VI.G.4. 
d) arw a un caus. de réfl. semrw, comme le caus. d'un vb. fort *omrw (/m- 


rhw?). 


Causatif de réciproque: 

,joindre ensemble” * Forme protoberbére: 
sennomisoy - isennemisey (CF 136) yisinnimihsiy 
isnämasäy/isnämasäy - yäsînämasäy  yisinamahsay 
isînmisiy/isonmisiy (CF 246) yisinmihsiy 

a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l’ impf. sonnomisyän etc. 


Réfléchi de causatif: 


,razzier çà et là" * Forme protoberbére: 

1. mesihey - imsihey (CF 50) 1. yimisihhiy 
imsahäy/imsahäy - yämfsahäy yimisahhay 
itimsihiy/itemsihiy (CF 246) yitimsihhty 

2. mosihay - imsihay (CF 185) 2. yimisihhäy 
imsahay/imsahay - yámísahay yimisahhäy 
itimsihày/itemsihay (CF 246) yitfmsihhà y 


a) L' emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l impf.: omsihyän etc. 

c) Pour S conservé sourd devant h primitif, v. I.C.2.c(1.a). 

d) Seuls ex.: mosihoy, mosihor, meziroh. Flexion comme la cj.V. 
Causatif de réfléchi de causatif: Non attesté. 


Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: 


„faire faire essayer" * Forme protoberbére: 
sossirom - isossirom (CF 136) yisissihrim 
issarám/issarám - yásisarám yisisahram 
isásáràm/isesirim (CF 236) yisàsahrám 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l’ impf. sossirmán etc. Flexion comme un caus. de la cj.III.B.4. 


c) Ex. à 3"semiv.: isossirw/issaräw/isâsârâw (CF 137//236) < arw var.4. 
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Verbe simple: 


» 


„monter sur ... * Forme protoberbére: 


awn - yawn (CF 63) ahwin - yahwin 
yewün/yewin - yewá yuhwan/yuhwin - yuhwá 
itâwän/itiwn (CF 229) yitáhwan/yitihwin 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’ impf. simple et à l’ impf.int. 
nég. 

b) Les verbes l''h et 2"w présentent quelques particularités par rapport à la var. 
3, dues à la semivoyelle. 


c) Au pf. du verbe simple la voy.init. u « *üh se dissimile en 145) 


(v. LE.2.c(7)), 
qui devient à son tour e par assim. à la voy.carac. a (v. LE.2.c(3)). 

d) La voy.carac. de l’ impf. et de l’ impf.int.nég. o < *YTü tombe partout (v. I.E.2.b(7.c)). 

e) Ex. à 3" semiv.: yawy/yewüy/itàwüy (CF 64//229) ,porter" (impf.int.nég. itiwy). 


f) A la var.4 se conforme yarw/yerüw/itárüw ,enfanter" (itirw) Vhrw et dérivés. 


Causatif: 

„faire monter sur ..." * Forme protoberbére: 
siwn - isiwn (CF 155) sihwin - yisihwin 
yássewün/yüssewün - yüsséwün ? 

isâwân/isiwin (CF 233) yisáhwán/yisihwin 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l' impf. simple. 

b) Comme dans le vb. simple e du pf. provient de i, qui à son tour est vraisemb- 
lablement issu de u < Uh (type B), s'il faut en juger de la voy.prérad. (yä « 
*yá). Si c'était un i primitif (cp. var.3), on attendrait i < *yl au pf. simple. 

c) Ex. à 3" semiv.: isiwi/yüssewüy/isáwüy (CF 155//234, impf.int.nég. isiwi). 

d) Caus. de arw: isirw/yässeräw/isârâw. 


Réfléchi: 
„ê. apporté" * Forme protoberbére: 
yámawáy /yámiwáy /itámaway yamahway/yamihway/yitâmabwäây 


(CF 60//237) 


Flexion comme le réfl. de la var.3. Pour mettirw, v. cj.XVILapp. 


Passif T: Non dérivé des vb. à l''faible. 


45) Sic déjà AB HAL I, p. 17. 
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Passif Tw: 


„ê. monté” * Forme protoberbère: 

1. yättwiwən/ittwawän/itîtwiwîn 1. yattiwihwan/yittiwahwan/yitîtwihwîn 
(CF 197//246) 

2. yättwiwan/ittwawan/itftwiwân 2. yattiwihwān/yittiwahwān/yitîtwihwân 


(CF 203//246) 


Flexion comme le passif Tw de la var.3. 


Réciproque: 


„av. réc. l'oeil l'un sur l’ autre" * Forme protoberbére: 

1. inmiwol/inmawiál/itinmiwil 1. yinimihwil/yinimahwal/yitinmihwil 
(CF 50//246) 

2. inmiwal/inmawal/itinmiwál 2. yinimihwál/yinimahwàal/yitinmihwal 


(CF 185//246) 


a) Flexion comme le réc. de la var.3. 

b) Seuls ex.: nomiwel, nomiwoy, nomiwed, nemiwey. 

c) À la forme I les semiv. ont apparemment été traitées comme des radicales 
fortes. On ne dit pas à l’ impf. nomiwl, nemiwy etc. (mais au pl. enmiwlün, 
enmiwyän etc. avec chute de ə < SD. 

(1) Ou bien, faut-il songer à une voy.carac. *á de l'impf., c.-à-d. à une vocali- 
sation comme celle du passif en Tw? (peut-étre primitive pour tous les réci- 
proques?). 


Causatif de réfléchi: Non attesté. 


Causatif de réciproque: Non attesté. 


Réfléchi de causatif: 


»S’arrêter réc. l'un l'autre" * Forme protoberbére: 

1. imsiwey /imsawüy /ittmsiwiy 1. yimisihwiy /yimisahway /yitimsihwty 
(CF 50//246) 

2. imsiway /imsaway /itimsawày 2. yimisihwäy/yimisahwäy/yitimsihwäy 


(CF 185//246) 


3) Flexion comme le réfl. de caus. de la var.3. 

b) Seuls ex.: mesiwey, mosiwl. 

c) Pour la voy.carac. o de mesiwey, cp. réciproque (pl. emsiwyän). 

d) mesiwl n'a qu'une forme unique contaminée: imsiwl/imsawal/itimsiwil „se par: 
ler réc. l'un à l'autre". L'impf. a la chute attendue de o < *Y. 
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Causatif de réfléchi de causatif: 


»faire se parler réc. l'un à l’autre” * Forme protoberbére: 
isommosiwl/ismásawál/istmsiwil yisimmisihwil/yisimasahwal/yistmsihwil 


(CF 137//246) 


Flexion comme le caus. de réfl. de caus. de la var.3. 
Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: Non attesté. 


Variété 5 (V BhD). 


Verbe simple: 


» S’ accroupir” * Forme protoberbère: 
əkən - ikən (CF 30) aghin - yaghin 

ig án/igi in - igân yughan/yughin - yughân 
igbân/igpin (CF 218) yihaggàn/yihiggin 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l'impf. simple. 

b) NB: 3.m.pl. de l'impf. obnin (f. ogonnát) etc. 

c) La voy.prérad. du pf. o « *ü peut tomber en initiale absolue dans les formes 
sans préf.pers., soit: 3.f.sg. Bán, 3.m.pl. Bänän etc. (v. VI.B.6.e(3)) La chute 
est obligatoire aux pf.int. et nég., facultative au pf. simple pos. 

d 


Les 


L'emploi du préf.pers. t- est facultatif aux pf. des verbes de la var.5, cf. VI. 

B.1.a(1): 3.f.sg. topán = bän etc. 

e) L'impf.int. est issu d'une métathése de *gahhan » *haggan pour éviter la gé- 
mination de h (v. LH.3.a-b). À cause de la chute de la syllabe initiale (ha/hi » 
hä/he > à/o > zéro), l’ allongement int. porte sur la voy.carac. 

(1) eny ,voir" conserve la forme primitive de l'impf.int.: ihànnüy/ihanny (CF 222). 

En N ce vb. est de la var.l: enhy (ihànnüy) Z ang „monter à cheval". Cf. I.D. 

2. 


f) Ex. à 3'semiv.: izy/izäy/izzây (CF 31//219) „av. pour chose à laquelle on est 
attaché” . 
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Causatif: 


„faire s'accroupir" * Forme protoberbére 

soon - isogon (CF 113) sighin - yisighin 
ispün/ispgán - yüsigün ` yisighan/yisighan - yasighan 
iságán/isegin (CF 230) yisâghân/yisighin 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l'impf. simple. 

b) Le pf. du paradigme en tähäggart devient iZZán etc. (v. I.C.2.c(4)). 

c) À l'impf. on attend isgon avec chute de o < *Í, mais o se maintient à l’analo- 
gie de l’ impératif et des personnes de l’ impf. sans préfixe (3.m.pl. səğnin), qui 
ne permettent pas de groupe consonantique initial. 

d) Au pf. on attend *issoÿän. La gémination non avenue de S est peut-être due au 
caractère faible de la voy.pén. ə < *Í, qui a pu tomber, laissant un groupe con: 
sonantique ssg impossible selon I.F.4.d. 

e) Ex. à 3'semiv.: izohy/izhäy/izähày (CF 114//231 Vzhy) „faire (qq'un) chasser 
devant lui trés rapidement". 

f) ənəh „ê. incliné en avant" a un caus. secondaire izinoh/izenäh/izenäh - yäzt 
näh/ - (CF 122), dont l'impf. paraît appartenir à la var.3 (/hnz), le pf. repré- 
sentant une forme entre iznäh et *izzonäh ? (v. ci-dessus). 


Réfléchi: 

,Se toucher réc. l'un l’autre” * Forme protoberbére: 
mádás - yámmádás (CF 99) yammadhas 
immodäs/immädäs - yümmidás yimmidhas 
itàmüdàs/itemedis (CF 230) yitàmadhás 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 

b) Aprés chute de *h, la forme acquiert l’ aspect d'un trilitère de la oi IA. 

c) Ex. à 3"semiv.: yämmänäy/immonäy/itämänày (CF 99//231) „se voir réc. l'un 
l'autre". 

d) nähäl est dérivé à préf. N (cf. VI.G.4). 


Passif T: 

»6. touché" * Forme protoberbére: 
tidis - yättädäs (CF 99) yattadhas 

1. itátüdás/itetedis (CF 230) 1. yitâtadhàs 

2. itidàs/itedis (CF 247) 2. yitidhàs 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 
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b) Aprés chute de zb, la forme acquiert l'aspect d'un trilitére de la cj.III.A, sauf 
pour la forme 2 de l' impf. int. 

c) Ex. à 3" semiv.: yáüttáhüy/ittehüy/itàtáhày (CF 99//231) „ê. chassé très rapide: 
ment". 


Passif Tw: 


„ê. touché" * Forme protoberbére: 

1. twodäs - yättwodäs (CF 190) 1. yattiwidhas 
itbwüdás/ittwàdás - yüthwüdás yittiwadhas 
ititwedis/itetwedis (CF 246) yititwidhis 

2. twodas - yättwodas (CF 190) 2. yattiwidhas 
ittwàdas/ittwàdas - yütiwüdas yittivadhüs 
itftwodâs/itotwodas (CF 246) yitftwidhàs 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 
itàwünày/iteweni (pl. tewenlyán CF 231), formé comme d'un trilitére wädäs, 
wänäy de la cj.III.A. C'est en effet la forme normale de l'impf.int. en WE. 

c) Ex. à 3" semiv.: 1. yättwonäy/ittwänäy/ititweni (pl. titwenlyán), 2. yüttwenay/ 
ittwünay/ititwonày (CF 190//245-246), impf.int. secondaire itàwünày „ê. vu". 


Réciproque: 


> Se toucher réciproquement l’un * Forme protoberbére: 
l’autre” 

1. nemedes - inmedes (CF 42) 1. yinimidhis 
inmädäs/inmädäs - yänfmädäs yinimadhas 
itinmedis/itenmedis (CF 246) yitínmidhís 

2. nemedas - inmedas (CF 42) 2. yinimidhäs 
inmädas/inmädas - yünfmüdas yinimadhäs 
itinmedás/itenmedas (CF 246) yitînmidhäs 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l'impf. 1: enmedesán etc. sans chute de la voy.carac. selon CF. 
c) Par analogie avec l'impf. il n'y a pas de contraction en nəmdəs de l’ imp. 


Causatif de réfléchi: 


„faire prendre le repas du soir" * Forme protoberbére: 
semmogon - isommoÿon (CF 122) yisimmighin 
ismäpän/ismägän - yäsîmäpän yisimaghan 


isámügpán/isemegin (CF 230) yisâmaghôn 
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a) L' emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 

b) Flexion comme un caus. de trilitère de la cj.IIL.A. 

c) Ex. à 3" semiv.: isommony/ismänäy/isämänây (CF 131//231) „faire se voir réc. 
lun l’autre”. . 

d) sennohol est dérivé à préfixe SN (v. VI.G.7.b). 


Causatif de réciproque: 


„mettre ensemble dans une même * Forme protoberbére: 
direction" 

zonnomehel - izonnemehel (CF 122) yisinnimihhil 

iznämähäl/iznämähäl - yäzînämähäl yisinamahhal 

izinmehíl/izenmehil (CF 246) yisfnmihhfl 


a) L' emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 
b) Par analogie aux formes à suff.pers. il n'y a pas de contraction de l'imp.-impf. 
en zonnomhel (3.m.pl. zonnomehlán). 


Réfléchi de causatif: 


,Se payer réc. l'un à l’autre” * Forme protoberbére: 

1. mozozel - imzozel (CF 42) l. yimisizhil 
imzäzäl/imzäzäl - yámizázàl yimisazhal 
ittmzozil/itomzezil (CF 246) yitímsizhil 

2. mozozal - imzezal (CF 42) 2. yimisizhal 
imzäzal/imzäzal - yämizäzal yimisazhal 
itímzezál/itemzezal (CF 246) yitfmsizhâl 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l’impf. rég.: emzezelän etc. sans chute de la voy.carac. selon 
CF. 
c) À 1a forme réguliére, par analogie avec l'impf., il n'y a pas de contraction de 
limp. en mezzel. 
d) Seuls ex. réguliers: mezezel et məsələk. 
e) Quatre autres ex. connaissent la gémination de la 1" pour des raisons inconnues, 
ce qui leur donne l'aspect de verbes de la var.2 (/wCD). Ce sont: 
mosoggen „poser le camp l'un à côté de l’autre”. 
məsəjbËəd ,s'écouter réc. l'un l'autre". 
mosossor ,prendre sa course". 


nesellef, nosollaf „pousser tous ensemble des cris de douleur" (du caus. 


solof). 
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Causatif de réfléchi de causatif: 


` 


„mettre l'un à côté de l'autre sur le 


même rang” 


isemmesogpon/ismáságpán/istmsogpin 
(CF 122//246) 


Aprés gémination de la 1" la forme acquiert l'aspect de la var.2 (/wCD); cp. 


réfl. de caus. Pour un dérivé régulier v. var.6. 


Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: 


»faire faire s'accroupir^ 


isessoEEon/isságkün/isàságbgàn (CF 122//230) 


Aprés gémination de la 1" la forme acquiert l'aspect de la var.2 (/wCD); cp. 


réfl. de caus. 


Verbe simple: 


5,6. sur ..." * Forme protoberbère: 

äwr - iwr (CF 62) awhir - yawhi 

iwár/iwir - iwàr yuwhar/yuwhir - yuwhár 

iggàr/iggir (CF 218) yihagg"àr/yihigg"ir 

a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l'impf. simple. 

b) La voy.carac. de l’ impf. tombe partout (v. I.E.2.b(7.c)). 

c) La voy.prérad. des pf. o « *ü tombe partout, v. VI.B.6.e(3). Donc 3.f.sg. twär 
(wàr), 3.m.pl. wärän etc. 

d) L'emploi du préf.pers. t- est facultatif au pf. 

e) L'impf.int. provient de wahhar par métathése (cp. var.5). Pour ww > gg" > gg, 
v. LD.1.f. 

f) Les verbes l''w et 2"h conservent w (v. VI.H.2.b), constituant une variété à part 


8) 


qui n'est pas à confondre avec la var.4. À cause de la semiv. elle a quelques 
particularités par rapport à la var.5. 

La voy.prérad. *ä de l'imp. - impf. conserve timbre et quantité primitifs (v. 
LE.2.b(2), sauf après le préfixe y. *yá > yə > i par analogie avec le pf. comme 


dans les verbes forts etc. Donc 3.f.sg.: täwr, 3.pl. áwrin (äwrnät) etc, 46), 


Ch.VII - 107 - Cj.LA.6 


Causatif: 


» 


,mettre sur ... * Forme protoberbére: 


swat - iswor (CF 119) siwhir - yisiwhir 
iswür/iswür - yäsiwär ` yisiwhar/yisiwhar - yasfwhar 
isàwür/isewir (CF 230) yisüwhàr/yisiwhir 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l'impf. simple. 

b) Le causatif a les mémes particularités que celui de la var.5, sauf à l'impf. oü 
iswer avec chute de la voy.pén. a été normalisé, méme dans les formes sans 
préfixe: 3.m.pl. sworin, imp. swor, le groupe initial sw étant permis selon I.A. 


4.b. e < *Y conserve sa quantité ultrabrève aprés w (CF $, cf. voll, Avis $ 3). 


Réfléchi: 
,9. l'un sur l’autre” * Forme protoberbére: 
yämmäwär/immewär/itèmäwâr yammawhar /yimmiwhar /yitàmawhàr 


(CF 99//230) 


Flexion comme le réfl. de la var.5. 


Passif T: 

„ê. frappé” m * Forme protoberbère: 
yättäwät/ittəwät/1. itâtäwât yattawhat/yittiwhat/1. yitâtawhât. 
2. itèwât (CF 62//230-247) 2. yitîwhât 


a) Flexion comme le passif en T de la var.5. Ainsi täwär. 
b) À l'impf.int. 2 £ > 6 par assim. à la voy.carac. à (v. I.E.2.c(3)). 


Passif Tw: 


Non dérivé de la var.6 pour éviter la suite init. twəw-. 


Réciproque: 


»,6. l'un sur l’autre” * Forme protoberbére: 

1. inmwer/inmáwáür/itinmowitr 1. yinimiwhir/yinimawhar/yitinmiwhir 
(CF 44//246) 

2. inmwar/inmüwar/itinmowár 2. yinimiwhär/yinimawhär/vitinmiwhär 


(CF 44//246) 


46) Certains passages poétiques suggérent que les vb. de cette var. sont parfois conformes à la 


var.5 à toutes les pers. à préf. (à > ə): et-təwər, voire et-twor, etc. 


17) L'imp. twát (mais täwär) donné par CF doit être une erreur de graphie pour täwät. 


Cj.I.A.6 - 108 - Ch.VII 


Le groupe nmw étant permis à l'intérieur d'un mot (v. I.A.4.b), il y a contrac- 
tion partout à l'imp. - impf. (imp. nemwer). Noter que la voy.carac. de l'impf. 
ne reste pas ultrabréve aprés w (sic CF, cp. caus.). 


Causatif de réfléchi: 
48 


> mettre l'un sur l'autre" ~) * Forme protoberbére: 
isommwor/ismäwär/isämäwâr yisimmiwhir/yisimawhar/yisàmawhàr 


(CF 122//230) 


Mémes particularités phonétiques que le réc. 


Causatif de réciproque: 


» mettre l'un sur l’autre” * Forme protoberbère: 
isennomwor/isnámáwár/isinmewir yisinnimiwhir/yisinamawhar /yisinmiwhir 


(CF 126//246) 


Mémes particularités phonétiques que le réc. 


Réfléchi de causatif: 


,6. mis l'un sur l’autre” * Forme protoberbère: 

1. imswor/imsüwür/ittmsowir 1. yimisiwhir/yimisawhar/yitfmsiwhîr 
(CF 44//246) 

2. imswar/imsüwar/itimsowár 2. yimisiwhär/yimisawhär/yitfmsiwhär 


(CF 44//246) 


Mémes particularités phonétiques que le réc. 


Causatif de réfléchi de causatif: 


„faire ë. mis, mettre l'un sur l'autre" * Forme protoberbére: 
isommoswor/ismáüsüwür /isimsowir yisimmisiwhir/yisimasawhar/yistmsiwhir 
(CF 126//246) 


Mêmes particularités phonétiques que le réc. 
Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: 


»faire mettre sur ...” 
isoswor/issáswür/isàswür (CF 152//230) 


Forme altérée, conjuguée comme le caus. d'un trilitére *əswər de la var.1. 


Ch.VII - 109 - Cj.I.A.7 


Verbe simple: 


„ê. revêtu de ...” * Forme protoberbére: 
äls - yäls alsih - yalsih 
ilsa/ilse - i1sa*9) yulsah/yulsih - yulsäh 
ilàss/iless (CF 217) yilàssah/yilissih 


a) Pour l'adjonction des affixes personnels et les jeux vocaliques qui en résultent, 
v. VIH.3.f(1) et (3-4). 

b) Les verbes de la var.7 ont tous la voy.carac. i de l'imp. - impf. (Ceux à voy. 
u constituant la var.8)° 0). 

c) L'imp. - impf. a perdu sa voy. finale -i < *ïh (v. LE.2.f(3) et VI.H.3.e-f). Né- 
anmoins -i final est la marque généralisée de toutes les formes dérivées de la 
var.7, comme -u l'est de la var.8. 

d) Les verbes à 2"liquide (l,n,r CF 25) insérent un ə secondaire devant celle-ci 
en finale absolue aprés chute de la voy. finale, et se conforment à l'impf. à la 
var.5, p.ex. əkən ,arranger” (pl. oknin, ekonnät), əgəl ,partir", əyər ,lire". 
Par analogie avec ce dernier aussi: ərəy „ê. enflammé” (mais dial.mér. äry). 
Enfin aussi osw (CF 24) ,boire". 

e) La voy.prérad. à « *à de l'impf. se conserve aprés y (cf. intr.4.c), sauf dans 
les verbes à 2''liquide (ikon, iroy, isw etc.), qui subissent l'analogie de la var. 
5. 

f) Pour le jeu quantitatif-qualitatif de la voy. finale du pf. v. VI.D.3.d(3.c)). -i > 
-e en finale absolue du pf.nég. (mais pl. elsin etc.), v. I.E.2.c(8.c)). 

g) L'impf.int. comme l' impf. simple perd ses voyelles finales?! Cp. var.9: änn. 

h) äts ,rire" (yüts/itsa/idázz) paraît avoir la racine Vdsh. Entre d et s il y a eu 
assim. régressive en contact, assim. progressive à distance. R 

j) age (Vswh, NB: 3.pl. de l’ impf. eswin, osunát) a l'impf.int. isáss/isess, dont 
ss gém. sert peut-être tout simplement à éviter ww gém. instable, devenu nor- 
malement gg" > gg (v. LD.1.f, on attend isâgg/isogg). 


48) L'impf. isəmməwər donné par CF doit être une erreur de graphie. 

49) Selon CF l'a final du pf. simple s'abrége en á. Il s'agit à notre avis d'une erreur (cf. LE. 
1.k). - Dans tout un groupe de parlers berbères (établi par E. Destaing: Note sur la conjugaison des 
verbes ClaC?, cf. LE.2.c(10), note 47) le pf. des var.7,9,10,11 a -u(o) en finale absolue au lieu de 
-a, p.ex.: ghad. ilsô, ikko, yuro, ilo. Le pf. de la var.8 de ces mêmes parlers a cependant -a, 
ghad.: imdu/imda. De méme le pf. de la cj.I.B: yudu/yuda ,tomber" et de la cj.LC, għad.: ili/illa 
»être”, vän/inna ,dire". On n'a pas d'explication satisfaisante de ce phénomène. 

50) Dans les dial. T du sud-est (Niger) les var.7 et 8 (äls et olku) se sont confondues en une var. 
unique (älsu, älku), à laquelle s'harmonisent toutes les autres var. à dern.rad. *h ainsi que tous les 
vb. dérivés. Il n'y restent que quelques vestiges de l'ancienne distinction. 

51) La tash. conserve la voy.fin.. p.ex.: onz: inezza = H inázz(a), cf. ABV p. 197 ss. 


Cj.I.A.7 - 110 - Ch.VII 


k) àkf ,donner" a l'impf.int. ihâkk/ihokk de racine différente, < hakkah < kahhah 
par métathèse (v. var.5), /khh (var.11). 

1) äkš ,manger" a l'impf.int. itátt/itott de racine différente, < tattah < /wth, ap: 
partenant à la var.9. Pour š v. I.C.2.c(8). La forme ätš trés fréquente dans 
tous les dial.berb., doit provenir de àk8 par assim. 

m) änz „ê. fortifié intérieurement” a une forme secondaire enzu de la var.8, re- 
gardée comme incorrecte. 

n) äñh , vendre” a l'impf.int. inázz/inozz selon I.C.1.b(2.a). 


o) 8ñ, v. var.ll. 


Causatif: 


„revêtir de ...” * Forme protoberbère: 
1. (*selsi - isolsi CF A 


2. sols - isols (CF 157) Bis pes 


issolsa/isselsa - yüssilsa yissilsah/yissilsah - yassilsah 
isálsa/isolsi (CF 238) yisálsah/yisilsih 


a) Pour l'adjonction des affixes personnels et les jeux vocaliques qui en résultent, 
v. VLH.3.f(1) et (2-3). 

b) La forme 2 de l’ imp. - impf., avec chute de la voy.fin. -i < *Ih, est la forme 
normale. 

c) La forme 1 n’est attestée que pour deux verbes: 

1. iseswi 2. isosw/issoswa/isäswa ,faire boire". 

1. izíühi 2. iziñh/izziñha/izäñha (CF 160-159//238) „vendre pour ..." 

En outre *zezdi ,tisser", passé à la var.9: 

1. izezzi 2. izezz/izezza/izüzza, izàzz avec 2 formes à l'impf.int. aussi. 

d) Dans zIñhi la voy.pén. *Y > o > Í par assim. à ñ palatalisé (v. L.E.2.b(1.a)); 
mais on dit toñha 3.f.sg. etc., pf. de äňh „ê. vendu pour ...”. 

e) Les verbes à 2"liquide (l,n,r CF 158) insèrent un a secondaire devant celle-ci 
en finale absolue à la forme 2 de l’impf., qui se conforme à la var.5 comme 
dans le verbe simple, p.ex. sokon; de même soroy, sosw. 

f) Deux verbes ont un caus. particulier, comportant un w inséré après le préfixe 
S: swenyi (< äny) et swokni (< əkən). Voici leur conjugaison: 


»faire tuer" * Forme protoberbére: 
1. swenyi - iswonyi (CF 116) yisiwinyih 


iswänya/iswänya - yäsiwänya yisiwanyah 
2. swony - iswony (CF 117) 

iswäny/iswäny - yäsiwäny 
isáwünya/isewenyi (CF 238) yisàwany ah 


Ch.VII - 111 - Cj.I.A.7 


(1) C’est là une forme non encore expliquée (cf. VI.G.2.a(1)). Elle a l'aspect du 
caus. d'un quadrilitère *wänva de la cj.HI.B, sauf la gémination non avenue 
de w à l'imp. - impf. Pour des formations semblables, v. var.9 et 11. 


(2) swokni bien-entendu fait swokon etc. à la forme 2. 


Réfléchi: 

,6. mangé" * Forme protoberbére: 
"TEST 

1. (*máksi - yàmmáksi CF We ammaksah 

2. mák8 - yämmäkS (CF 179) 

immok$a/immekëa - yämmikëa yimmik$ah 

itâmäk$a/itomoksi (CF 238) yitâmakšāh 


a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2-3). 
b) La forme I de l imp. - impf. m est conservée que dans le verbe: 
yámmáswi/immeswa/itàmáswa „ê. bu" 
oü elle se trouve à cóté de másáw emprunté à: 
yámmáüsáw/immosáüw/itàmásàw ,reboire" (pour le sens v. VI.G.3.c(3) 
qui paraît avoir la racine /shw (var.5) au lieu de ee) 


c) La voy.fin. -i de la forme 1 s'est substituée à -a < *äh, en devenant la marque 


de la var.7. 
Passif T: 
„ê. porté (vêtement)” * Forme protoberbére: 
1. tülsi - yâttälsi (CF SC uen 
2. tüls - yáttüls (CF 101) 
ittolsa/ittolsa - yüttilsa yittilsah 
1. itâtälsa/itotolsi (CF 238) 1. yitâtalsäh 
2. itélsa/itelsi (CF 252) 2. yitilsah 


a) Pour l'adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2-3). 
b) La voy. -i de la forme 1 s'est substituée à -a « *üh, en devenant la marque 


de la var.7. 

c) távár a l'impf.int. 2. itfyra, täls et tásál ont resp. itélsa et itésla avec assim. 
de í > ë à la voy.carac. a (v. I.E.2.c(3)). 

d) täyär (CF 99) a aussi la forme 2 du pf.: itteyär/ittoyär - yättfyär „ê. lu" 


(conforme à la cj.lil, cp. mäsäw réfl.). 


52) L'impf. immás&w donné par CF doit étre une erreur de graphie. 


Cj.I.A.7 - 112 - Ch. VII 


Passif Tw: 


„ê. porté (vétement)" * Forme protoberbére: 
1. twelsi - yáttwelsi (CF 193) yattiwilsah 
ittwälsa/ittwälsa - yátiwálsa yittiwilsah 


2. twols - yáttwols (CF 194) 
ittwäls/ittwäls - yätiwäls 

itftwolsi/itotwolsi (CF 244) yitítwilsih 

a) Pour l'adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 

b) La voy. -i de la forme 1 de l'impf. s'est substituée à -a « *äh, en devenant 
la marque de la var.7. 

c) Les verbes 3"*h ne connaissent pas la forme 2 du passif en Tw, marqué d'une 
voy. *ā carac. de tous les temps. 

d) Seuls ex.: twolsi, tweyri (2. twoyor), twosli (2. twosol). 

e) CF semble vouloir dire que les formes les plus usitées de twəlsi sont: yättwols/ 
ittwálsa/itftwolsi (CF 195). 

f) twesli a une forme secondaire de l'impf.int. itâwäsla/itowosli (CF 238), formé 
comme d'un quadrilitére * wäsld de la cj.III.B. 


Réciproque: 


„se manger réc. l'un l’autre” * Forme protoberbére: 
1. nemekái - inməkši (CF 49) yinimik&ih 
inmäk$a/inmäk$a - yänîmäksa yinimaksah 


2. nemoká - inmokS (CF 183) 
inmäkš/inmäkš - yánfmáks 

itinmoek8i/itonmoksi (CF 244) yitinmiksih 

a) Pour l'adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 

b) Les verbes 3"*h ne connaissent pas la forme 2 du réciproque, marquée d'une 
voy. *ü carac. de tous les temps. 

c) nemokni a une forme secondaire nomoknu de la var.8. 


d) nementi et nomesli n'ont pas la forme 2 de l’ impf. /pf. 


Causatif de réfléchi: 


»faire donner” * Forme protoberbère 
1. sonnokfi - isonnokfi (CF 130) 

2. sonnokf - isonnokf (CF 124) ) yisinnikfih 
isnäkfa/isnäkfa - yäsfnäkfa yisinakfah 


is&nükfa/isenekfi (CF 238) yisânakfäh 


Ch.VII - 113 - Cj.LA.7 


a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2-3). 

b) Seuls ex.: sennekfi et semmoswi , faire reboire". 

c) semmeswi (2. sommesw) correspond à másáw (/shw, cp. réfl), mais a la ra- 
cine v swh. Il a cependant un impf.int. secondaire isàmásáw/isomosiw V shw (CF 
230). 


Causatif de réciproque: 


faire s'entretuer" * Forme protoberbére: 
1. sennemenYi - isennomenVi (CF 130) yisinniminyih 
isnämänya/isnämänva - yásinàmánya yisinamany ah 
2. sonnomony - isonnomony (CF 124) 
(fisnämäny/isnämänv - yäsînämänv) 
isínmenyi/isenmenyi (CF 244) yisinminyih 
a) Pour P adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 
b) Seuls ex.: sonnomonyi, sonnomonsi, sonnomokni. 
c) sennomokni seul a la forme 2 du pf.: isnämäkän. Il a en outre une forme secon: 


daire sennemeknu de la var.8. 


Réfléchi de causatif: 


,6. revétu ensemble de ..." * Forme protoberbére: 
1. mosolsi - imselsi (CF 49) yimisilsih 
imsälsa/imsälsa - yámísàálsa yimisalsah 


2. mosels - imsels (CF 206) 
imsäls/imsäls - yàmísiáls 

itfmsolsi/itomsolsi (CF 244) yitimsilsih 

a) Les verbes à 3'"*h ne connaissent pas la forme 2 du réfléchi de causatif, mar- 
quée d'une voy. *à carac. de tous les temps. 

b) mesoryi n'a pas la forme 2, 

c) mesokni (2. mosokon) a une forme secondaire moseknu de la var.8. 


Réciproque de causatif: 


„se montrer réc. l'un à l’autre” * Forme protoberbére: 
1. nemosokni - inmosokni (CF 49) yinimisiknih 


inmásákna/inmásákna - yänîmäsäkna yinimasaknah 
2. nomosokon - inmosokon (CF 184) 

inmäsäkän/inmäsäkän - yünfmüsükün 
itínmosokni/itonmosokni (CF 244) yitinmisiknih 


nəməsəkni (seul ex.) a aussi la forme secondaire nomosoknu de la var.8. 


Cj.I.A.7 s die Ch.VII 


Causatif de réfléchi de causatif: 


» substituer (un chamelon) à une * Forme protoberbére: 
chamelle" 

1. semmeselsi - isemmeosolsi (CF 130) yisimmisilsih 
ismäsälsa/ismäsälsa - yüstmüsülsa yisimasalsah 

2. sommosols - isommosols (CF 124) 
(*ismásáls/ismásáls - yäsîmäsäls) 

isfmselsi/isemselsi (CF 244) yisimsilsih 

a) Seuls ex.: semmosolsi, sommosonsi, sommosoryi. 

b) semmeservi n'a pas la forme 2. 

c) semmesensi seul a la forme 2 du pf.: ismäsäns. 


Passif de causatif: 


,6. montré” * Forme protoberbére: 
1. twesokni - yüttwosekni (CF 193) yattiwisiknih 


ittwäsäkna/ittwäsäkna - yátiwásákna  yittiwasaknah 

2. twosokon - yáttwosokon (CF 196) 
ittwäsäkän/ittwäsäkän - yátiwüsükàán 

itftwosokni/itotwosokni (CF 244) yititwisiknih 

a) Les verbes 3"*h ne connaissent pas la forme 2 du passif de causatif, marquée 
d'une voy. *à carac. de tous les temps. 

b) twesekni (seul ex.) a aussi la forme secondaire twesoknu de la var.8. 


Causatif de causatif: 


»faire partir en accompagnant” * Forme protoberbére: 
1. sossogli - isossogli (CF 130) yisissiglih 
isságla/isságla - yásiságla yisisaglah 


2. sossogol - isəssəgəl (CF 210) 
isságál/isságál - yásiságál 

isâsägla/isosogli (CF 238) yisâäsagläh 
Seul ex.: le paradigme. 


Ch.VII - 115 - Cj.I.A.8 


Verbe simple: 


, mépriser” * Forme protoberbére: 
alku - ilku (CF 14) alkuh - yalkuh 
ilka/ilke - ilka°4) yulkah/yulkih - yulk&h 
ilükku/ilukku (CF 223) ? 


a) Pour l’ adjonction des affixes personnels et les jeux vocaliques qui en résultent, 
v. VLH.3.f(1) et (4). 

b) Les verbes de la var.8 ont tous la voy.carac. u de l'imp. - impf. (Ceux à voy. 
i constituant la var.7)%5). 

(1) La voy.fin. -u < *üh de l’impf. est devenue la marque généralisée de toutes 
les formes dérivées de la var.8, comme -i l’est de la var.7. La voy. -u ne 
tombe jamais (v. VI.H.3.e-f). 


c) Pour le jeu quantitatif-qualitatif de la voy. finale du pf., v. VI.D.3.d(3.c). -i > 
-e en finale absolue du pf.nég. (mais pl. elkin etc.). 

d) Le préfixe *yă > yä > yə > i à I impf. à l’ analogie du pf., comme dans les 
vb. forts. 

e) L'impf.int. a été altéré. Le nég. *likkih » *likki a emprunté la voy.fin. -u de 
l’ impf., marque de la var. entière, *likkü > lekku. En tähäggart cette forme 
a subi l'influence des verbes faibles de la cj.XII et des dérivés faibles de type 
B, ayant une voy.fin. -u simultanément avec la voy.pén. pleine u « *ü, et l'on 
a obtenu lukku. 

(1) L' impf.int.pos. *lakkah a été abandonné, une nouvelle forme identique au nég. 
s'imposant par analogie avec les vb. susdits, dont les impf.int.pos. et nég. ont 
réguliérement la méme vocalisation. P.ex. kab. irennu (« ernu ,ajouter"). En 
touareg le positif a naturellement subi l'allongement intensif (non sensible dans 
la voy.fin., v. LE.1.f(l, ce qui donne en T mér. likku, en H lükku?9). 

(2) Il n'est pas vraisemblable que l'impf.int.nég. des verbes à voy.carac. u de l’ 
impf. ait eu d'avance la vocalisation u-u (cp. intr.5), méme si ilikku mér. peut 
s’ expliquer comme le résultat d'une dissim. de ilükku selon LE.2.c(T.a). 


f) ängu ,rugir", v. cj.II, appendice. 


53) La var.8 est la seule de la cj.I.A qui en ghadamsi aussi a la voy.prérad. ə pour š à l’ impf., 
probablement par harmonisation avec la voy.fin. Cf. note 44. 

54) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 

55) Pour la confusion des var.7 et 8 dans les dial. T du sud-est, v. note 50. 

56) Déjà AB avait des idées analogues et signalait (ABV p. 208 ss.) le fait que le BN a sporadi- 
quement des impf.int. iBeCCa (= cj.I.A.7) ou iBeCCi (correspondant au nég.T) de la cj.I.A.8. 


Cj.1. 4.8 - 116 - Ch.VII 


Causatif: 

„faire mépriser” * Forme protoberbère: 
səlku - isəlku (CF 169) yisilkih 
issəlka/issəlka - yàssilka yissilkah 
isflku/isolku (CF 244) ? 


a) La voy.fin. -i < *Ih de l'impf. a été remplacée par -u, devenu la marque de 
la var.8. 

b) L'impf.int. (*yisálkah/yisilkih > *isâlka/iselki) a subi les mêmes altérations 
que celui du vb. simple. *iselki > iselku, qui s'impose aussi au pos. Noter ce: 
pendant que la táhággart conserve, comme les dial.mér., la voy.pén. i (pos. 
isflku), malgré l'influence des caus. de type B. 

c) seddu ,conduire jusqu'au terme; suffire", qui se conjugue selon la var.8 caus., 
n'est guére un emprunt à l'ar. comme le pense CF (sadd? sadá?), mais plutót 
un caus. berb., dont le vb. simple semble conservé en tash. udu (cj.I.B.7) , suf- 
fire" (ou tash. kab. oddu (cj.l.A.9) ,aller" ?). 

d) seger ,examiner" (« egru ,discerner"), se conjugue selon la var.7, forme 2 


de l’ impf. C’est peut-être un vestige de l'ancienne forme supposée * solki. 


Réfléchi: 

„Se faire mal réc. l'un à l’autre” * Forme protoberbère: 
nákmu - yánnákmu (CF 108) yannakmah 
innokma/innokma - yánnfkma yinnikmah 
itinokmu/itenekmu (CF 244) ? 


a) La voy.fin. -a < *šh de l impf. a été remplacée par -u, devenu la marque de 

la var.8. 

L'impf.int. (*itànákma/itenekmi) a subi les mêmes altérations que celui du vb. 

simple itonskmi > itonokmu qui s'impose aussi au pos. (cp. passif). 

c) nügri (~ egru), à préf. N (v. VI.G.4), se conjugue selon la var.7. Il représente 
peut-être un vestige de l'ancienne forme supposée *nägra, ayant subi l’ analogie 
de la var.7. Pour le sens v. VI.G.3.c(3). 

d) mändu (< emdu), provient de *mámdu, pour *námdu attendu. Une origine * mäddu 
(cj. VI.3 devenue cj.II.B par dissim. selon IL.C.1.b(7)) est invraisemblable à cause 


b 


— 


` 


de la voy.fin., même si cette interprétation est tentante à cause du sens inten: 
sif „ê. entièrement fini”. 


Ch VI - 117 - Cj.LA.8 


Passif T: 


„ê. méprisé” * Forme protoberbère: 
tälku - yättälku (CF 108) yattalkah 
ittəlka/ittəlka - yättflka yittilkah 

1. itâtälka/itətəlki (CF 238) 1. yitâtalkāh 

2. itîbru/itəbru (CF 244) 2. ? 


a) La voy.fin. -a < *äh de l'impf. a été remplacée par -u, devenu la marque de 
la var.8. 

b) L' impf.int. 1 (seul ex. le paradigme) conserve la forme attendue. 

c) L'impf.int. 2 (*itfbra/itəbri) a subi les mêmes altérations que celui du vb. simple. 
itəbri > itəbru qui s'impose aussi au pos. 


Passif Tw: 


„ê. méprisé” * Forme protoberbère: 
twəlku - yättwəlku (CF 193) yattiwilkah 
ittwälka/ittwälka - yätîwälka yittiwalkah 
ititwelku/itetwolku (CF 244) yititwilkih 


a) La voy.fin. -a « *áh de l'impf. a été remplacée par -u, devenu la marque de 
la var.8. De méme la voy.fin. -i < *ih de l'impf.int. devient -u. 

b) Les verbes à 3" *h ne connaissent pas la forme 2 du passif en Tw, marquée d 
une voy. *à carac. de tous les temps. 

c) Plusieurs verbes ont une forme secondaire de la var.7 (ainsi twelki). C'est peut- 
être un vestige de l'ancienne forme supposée *twelka, ayant subi l'influence de 
la var.7. Pour twegri (« egru) c'est la forme unique. 


Réciproque: 

s se mépriser réc. l'un l’autre” * Forme protoberbère: 
nomelku - inmelku (CF 49) yinimilkih 
inmálka/inmálka - yünfmálka yinimalkah 
itfnmelku/itenmelku (CF 244) yitínmilkih 


a) La voy.fin. -i « *ïh, ih de l'impf. et de l'impf.int. a été remplacée par -u, 
devenu la marque de la var.8. 
b) Les verbes à 3"*h ne connaissent pas la forme 2 du réciproque, marquée d'une 
voy. *ā carac. de tous les temps. 
c) Le verbe onfu, qui a une rad. labiale, éprouve la dissim. du préf. du réc. MM 
> nm > ny (cf. I.C.2.b(10) et var.2 et 3). On attend donc: 
inyenfu/inyánfa/itfnyonfu „ê. réc. utile l'un à l'autre". 


Cj.I.A.8 - 118 - Ch.VII 
(1) CF, qui note y comme i, donne cependant: 
inienfu/inYänfa/iniänfa - yänfänfa/itfnionfu (CF 208//244) 
Faut-il entendre au pf. iniyánfa ou inl ünfa etc. ? Jusqu'à plus ample infor- 
mé nous acceptons ces formes avec réserve (v. I.E.2.b(1.a)). 


Causatif de réfléchi: 


faire faire mal à ..." * Forme protoberbére: 
sennokmu - isonnokmu (CF 130) yisinnikmih 
isnákma/isnükma - yäsînäkma yisinakmah 
isinokmu/isonokmu (CF 244) yisfnikmih 


a) La voy.fin. -i < *Ih, ih de l'impf. et de l'impf.int. a été remplacée par -u, 
devenu la marque de la var.8. 
b) sennegri (< aëru se conjugue selon la var.7. Cp. réfl. 


Causatif de réciproque: 

„faire se mépriser réc. l'un l’autre” * Forme protoberbére: 

sonnomolku - isonnomelku (CF 130) yisinnimilkih 

isnämälka/isnâämälka - yäsînämälka yisinamalkah 

isînmelku/isonmelku (CF 244) yisinmilkih 

a) La voy.fin. -i < rb, ih de l’ impf. et de l'impf.int. a été remplacée par -u, 
devenu la marque de la var.8. 


b) sonnomernu a aussi une forme secondaire sonnomorni de la var.7. 


Réfléchi de causatif: 


Se faire discerner l'un à l’autre * Forme protoberbère: 
(qqch)" 

mosobru - imsogru (CF 49) yimisigrih 

imsáüpra/imságra - yámiságra yimisagrah 

itímsopru/itemsogru (CF 244) yitfmsigrih 


` 


a) Les verbes à 3" *h ne connaissent pas la forme 2 du réfléchi de causatif, mar- 
quée d'une voy. rä carac. de tous les temps. 

b) mesegri (< oÿru) se conjugue selon la var.7, cp. caus. H a une forme 2 de l' 
impf./pf. imsogor/imsápár à vo Dn. tombée. 


Causatif de réfléchi de causatif: Non attesté. 


Passif de causatif: Non attesté. 


Ch.VII - 119 - Cj.I.A.8 - 9 


Causatif de causatif: Non attesté. 


Variété 9 (/wCh). 


Verbe simple: 


,rendre" * Forme protoberbére: 
árr - yärr (CF 11) arrih - yarrih 
irra/irre - irr?" yurrah/yurrih - yurrâh 
itârr/itorr (CF 225) yitàrrah/yitirrih 


3) La var.9 est la premiére variété doublement faible. Elle réunit les particularités 
des var.2 et "7 (voy.carac. de l'impf.: i). 

b) Les verbes de la var.9 sont exposés à l'abrégement de la géminée (v. LC.1.a 
(2.d)), passant ainsi à la var.ll, p.ex.: 

Sp (CF 12) < àËË ,faire". L'impf.int. et tous les dérivés sont de la var.9. 

c) Certains verbes y appartiennent secondairement: 

(1) &y ,laisser" (yäy/yoya/itày CF 20) semble proprement appartenir à la var.B. 
5 (*yayy/yuyya/itàyy). En Y,G,WE la géminée est conservée à tous les temps, 
en H elle s'est abrégée selon LD.1.g. Cependant la voy.prérad. longue n'est 
att. dans aucun dialecte touareg en dehors du pf. (Y,G,WE: äyyu/oyya/itäyyu 
(ég. iteyyu)), si bien que l’ impf.//impf.int. a l’ aspect d'une var.A.9. En BN 
on trouve des parlers qui présentent la voy.prérad. pleine (tash. yaZZ/yuZZa/ 
itaZZa), aussi bien que des parlers sans voy.prérad. pleine (kab. yəğě/yəğğa/ 
mais: yotta£a!), ££ (ZZ) < yy géminé selon LD.1.f(l) Cf. ABV $ 69. Au pf. o 
« u selon I.E.2.c(2-3). 

(2) äzz ,tisser” < äzd (WE äzdu), v. I.C.2.c(6). Mais äzz ,planter" Vwzh (kab. 
2ZZu). 

(3) ànn, äll, v. type C.intr.6. 
ánn ,dire" a l'impf.int. ipànna/ikenni (CF 238, var.7, mais sans perte des voy. 
fin. 58), d’une racine différente V gnh. 
äll n'a pas d' impf.int. 

(4) ägg ,pétrir" doit provenir de *ágg", qui ne peut guère être reconduit à *àww 
(Vwwh impossible, cf. I.F.2.b). Peut-on supposer une racine Vgwh ou V wgh (v. 
LD.1.1(3)? L'impf.int. de ägg est itàgg/itigg (type B? cp. agp, var.B.5). 

d) itâtt/itott impf.int. de àk& (/ksh, var.7) appartient à la var.9. 


e) Le touareg ne connaît pas de verbes à /wCh et voy.carac. u de l’ impf. En ka 


57) Pour le jeu quantitatif des pf. et pour ghad. pf. ikko, cf. note 49. 
58) Sic aussi ABV p. 208. 


Cj.LA.9 - 120 - Ch. VII 


byle on peut citer: ezzu ,planter", əssu ,6tendre" , ozzu ,griller", eddu ,al- 


ler". Pour nemofEu, v. réc. Cp. aussi səddu var.8 caus. 
Causatif: 
»faire aller à ..." * Forme protoberbére: 
1. suku - isuku (CF 168) yisiwkih 
yássuka/yàssuka - yássüka yissiwkah 


2. suk - isuk (CF 161) 

yássuk/yàssuk - yássük 

isüku/isuku (CF 259) ? 

a) La forme a acquis l'aspect d'un causatif de type B, var.7. Cp. var.2. La forme 
2 de l'impf./pf. a perdu les voy.fin., phénoméne rare dans les vb. à fin. -u. 

b) Seul ex. régulier: le paradigme. 

c) La plupart des caus. sont d'une forme particulière, comportant un w inséré a- 
prés le préfixe S. Voici leur conjugaison: 


s faire rendre” * Forme protoberbëre: 
1. swərri - iswərri (CF 116) yisiwirrih 
iswárra/iswárra - yäsiwärra yisiwarrah 


2. swərr - iswərr (CF 117) 
iswärr/iswärr - yásiwárr 
isâwärra/isoworri (CF 238) yisäwarräh 
(1) C’est là une forme non encore expliquée (cf. VI.G.2.a(1)). Elle a l'aspect du 
caus. d'un trilitére géminé *wárra de la cj.VI, sauf la gémination non avenue 
de w à l'imp. - impf. w inséré ne semble pas représenter la 1". Pour des 
formations semblables, v. var.7 et 11. 
(2) swessi n'a pas la forme 2 de l’ impf. /pf. 
(3) åy, à cause de ses affinités avec la var.9 (< *àyy) a un caus. de la forme ge: 
condaire, mais normale de cette variété: 
iswoyi/iswäya/isäwäya (CF 116//238, < *isweyyi etc. avec abrègement de yy, 
v. I.D.1.g. 
Une forme 2 avec perte des voy.fin. de l'impf./pf. a donné finalement: 
iswoy/iswäy (CF 119, aspect d'un trilitère de la var.1 V swy). 


d) ázz „tisser; planter" (< äzd et ázz) a le causatif de la var.7: 


e) sikk/yássukka est le caus. de akk, var.B.5. 
f) seddu, v. var.8. 


Ch.VII - 121 - Cj.LA.9 


Réfléchi: 


^ 


»6. 
mugqu - yáàmmuqqu (CF 187) 
yämmuqqa/yämmugga -.yämmügqa 
itfmoqqu/itemeqqu (CF 244) 


l’objet d’une demande de raison” 


a) La forme a acquis l’ aspect d’un réfléchi de la var.B.6. Cp. var.2. 


b) Seuls ex.: muqqu (< áqg), muggu (< àg < *àgg) plus quelques-uns dont le vb. 
simple n'est pas employé: muddu (— idaw), mussu, munnu, muzzu. 


Passif T: 


Non dérivé des verbes à 1" faible. 


Passif Tw: 


„ê. rendu” * Forme protoberbére: 
1. tworri - yáttwerri (CF 193) yattiwirrah 
ittwärra/ittwärra - yátiwürra yittiwarrah 
2. tworr - yáttworr (CF 194) 
ittwärr/ittwärr - yâtiwärr 
jtíitworri/itetworri (CF 244) yititwirrih 


a) Pour les particularités phonétiques, cp. var.2 et 7. 

b) twerri a un impf.int. secondaire itàwárra/iteworri (CF 238). Cp. var.7 itàwásla. 

c) twobgi < àE < *ügg impf.int. aussi itàwügga. 

d) äy a le passif: 1. yättwoyi/ittwäya 2. yättwoy/ittwäy (CF 193-194) < * yüttwoyyi 
(var.9) etc. avec abrégement de la géminée (v. I.D.1.g). L'impf.int. n'a que la 
forme secondaire de la var.9: itàwáya/iteweyi < *itàwüyya etc. 


Réciproque: 


„se rendre réc. l’un à l'autre (qqch)? * Forme protoberbère: 


1. nomorri - inmorri (CF 49) yinimirrih 
inmärra/inmärra - yánfmárra yinimarrah 
2. nomorr - inmerr (CF 183) 
inmärr/inmärr - yänfmärr 
itînmerri/itenmerri (CF 244) yitinmirrih 


3) Pour les particularités phonétiques, cp. var.2 et 7. 

b) nemoggu (< üg < *ägÿ) à la forme 1 a pris la voy.fin. u de l’ impf. à l’ analogie 
du réfléchi mujggu. Il ne s'agit guère du vestige d'une variété à /wCh et voy. 
carac. u de l'impf. 


Cj.I.A.9 - 10 - 122 - Ch. VO 


c) äy a le réciproque: 1. inmoyi/inmáya 2. inməy/inmäy/itînmiyi (CF 49-183//244). 
L’ impf./pf. proviennent de inməyyi (var.9) etc. avec abrègement de la géminée 


` 


(v. I.D.1.g) tandis que l’ impf.int. semble correspondre à *ay (var.10) à cause 
de sa voy.pén. i. 


Causatif de réfléchi: 


> demander raison de ...” 


səmməqqu - isəmməqqu (CF 130) 
ismáqqa/ismágga - yásimágga 
isfmeqqu/isemeqqu (CF 244) 


Dérivé directement du réfléchi altéré, la forme acquiert l'aspect d'un caus. de 
réfl. de la var.B.6. Cp. var.2. 


Causatif de réciproque: Non attesté. 


Réfléchi de causatif: Non attesté. 


Réciproque de causatif: Non attesté. 


Causatif de réfléchi de causatif: 


Non attesté. Pour soemmesokki, v. var.B.5. 


Passif de causatif: 


Non attesté. Pour twosokki, v. var.B.5. 


Causatif de causatif: Non attesté. 


Variété 10 (VhCh). 


Verbe simple: 


» ouvrir” * Forme protoberbère: 
ar - yar (CF 17) abrih - yahrih 
yura/yure - yura?) rah/yuhrīh - yuhrâh 
itâr/itir (CF 224) yitêhrah/yitihrih 


59) Pour le jeu quantitatif des pf. et pour ghad. pf. yurô, cf. note 49. 


Ch.VII - 123 - Cj.I.A.10 


a) La var.10 doublement faible réunit les particularités des var.3 et 7 (voy.carac. 
de l'impf. i). Pour les conditions de la présence de 2 *h dans la racine, v. I. 
F.2.b. 

b) Pour yoya, pf. de ày, v. var.9. 

c) Le touareg ne connaít pas de verbes à V hCh et voy.carac. u de l'impf. En ka- 
byle on peut citer: azu (H ah) ,écorcher". 


Causatif: 

»Ífaire ouvrir” * Forme protoberbére: 
sir - isir (CF 175) yisihrih 
yássura/yássura - yüssüra ? 


1. isâra/isiri (CF 239) 
2. isâr/isir (CF 224) 


yisàhrah 


Pour les particularités phonétiques, v. var.3 et 7. L'impf.int. a une forme se- 


condaire avec perte des voy.fin., selon CF moins usitée. 


Réfléchi: 

,6. ouvert" * Forme protoberbére: 
mar - yámar (CF 178) yamahrah 
yámira/yümira - yámira yamihrah 
itâmâra/itemiri (CF 240) yitàmahrah 


Pour les particularités phonétiques, v. var.3 et 7. 


Passif T: 


Non dérivé des verbes à 1" faible. 


Passif Tw: 


„ê. l’objet d'une arrivée à soi" * Forme protoberbére: 
twisi - yâttwisi (CF 205) yattiwihsah 
ittwasa/ittwasa - yátiwasa yittiwihsah 
itftwisi/itotwisi (CF 250) yititwihsih 


Pour les particularités phonétiques, v. var.3 et 7. 


Réciproque: 


„aller réc. l'un à l’autre” * Forme protoberbère: 
nomisi - inmisi (CF 54) yinimihsih 
inmasa/inmasa - yánfmasa yinimahsah 


itinmfsi/itenmisi (CF 250) yitinmihsih 


Cj.I.A.10 - 11 - 124 - Ch.VH 


a) Pour les particularités phonétiques, v. var.3 et 760, 


b) Pour itinmiyi, impf.int. de nəməyi, v. var.9. 
Causatif de réfléchi: Non attesté. 

Causatif de réciproque: Non attesté. 

Réfléchi de causatif: Non attesté. 

Causatif de réfléchi de causatif: Non attesté. 
Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: Non attesté. 


Variété 11 (vBhh). 


Verbe simple: 


» aimer” * Forme protoberbère: 
ár - yär (CF 12) arhih - yarhih 

ira/ire - ira!) yurhah/yurhrh - yurhàh 
? ? 


a) La var.11 doublement faible réunit les particularités des var.5 et 7 (voy.carac. 
de l'impf.: i). 

b) Noter que la voy.prérad. des pf. ə < *ü tombe en initiale absolue dans les for- 
mes sans préf.pers., soit: 3.f.sg. ra, 2.c.sg. rid, 3.m.pl. rän etc., v. VI.B.6. 
e(3). La chute est obligatoire aux pf.int. et nég., facultative au pf. simple pos. 

c) L'emploi du préf.pers. t- est facultatif au pf. des verbes de la var.ll, y com: 
pris ág (mais exceptés äy et äñ), cf. VI.B.l.a(l). S'il y a en même temps éli- 
sion de la voy.fin. devant hiatus, il ne reste donc que la forme trés mutilée: ÿ, 
r, l, h de toga etc. 

d) Seuls ex.: är, äl, SÉ). 

e) šh ,6. dans ..." pose un probléme par sa racine Vhhh (cf. I.F.2.b), garantie 


60) L'imp. nomahi (< ah) donné par CF doit être une erreur de graphie pour nomihi. 

61) Pour le jeu quantitatif des pf. et pour ghad. pf. ilo, cf. note 49. 

62) Ces 3 vb. en WE appartiennement à la cj.I.C.2 (q.v.). Ce dial. ne distingue donc pas äh et ihi. 
La N a ürh, donc une racine à 2 h différents Vrhzh1? (cf. I.D.2). L'existence primitive d'une var. 


A.11, aux 2 dern.rad. identiques, est donc douteuse. 


Ch.VII - 125 - Cj.I.A.11 


par les dialectes méridionaux. Faut-il penser à un verbe *ähh abrégé de la var. 
9, Vwhh ou a une racine /hohjh, à 2 h différents? Cf. note 62. 
f 


< 


Aucun des 3 ex. n'a d'impf.int. On emploie à la place, respectivement, yâhhäl 
(< eyhel), kârräh (< əkrəh), əmmàl (< əmal). 
Ce fait est sans doute dû à l’ instabilité phonétique de la forme attendue, pour 


M 


D 
ür: *rahhah » *harrah pour éviter hh géminé. Un développement ultérieur ne 


‚> 


pourrait aboutir qu’à *orrüh > *ərra, art (cp. var.5) ou à *hârra, hârr (var. 
T). C'est cette dern. forme qui existe en ghad. comme iĝärr et y entraîne la 
métathèse des temps simples en yáór/ióro. 

(1) En effet cette dernière forme paraît être attestée deux fois en T: 

ihAkk/ihokk, impf.int. de äkf (cp. var.7). 

ihâll/ihell, impf.int. sans impf./pf. en táhággart (correspondant à: Y: äl, N: 
SIb (!) ,pleurer"). 

h) Quelques verbes appartiennent secondairement à la var.11: 

Sp < ágE (var.9 q.v.) avec abrégement de la géminée en fin. absolue. 

äy < äyy (var.9 q.v.) ou de *ay (var.10). 

äñ < äññ < *äny (CF 11, var.7) „ê. mûr”, avec l'impf.int. inàññ/inəññ pour 
inàyy/inoyy. 

(1) Une forme parallèle de *äny (/nyh) est *ünw, attesté comme ihwu/ihwa/inâggu 
(< *inagg"ah < *yinawwah) en Y, cp. tam. in?w/inwa/inogg". Cette forme a nor- 
malement donné en T mér. àhh (án): yähh/iñha/inähh. 

(2) əbb” kab. provient probablement de *oww < *enw, v. I.C.2.b(2). 

j) Ni le T ni le kab. ne connaissent de verbes à VBhh et voy.carac. u de l'impf. 
Pour eru, v. cj.ILapp. 

k) NB: En Y,G,WE les verbes de la var.7 se sont confondus avec la var.8, prenant 
tous la voy.fin -u. Cf. note 50. Les var.9-10-11 y ont donc aussi -u final. 


Causatif: 
Non attesté. 
8f fait: isoñ/issoña/isâña (CF 157//238), cf. var.7. 
Pour swoÿbi (< áb), v. var.9, pour sweyi (< äy), v. ibid. 


Réfléchi: 


Non attesté. Pour mubbu (< áp) v. var.9. 


Passif T: Non attesté. 


Cj.LA.11 - 126 - 


Passif Tw: 


„ê. aimé” * Forme protoberbére: 
1. tweri - yättwori (CF 193) yattiwirhah 
ittwära/ittwära - yätiwära yittiwarhah 


2. twor - yáttwor (CF 194) 
ittwär/ittwär - yátiwür 
itftwori/itotwori (CF 244) vitftwirhih 
a) Pour les particularités phonétiques, v. var.5 et 7. 
b) twoli n'a pas la forme 2 de l' impf. /pf. 
c) Pour twoyi (< äy) v. var.9, pour twoggi (< äg) v. var.9. 


Réciproque: 


»S’ aimer réc. l'un l'autre" * Forme protoberbére: 
1. nomori - inmori (CF 49) yinimirhih 
inmära/inmära - yänîmära yinimarhah 


2. nəmər - inmor (CF 183) 
inmär/inmär - yänfmär 
itħnməri/itənməri (CF 244) yitinmirhih 


a) Pour les particularités phonétiques, v. var.5 et 7. 


b) Pour nomobbu (< ág) v. var.9, pour nemoyi (« ày) v. var.9. 


Causatif de réfléchi: Non attesté. 


Causatif de réciproque: 


»faire s'aimer réc. l'un l’autre” * Forme protoberbére: 
sənnəməri - isennomori (CF 130) yisinnimirhih 
isnämära/isnämära - yäsînämära yisinamarhah 
isinmori/isenmoeri (CF 244) yisinmirhih 


Pour les particularités phonétiques, v. var.5 et 7. 
Réfléchi de causatif: Non attesté. 
Causatif de réfléchi de causatif: Non attesté. 
Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: Non attesté. 


Ch.VII 
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Type B. 

Introduction. 

1) La voyelle préradicale du type B, comme nous l'avons dit, est une ancienne 
longue, conservée comme voyelle pleine, correspondant à une voyelle bréve de méme 
timbre du type A. C'est un phénomène qui se retrouve à l'imparfait du type C et 
des verbes de qualité de la cj.II, et en effet le type B, comme on le verra, a plu: 
sieurs affinités avec cette conjugaison. 

2) Parmi elles il y a celle du sens, qui est, sinon qualificatif, du moins inin- 
tentionnel. On trouve comme à la cj.II un certain nombre de verbes désignant 
des fonctions sensorielles et mentales. 

3) Au point de vue morphologique le fait que la voyelle initiale soit allongée est em- 
barrassant. On se souvient qu'une voy.init. longue (pleine) peut étre le vestige d' 
une rad. h perdue, et l'on pense aussitôt à la possibilité qu'il s’ agisse d'un ancien 
préfixe verbal, comme celui du causatif sémitique 'a, ha. Cependant la vocalisation 
aussi bien que le sens semblent interdire cette interprétation, tant à la cj.I.B qu'à 
la cj.Il. 

Pour l'explication possible de l’ allongement de la voyelle préradicale comme un 
morphème expressif, v. VI.F.l.e(2) et cj.XILintr.4. 

4) La voy.prérad. reparaît dans les verbes dérivés à préfixe simple, qui ont aprés 
celui-ci une voyelle pleine u. Le type B semble ainsi avoir une affinité plus étroite 
avec le type B de la cj.II, qui, par opposition aux types ILA et C, étend aussi l’ 
allongement de la voy.prérad. aux dérivés à préfixe simple. 

Quand le verbe simple n'est pas attesté, nous ne pouvons donc pas déterminer 
à quelle cj. il faut attribuer le dérivé. Nous avons rangé par commodité tous les 
dérivés concernés sous la cj.I.B. 

De tels dérivés à préfixe M peuvent bien-entendu aussi étre formellement des 
verbes de la cj.XII à 1"m. CF les a conçus ainsi, mais leur sens paraît indiquer 
autre chose. 

5) La voyelle préradicale allongée reparaît enfin dans les noms déverbaux simples 
et à préfixe S et M, v. IV.K.4.f. 

6) La voy.carac. de l'impf., à en juger des verbes à 3" *h, est presqu' exclusive- 
ment u. Par ce fait le type B a peut-être encore une affinité spéciale avec la cj.II. 
B. 

7) Le pf.nég., comme celui du type A, a la voy.carac. *1 > i. 

8) La forme primitive de l'impf.int. ne peut étre déterminée avec certitude à cause 
des nombreuses formations analogiques (cf. var.1). Il est cependant logique de sup- 
poser qu'elle était dérivée du théme de l'impf. par préfixation de T (v. VI.D.3.e 
(4.e)), ce qui donne *tàBCüD. 

9) Dans les verbes à l''faible le type B se heurte à la même difficulté que la cj.II. 
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A cause de la voy.prérad. déjà allongée on ne pourrait pas discerner s'il y avait 
perte d'une 1"*h. Pour cette raison on a eu recours à la gémination de la 2" 
comme dans les verbes 1"w, avec le résultat qu'il n'y a plus de distinction entre 
les deux variétés. 

10) Les verbes de type B sont peu nombreux. Leur nombre s'est probablement ré- 
duit, tant au profit du type A qu'au profit de la cj.II. Dans d'autres dialectes on 
en trouve d'autres, inconnus à la tähäggart. P.ex.: 


T mér.: azwel > H ohwol „ê. marqué d'une marque de propriété" (cp. ehwäl 
IV.K.4.f(3.a)). 
anzor > H əñhər ,6. installé aux narines" (cp. teñhärt v. ibid.). 
arnu » H ernu ,vaincre". 
argu (forme mér. secondaire de harbät (cj.XVIII), aprés contraction). 


WE: aggom „aimer (agréer)" (var.2!) = Y uggam (cj.Il.B.2). 
tam.: afrow ,voler? (caus. sifrow). 
kab. : andy ,tendre un piége". 


azzel > H ahel ,courir" (cf. var.2). 
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Verbe simple: 


„ê. couché sur le dos". * Forme protoberbére: 
ahyey - yahyoy (CF 65) ahyuy - yähyuy 
yuhyáy/yuhyiy - yuhyày yühyay/yühyiy - yühyày 
itühyày/ituhyay (CF 260) ? 


a) L' emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l' impf. simple. 

b) Seuls ex.: ahyoy, agdoh, afry (CF 68 pf. yufrày), agry. 

c) Mise à part la voy.prérad. allongée l'impf./pf. ont le méme aspect qu' au type 
A. 

d) L'impf.int. paraît être emprunté à la cj.Il.B. 

e) agdeh n'a pas d'impf.int. On emploie celui de son synonyme de type A, ogdoh: 
igäddäh. 

f) Les parlers mér. ont souvent un impf.int. de type: itàBCaáD/itiBCoD. Il a pro: 
bablement été emprunté à la var.A.3. Ou bien, faut-il croire qu'on ait là une 
formation authentique du type B, emprunté au contraire par la var.A.3? En tous 
cas on pourrait attendre un impf.int. dérivé, comme à la cj.II et au type C, du 
thème de l’ impf. par préfixation de T: *itàBCoD/itaBCoD < *yitäBCuD (!). 


Causatif: 

» flairer” * Forme protoberbère: 

sunsoÿ - isunsoÿ (CF 162) sünsug - yisünsug 
yássunság/yüssunság - yässûnsäÿ yassünsag/yassünsag - yassünsag 
isünsüg/isunsug (CF 260) yisünsüg/yisünsüg 


3) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 

b) Le causatif a la méme forme que celui de la cj.ILB, c.-à-d. avec une voy.pén. 
pleine u « *ü, correspondant à la voy.prérad. allongée du vb. simple. 

c) Comme partout dans les cj.l et II le préf. S est géminé au pf. seul. Pour cette 
raison on ne peut jamais confondre ces causatifs avec des verbes de la cj.XII à 
l"s, même si le vb. simple n'est pas employé. 

d) Seuls ex. réguliers (tous sans vb. simple corresp.): sunsog (~ onsoÿ), sunded 
(~ ended), sunher (~ ar. nabar ~ ar. harar > hororet), sugder (~ äpâdir), zun- 
vob. 

e) afry et agry font: isufry/yássufrày/isüfrày (CF 164//260) etc. avec l'impf.int. al- 
téré par analogie au vb. simple. 

f) Les dialectes mér. ont souvent un caus. à voy.pén. i: 

isiBCoD/yassiBCáD/isiBCÍD ou isàBCàD (nég. isiBCiD). 
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P.ex. W: zizwol „marquer d'une marque de propriété" (< azwel ~ H ehwel). 
Cp. tam. issifrow/issifrow/issafraw (< afrew). 
(1) Cette forme, qui est peut-être proprement celle du caus. de type C, paraît être 
représentée en tähäggart par: 
isinsor/yässinsär/isînstr (CF 162//260) „faire sortir par les narines". 
(2) zihyey (zihyey/yàzzuhyüy/izàhyày (CF 171//233)), caus. de ahyey, peut aussi 
être une telle forme altérée par analogie avec le caus. de la var.A.3. Cp. aussi 


var.5. 


Réfléchi: 


„ê. serrés les uns contre les autres" * Forme protoberbère: 


nukmom - yánnukmem (CF 95) yannükmum 
yánnukmám/yünnukmám - yánnükmám yannükmam 
itinokmüm/itenekmum (CF 246) yitinükmüm 


a) L' emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 

b) Conjugué comme un quadrilitère de la cj.XII.B à voy.pén. pleine. 

c) Seuls ex.: nukmem (syn. de nákmám < okmom), muÿrez, mufihey, nufly. 
d) nufly (CF 96 pf. yännufläy) a un impf.int. de type A: itànáflày. 

e) Le réfl. de afry est näfräy de type A. 

f) Le kab. connaît aussi des réfl. conjugués selon la cj.XVIII.B (q.v. intr.8). 


Réciproque: 


Non attesté. nomoñhoy, nomoñhay (de méme racine que muñhoy) est de type A. 


Causatif de réfléchi: 


»faire se repentir de ..." 

zommoÿroz - izemmogrez (CF 122) 

Azmügrüz/izmágráz - yázimüprüz 

izimegrüz/iromogruz (CF 246) 

a) L’ emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 

b) Conjugué comme un caus. de la cj.XII.B. 

c) Seuls ex.: zommeÿrez, zommoñhey, sennokmom. 

d) sennekmem se conjugue aussi selon le type A (imp.int. sânâkmâm, corresp. à 
näkmäm. 


e) nufly a un caus. de type A: sennefly (sânäfläy). 


Causatif de réciproque: 
Non attesté. zeonnomefihey, caus. de nemefihey (méme racine que mufihoy) est 


de type A. 
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Passif de réfléchi: 


,6. jalousé” * Forme protoberbère: 
1. twemefihey - yàttwəməñhəy 1. yattiwiminziy 
ittwämäthäy/ittwämäñhäy - yittiwamanzay 
yátimáfihà y 
itfttwomeñhfy /itotwomoñhiy yititwiminzty 
2. twomofihay - yáttwomefihay 2. yattiwiminzäy 
ittwämäñhay/ittwäamäñhay - yittiwamanzay 
yätiwämäñha y 
ititwəməñhày /itetwomofihay yititwiminzày 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 

b) Cet ex. unique d'un passif de réfléchi est de type A (< muñhoÿ). Il est sans 
doute trés récent, créé comme le passif de causatif pour parer au manque d'un 
verbe simple. On a donc peut-étre tort de vouloir en reconstruire la forme pro- 
toberbère. 

c) Noter l'existence d'une forme 2 à voy.carac. *A de tous les temps. 


Autres dérivés: Non attestés. 


2 


Variété 2 (VwCD, hCD). 


La variété 2 n'est pas attestée en táhággart. À cause de son traitement de la 
l''faible (cf. intr.9) et des formes de la var.A.2 qui s'y sont conformées, il vaut 
la peine de se rendre compte de l'aspect attendu de certaines formes: 


Verbe simple: 
aCCeD, conjugué comme un verbe fort de racine /CCD. Attesté en WE par ag 


gem/oggäm/itäggäm (itiggom) „aimer (agréer)", en kabyle par azzol (Vhzl), passé 
en touareg au type A, var.3: ahel ,courir". En outre WE azzy = izzay cj.II.C.2. 


Causatif: 


suCCsD ou siCCoD. Cp. kab. zzizzol (< azzel). 


Réfléchi: 


muCCeD. Cp. réfl. de la var.A.2. 
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NB: On peut aussi attendre l'existence d'une variété à racine alternante, comme 
on le connaît pour le type C et la cj.. La forme attendue (non attestée) serait: 
yaCeD/yuCCäD/ ? 


Variété 3 (V BhD). 


Verbe simple: 


» refuser” * Forme protoberbère: 
ugy - yuEy (CF 34) äghuy - yäghuy 
itügüy/ituguy (CF 260) ? 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l'impf. simple. 

b) L'impf. du paradigme a pris la voy.prérad. du pf., par analogie avec les ver- 
bes à 3" *h. La vocalisation se conserve en kab. yag"y/yugy/yettag"y ,refuser". 
La WE a ugy, la WW ungy (var.1). 

c) Le vb. simple a dû en règle génerale se confondre avec la var.A.3 (/hCD), donc 
avoir l'aspect aBeD. Le verbe ayy ,excéder" (yayy/yuyäy/itûyây CF 67//260) 
peut en être un ex. à cause de son impf.int. (cf. var.l). Les dérivés bien-en- 
tendu doivent se distinguer de ceux de la var.A.3. 

d) L'impf.int. est également formé à l’ analogie des verbes à 3" *h. 


Causatif: 

»faire refuser" * Forme protoberbére: 

sugy - isugy (CF 164) süghuy - yisüghuy 
yássupüy/yássugáy - yássügüy yassüghay/yassüghay - yassüghay 
isüpüy/isuguy (CF 260) yisüghüy /yisüghüy 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 

b) Seuls ex.: sugy, sufed, surof (3.m.pl. de l’ impf.: sufdən etc.). 

c) sufed n'est guère un emprunt à l’ arabe V wtd, comme le suppose CF, mais un 
verbe berbère authentique /fhd (sans doute apparenté au sém. Vwfd). Le verbe 
simple se conserve encore en tam. afod partir", tash. afod ou afud (cj.II.B.3) 
së. expulsé”, caus. ssifed (cj.L.A.3 Vhfd ou fhd?). Cf. ABV $ 54. 

d) suref peut difficilement appartenir à la var.A.2 à cause de son réfl. nurof (pas 
nurref). 

e) Le caus. de la var.A.2 et le pf. du caus. de la var.A.3 ont subi l'influence de 
ce caus. de type B. 
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Réfléchi: 


„ê. victime d'une inégalité de * Forme protoberbère: 
traitement" 

nurəf - inurof (CF 39) yinürhuf 

yánuráf/yánuràf - yänûräf yanürhaf 

itinürüf/itenuruf (CF 249) yitinürhüf 


a) L’ emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’ impf. simple. 
b) Conjugué comme un trilitére de la cj.XILA (impf. 3.m.pl. nurfin). 
c) Seuls ex.: nuref et nulof (~ sələf, caus. A.5 VIhf). 


Causatif de réfléchi: 


,rendre victime d'une inégalité de * Forme protoberbére: 
traitement" 

sonnurof - isonnurof (CF 138) yisinnürhuf 

isnaräf/isnaräf - yásinaràf yisinärhaf 

isinürüf/isenuruf (CF 249) yisinürhüf 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’ impf. simple. 

b) Conjugué comme un caus. de la cj.XII.A (impf. 3.m.pl. sonnurfin). 

c) Seuls ex.: sonnurof, sonnulof, sommudoy. 

d) semmudey est apparenté à duqqət (cj.XIV V dyh) et dáydày (cj.VII), comme l'a 
vu CF. 


Réfléchi de causatif: 


„Se pardonner réc. l'un à l’autre” * Forme protoberbére: 
mosuref - imsurof (CF 52) yimisürhuf 
imsaräf/imsaräf - yámisaráf yimisärhaf 
itimsürüf/itemsuruf (CF 249) yitímsürhüf 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 

b) Conjugué comme un réfléchi de la cj.XILA (impf. 3.m.pl. emsurfán). 

c) Seuls ex.: məsurəf, mosudey, mosufod = nosufod (réfl. de sufed), mosuder. 

d) mesuder ~ edder de la var.A.2, peut être une formation régulière de type A, 
dérivé directement du causatif (au lieu de * mosoddor attendu, mais non attesté). 


e) mesufed, nesufed a aussi une forme 2 à voy.carac. *à de tous les temps: imsur 


* MM MM « X. ———M—— LM. 
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Passif de causatif: 


„ê. enjambé" * Forme protoberbére: 
twosurof - yâttwosurof (CF 199) yattiwisürhuf 
ittwäsaräf/ittwäsaräf - yátiwásaráf yittiwisärhaf 
ititwesürüf/itetwosuruf (CF 249) yititwisürhüf 


3) L' emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 
b) Passif de suref (seul ex.), conjugué comme un passif de la cj.XII.A (impf. 3.m. 


pl. áttwosurfán). 


Causatif de causatif: 


„faire enjamber” * Forme protoberbère: 
səssurəf - isəssurəf (CF 138) yisissūrhuf 
issaräf/issaräf - yüsisaràf yisisärhaf 
isisürüf/isosuruf (CF 249) yisisürhüf 


2) L' emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l'impf. simple. 
b) Caus. de suref (seul ex.), conjugué comme un caus. de la cj.XILA (impf. 3.m. 


pl.: sessurfin). 


Variété 4 (VBCh). 


Verbe simple: 


» penser” * Forme protoberbére: 
urdu - yurdu (CF 15) ärduh - yärduh 
yurda/yurde - yur da 6?) yürdah/yürdih - yürdäh 
itûrdu/iturdu (CF 259) yitürdüh/yitürdüh 


a) Pour D adjonction des désinences et les jeux vocaliques qualitatifs et quantitatifs 
qui en résultent, v. VI.H.3.f(1) et (4). 

b) L'impf. a pris la voy.prérad. u- du pf., probablement sous l'influence de sa 
voy.fin. -u « *üh. 

(1) Les dial.mér. conservent la voy.prérad. primitive dans ardu (pf. orda), agdu 
et arnu passé en H au type A: ernu ,vaincre". 


c) La fin. *ih > i > e en finale absolue du pf.nég. (v. IL.E.2.c(8.c)). 
d) Il n'est pas attesté d'impf. à voy.carac. -i. Cp. cependant type C, var.l, alw 
et adw. 


63) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
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e) L' impf.int. s'est formé de l'impf. altéré a voy.prérad. u- par préfixation de 
T, peut-étre sous l'influence du causatif. 


f) Seuls ex.: urdu, ugdu. 


Causatif: 


„faire penser" * Forme protoberbére: 

surdu - isurdu (CF 168) sürduh - yisürduh 
yässurda/yässurda - yássürda yassürdah/yassürdah - yassürdah 
isürdu/isurdu (CF 259) yisürdüh/yisürdüh 


a) Pour l'adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 
b) Seuls ex. réguliers: surdu (« urdu), sugdu (« ugdu), sundu, sunfu (- sunfos, v. 
ei D, zurhu. 
c) suÿnet ,blâmer” (/gnh ~ əġən Vghn) remplace la 3" *h par t en fin de syllabe 
par analogie avec la cj.XII.B.2: 
sugnot - isugnot (CF 166) 
yássujgnát/yássugnát - yüssüpnát 
isípnüt/isognut (CF 255) 
(1) Noter la vocalisation de l'impf.int. , qui est celle de la var.A.8. 
(2) Pour l’ adjonction des désinences, cf. VI.H.3.f(5) et la cj.XII.B.2. 


Réfléchi: 

„ê. distingué” * Forme protoberbére: 
nufru - yánnufru (CF 107) yannüfruh 
yännufra/yännufra - yánnüfra yannüfrah 
itínofru/itenofru (CF 244) yitinüfrüh 


a) nufru Vfrh (seul ex.) est synonyme de ufran Vfrn. Il se conjugue comme un quad: 
rilitére de la cj.XII.B.3. 

b) muÿnot „ê. comme il faut" (/gnh, même racine que Sugnet) remplace la 3'*h 
par t en fin de syllabe à l’ analogie de la cj.XII.B.2. Son sens primitif paraît 
étre: ,s'agenouiller, se plier sc. aux normes voulues". Il se conjugue selon cj. 
XII. B.2: 

immujnet/yámmujnát/itfmegnüt (CF 97//255) < * yimmügnut/yammügnat/ 
yitimügnüt 

(1) Pour l'adjonction des désinences, cf. VI.H.3.f(5) et la cj.XII.B.2. 


Passif Tw: 


Non attesté. twordu (< urdu) se conjugue comme un passif de la var.A.8. 
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Causatif de réfléchi: 


a) Seuls ex.: sennofru (caus. de nufru) et semmofnot (caus. de muÿnot), conjugués 
respectivement comme des causatifs de la cj.XII.B.3 (= var.A.8) et cj.XII.B.2: 

b) isennofru/isnäfra/isfnefru < yisinnüfruh/yisinafrah/yisinüfrüh. 

c) isommogmet/ismágnát/isfmojnüt < yisimmügnut/yisimägnat/yisimügnût. 


Réfléchi de causatif: 


a) Seul ex. mosoÿnot, réfl. de supnet. Conjugué comme un réfl. de la cj. XII.B.2 
(non attesté): 
imsopnet/imsápnát/itfmsoapnüt (CF 47//255) < yimisügnut/yimisügnat/ 
yitimsugnáüt 
(1) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(5). 


Autres dérivés: Non attestés. 


Variété 5 (V wCh,hCh). 


Verbe simple: 


„ê. audessus de ..." * Forme protoberbére: 
ak - yakk (CF 17) üggih - yaggih 
yukka/yukke - yugga 4) yüggah/yüggih - yüggëh 
itàgp/itigg (CF 224) ? 


a) Pour l'adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1.a) et (3), (4). 

b) La var.5 doublement faible réunit les particularités des var.2 et 4, sauf pour la 
voy.carac. de l’ impf. Celle-ci semble avoir été *Y, rare au type B s'il faut en 
juger à partir des verbes à 3" *h. On arrive à cette conclusion à cause de la 
chute de la voy.fin. -i < *ïh de l’ impf., tandis que -u < *üh de la var.6 se 
maintient (cf. VI.H.3.e-f). 

c) L'impf.int. correspond à la formation forte: itàBCäD/itiBCaD des dial.mér. (v. 
var.1). 

d) Les seuls ex. sont deux synonymes partiels: agg „ê. au-dessus de ..." et akk 
,6. de niveau supérieur". 

(1) En kabyle ces deux verbes, devenus synonymes entiers, sont passés au type A, 
var.9: ogg et eqqu (!) ,colter". Il y a peut-être parenté avec tähäggart üqq 
» venger” (au propre „gagner le dessus de (qq'un)". 


64) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
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e) Le vb. áy, classé sous la var.A.9 (q.v.), semble primitivement être de type B. 


Causatif: 


„faire être au-dessus de ..." * Forme protoberbère: 

sigg - isigg (CF 159) Siggih - yisiggih 

issigga/issigpa - yássigpa yissiggah/yissiggah - yassiggah 
isâgga/isigki (CF 239) yisäggäh/yisiggih 


a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 
b) Ce caus. correspond à la forme forte: isiBCaD/yässiBCäD/isàBCàD relevée dans 
les dialectes méridionaux (cf. var.l). 
c) Seuls ex.: sig£ et sikk. 
d) La forme réguliére n'est conservée dans les deux cas qu'avec un sens dérivé: 
sigg „regarder en penchant la tête en avant", sikk „enlever (< soulever)”. 
e) Dans le sens régulier, les deux ex. ont acquis une forme secondaire par analo- 
gie avec la var.A.3: 
isigk/yássugga/isàgga (CF 175) „faire être au-dessus de ...". 
isikk/yássukka/ - „rendre supérieur de niveau". 
Il y a partout chute de la voy.fin. -i < *ïh de l’ impf. 
f) CF a sans doute tort de vouloir rapprocher la forme réguliére de sikk du verbe 
äkk (var.A.9). 


Causatif de réfléchi de causatif: 


Non attesté. sommosokki (CF 130 < akk) „ê. indécis” est passé au type A, var.9. 
CF a sans doute tort de vouloir rapprocher ce verbe de äkk (var.A.9). On ne 
saurait pas expliquer son sens à partir de ce verbe. Le sens, sürement figuré, doit 

provenir de: ,considérer comme se soulevant (se compensant) réc. l'un l'autre", 


c.-à-d. ,ne savoir que préférer". 


Passif de causatif: 


Non attesté. 1. twosokki 2. twosokk (CF 193-194//244-238, « sikk ,enlever") 
est passé au type A, var.9: 


áttwosokk(i)/ittwásaákka/itftwosokki, itàwüsákka. 





Autres dérivés: Non attestés. 
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Variété 6 (VwCh,hCh). 


Verbe simple: 


» vomir” * Forme protoberbère: 
ugqu - yugqu (CF 15) ügquh - yügquh 
yugqa/yugge - yuqqa 55) yüggah/yügdih - yuggàh 
itüqqu/ituqqu (CF 259) yitüqqüh/yitüqqüh 


a) Pour l'adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (4). 

b) La var.6 doublement faible réunit les particularités des var.2 et 4, ayant la voy. 
carac. u de l'impf. (tandis que les verbes de la var.5 ont i). Par conséquent, 
ce temps a adopté la voy.prérad. u du pf. 


c) Seul ex.: le paradigme. 


Causatif: 

»faire vomir” * Forme protoberbère: 
suqqu - isuqqu (CF 168) yisügquh 
yássugga/yássuqga - yäsûqqga yassüqqah 

isügqu/. isuqqu (CF 259) yisüggüh 


a) Pour les particularités phonétiques, v. var.2 et 4. 


b) Seul ex.: le paradigme. 


Autres dérivés: 


Non attestés. Pour le réfléchi, cp. var.A.9. 


Verbe simple: 


être meilleur que ...” * Forme protoberbére: 
1. ufu - yufu (CF 15) Bfhuh - yüfhuh 
yufa/yufe - yufà66) yüfhah/yüfhih - yüfhàh 
2. uf - yuf (CF 3) 
yuf/yuf - yüf 
itüfu/itufu (CF 259) yitüfhüh/yitüfhüh 


65) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
66) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
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a) Pour l'adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (4). 

b) La var.7 doublement faible réunit les particularités des var.3 et 4, ayant la voy. 
carac. u de l'impf. et par conséquent adoption à ce temps de la voy.prérad. u 
du pf. 

c) Seuls ex.: ufu, udu, ulu, uku. 

d) ufu seul a une forme 2 avec perte des voy.fin. à l'impf./pf. et par conséquent 
transfert du jeu quantitatif du pf. à la voy.prérad. 

e) ufu et ulu se rencontrent souvent en T mér. avec la voy.init. primitive de l' impf. 
(WE afu/ofa/itafu et alu), alors que udu a partout été relevé avec u- init. (WE 

f) Le kab. aussi posséde peut-étre des verbes de cette var. avec les voy.prérad. 
primitives. P.ex. aqu ,manquer", aru ,écrire", azu ,écorcher". Il peut ce- 
pendant s'agir aussi de verbes de type A (/hCh, cf. var.A.10). 

g) Kab. if, synonyme de H ufu, doit appartenir au type C (q.v.). 


Causatif: 


„préférer à ... * Forme protoberbére: 


1. sufu - isufu (CF 168) süfhuh - yisüfhuh 
yássufa/yássufa - yüssüfa yassüfhah/yassüfhah - yassüfhah 


2. suf - isuf (CF 161) 
yássuf/yássuf - yüssüf 
isüfu/isufu (CF 259) yisüfhüh/yisüfhüh 
a) Pour les particularités phonétiques, cf. var.3 et 4. 
b) Seuls ex.: sufu, suku, sulu. 


c) Seuls sufu et suku ont la forme 2 avec chute des voy.fin. à l'impf./pf. 


Réfléchi: 


Non attesté. mákát (< uku Vkhh) est de type A, mais à l’ analogie de la cj.III il 
y a eu remplacement de *h par t en fin de syllabe. Voici sa conjugaison: 
yámmákát/immokát/itàmakàt (CF 104//241 selon la cj.III.A.2). 


Réciproque: 


„ê. meilleur l’un que l’autre” * Forme protoberbère: 

nyufu - inyufu (CF 209) nimüfhuh - yinimüfhuh 

inyafa/inyafa - yániyafa yinimäfhah/yinimäfhah - yanimàfhah 
itinyufu/itenyufu (CF 244) yitinmüfhüh/yitinmüfhüh 


a) Pour les particularités phonétiques, cf var.3 et 4. 


b) Seul ex.: le paradigme (« ufu). 
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c) Dans ce réc. d'un verbe, contenant une rad. labiale, le préfixe MM > nm > ny 
par dissimilation (v. I.C.2.b(10). CF, qui note y comme i, donne comme pf.: 
infafa/iniafa - yäniafa 
Faut-il entendre: inlyafa ou inl'afa etc. ? (cf. var.A.2 et 3 et cj.VI.1.caus.). 
Jusqu'à plus ample informé nous acceptons ces formes avec réserve. 


Causatif de réfléchi: 


Non attesté. sommokot (< mäkåt < uku /khh) est de type A, mais comme le réfl. 
il remplace par analogie avec la cj.IlII *h par t en fin de syllabe. Voici sa con- 
jugaison: 

isommokot/ismäkät/isämäkât (CF 133//241 comme un caus. de la cj.III.A.2). 


Causatif de réciproque: 


„rendre meilleur l'un que D autre" * Forme protoberbére: 

sennyufu - isonnyufu (CF 215) sinnimüfhuh - yisinnimüfhuh 
isnyafa/isnyafa - yüsinyafa yisinamäfhah/yisinamäfhah - yasinamüfhah 
isinyufu/isenyufu (CF 244) yisinmüfhüh/yisinmüfhüh 


a) Pour les particularités phonétiques de ce seul ex. (« ufu), cp. le réfléchi. 

b) On attend au pf. isnüyafa etc. avec conservation de à « *ä, mais par analogie 
avec l'impf. il semble étre tombé. CF note isniafa. Faut-il entendre isniyafa 
ou Leni afa? 


Autres dérivés: Non attestés. 


Ch.VII - 141 - Cj.I.C.intr. 


Type C. 


Introduction. 
1) Les verbes de type C sont encore plus embarrassants que ceux de type B, et 
| analyse n'en est pas facilitée par le fait qu'il n’y a en touareg que 4 ex., tous 
des verbes à finale faible. 
De sens il sont inintentionnels comme ceux de type B. 
2) La voyelle préradicale a le méme jeu qualitatif/quantitatif que celle du 
type A de la cj.I, c.-à-d. *i» i à l impf., *á > à au pf. Donc elle n'est allon- 
gée qu'au seul impf. 
3 La voyelle caractéristique est cependant encore celle de la cj.I, sauf 
que probablement elle était allongée à l'impf. On ne connaît en touareg que des ex. 
à voy. i < *1 de l'impf. L'impf./pf. ont donc les thèmes: iBCiD/yä4BCäD < * yiBCID/ 
yäaBCäD. 
L'allongement de la voy.carac. de l'impf. devient probable quand on considère: 
a) La conservation de la voy.fin. i < *īh des verbes faibles. -i < *Ih tombe nor- 
malement, cp. var.A.7. 
b) Le verbe kabyle isin à 3" forte, v. $ 6. 


4) Le parfait négatif a la voy.carac. *1 > i. Ce fait a été notre principal critère 
pour ranger ici ces verbes, car ainsi nous obtenons d'avoir réuni sous la cj.I tous 
les verbes qui ont un pf.nég. à voy.carac. *1. 

5) L'impf.int. se forme en principe par préfixation de T au thème de l’ impf. 

6) Dans d'autres dialectes on semble déceler encore des verbes de type C incon- 
nus au touareg. Ainsi en kabyle: 

yidir/yodder ,vivre" > T oddor (/wdr, var.A.2)9). 

yisin (plutôt issin?)/yosson ,savoir" > T osson (Vwsn, var.A.2), trés précieux 

à cause de sa 3' forte. 

yili/yella ,6tre" > T äll (Vwlh, var.A.9). 

yini/yenna ,dire" > T änn (id.). 

yif/yif/yettif „valoir mieux", (< *yifi/yofa), synonyme de H ufu (type B). 

Sauf if, c'est sans doute le BN qui conserve ici la forme ancienne. Ces ex. 
semblent prouver que les verbes de type C et 1" *h ou w se comportent comme au 
type B et à la cj.Il, c.-à-d. qu'il y a gémination de la 2" dans les deux cas - et 
le type C a comme la cj.Il des verbes qui n'ont cette gémination qu'au seul parfait. 
7) Il est méme trés possible que l’ impf. normal kabyle de la cj.II: iBCiD ne soit 
qu'un emprunt à la cj..C (v. cj.ILintr.9). 


67) Voir AB: Sur le verbe signifiant ,vivre", Afrikanistische Studien Diedrich Westermann zum 
80. Geburtstag gewidmet (Berlin, 1955), pp. 45-50. 


Cj.I.C.1 - 142 - Ch.VH 
Variété 1 (VBCh). 


Verbe simple: 


»ê. large" * Forme protoberbère: 
ilwi - ilwi (CF 22) ilwih - yilwīh 
yàlwa/yülwe - yawa 68) yalwah/yalwih - yalwàh 
ittlwi/itilwi (CF 259) yitilwih/ yitilwih 


a) Pour l'adjonction des désinences et les jeux vocaliques qualitatifs/quantitatifs de 
la finale du pf. qui en résultent, v. VI.H.3.f(1) et (4). 

b) La fin. du pf.nég. -*ih > i > e selon LE.2.c(B8.c). 

c) Il y a en touareg contraction du préf. y de la 3.m.sg. avec la voy.prérad. de 
l impf.: yilwih > yilwi > ilwi (3.f.sg. tilwi etc.). Cf. LE.2.d(9). 

d) Seuls ex.: ilwi et iwsi. 

e) ilwi a une forme paralléle de l'impf. alw (CF 16), qui est probablement de type 
B, var.4, avec voy.carac. *Y de l'impf. Elle doit donc avoir perdu sa voy.fin. 
(< alwi < *älwïh), ce qui lui donne l'aspect d'un verbe de la var.A.3 (Vhlw), se- 
lon laquelle il se conjugue en effet. Par conséquent un impf.int. secondaire it: 
làw/itilw de la var.A.3 s'est formé. 

f) Un sort analogue est probablement survenu a adw (pf. yädwa/yädwe - yädwà impf. 
int. itâdäw/itidw) „aller dans l’ après-midi à ...". 

g) Le correspondant kab. de ilwi: yulwu/yulwa/yettulwu „ê. lâche, détendu” est dé- 
cidément du type B - avec voy.carac. *ü de l'impf. 

h) Son synonyme kab. yalway/olway/yottalway vlwy appartient à la cj.IV.A. Cf. cj. 
IV.intr.8. 

j) Son synonyme partiel kab. yalway/yulway/yottalway Vlwy „pencher sur son pédon- 
cule (figue), se détendre (situation, effort)”, enfin appartient à la cj.IL.C. Cf. 
cj.IL intr.9. 

k) La parenté de ces verbes kab. avec T lägwät, supposée par J.M. Dallet, n'est 
pas soutenable. Cf. DVK no.s 1599, 1610, 1611. 


Causatif: 


,rendre large" * Forme protoberbére: 
1. silwi - isilwi (CF 160) } 


2. silw - isilw (CF 159) Silwih - yistiwih 


issilwa/issilwa - yässilwa yissilwah/yissilwah -. yassilwah 
1. istlwi/isilwi (CF 259) 1. yisilwih/yisilwih 
2. isälwa/isolwi (CF 238) 2. yisälwäh/yisilwih 


68) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
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a) Le causatif correspond à la forme forte attestée dans les dialectes mér.: isiB- 
CoD/yüssiBCáD/isfBCiD, isäBCâD (v. B.1 caus.). Cependant à l’ analogie de la 
var.A.7, l'impf.int.2 est isəlwi au lieu de isilwi. 

b) La forme 2 de l’ impf. a perdu sa voy.fin., conservée cependant devant les dési- 
nences du pl. (silwin, silwinát etc.). L'aspect de la forme sans désinences est 
celui d'un caus. de la var.A.3 (/hlw), selon laquelle il s'est en effet formé un 
impf.int. secondaire isálàw/isiliw. 

c) Noter la voy.prérad. du pf.: issilwa (i < *yi?), mais yässinsär (*yà). 

d) Seuls ex.: silwi, siwsi (impf.1, impf.int.l seuls), sidw (< adw, impf.2, impf.int. 
2 seuls). 


Causatif de causatif: 


„faire (qq'un) rendre large" * Forme protoberbére: 
1. sossilwi - isessilwi (CF 212) 

2. sessilw - isossilw (CF 211) yisissilwih 
issälwa/issälwa - yäsfsälwa ? 


1. isásülwa/isesolwi (CF 238) 
2. isâsâlâw/isesiliw (CF 236) 


a) L'impf. de cet ex. unique conserve seul la voy.prérad. pleine (« *i). Sa forme 
2 a perdu la voy.fin. en finale absolue (mais la conserve devant désinence, sauf 
aux 2. et 3.f.pl.: sossilwiy, sossilwin, sossilunát (cf. VI.H.3.f(1.b)). 

b) Le pf. et l’impf.int.1 ont l' aspect de la var.A.7. 

c) L'impf.int.2 s'est formé à l’ analogie de la var.A.3, dont l'impf.2 a acquis l’ a: 
spect (/hlw). 


Autres dérivés: Non attestés. 


Variété 2 (V Bhh). 


Verbe simple: 


Í naítre” * Forme protoberbére: 
iwi- iwi (CF 23) Pwhih - yiwhih 

iwa/iwe - iwa6%) yawhah/yawhih - yiwhâäh 
itiwi/itiwi (CF 259) yitiwhih/yitiwhih 


a) À la var.2 doublement faible l'adjonction des désinences etc. présente les mémes 
particularités qu’ à la var.1. 


69) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
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b) Il y a contraction en touareg du préfixe y de la 3.m.sg. avec la voy.prérad. de 
limpf.: *yiwhih > yiwi > iwi (3.f.sg. tiwi erch Cf. LE.2.d(9). 
c) La voy.prérad. des pf. o < *ä se conserve dans ihi, mais tombe dans iwi par 
analogie avec les var.A.6 et 11: toha, ohän, mais: twa, wán etc. 
d) Noter la voy.prérad. du pf. iwa (i < *yl?), mais yülwa. Il y a probablement in- 
fluence du pf. de la var.A.11. 
e) Seuls ex.: iwi et ihi (CF 21). 
f) À ihi semble correspondre kab. yaha/yuha (ei DG cf. cj.Il.intr.9). Pour la ra- 
cine Vhhh, cf. I.F.2.b et äh (var.A.11), avec lequel ihi est sans doute apparenté. 
g) Correspondant à iwi /whh les dialectes mér. ont des verbes formés d'une ra- 
cine /hhw (cf. I.F.2.b), avec conservation de l'une des deux h: 
WW: ahw (var.A.3, 1"h tombée). 
WE, Y: ohw (cj.IL.app.1, 2"h tombée). 
h) En WE les vb. år, ai äh (I.A.11) appartiennent à la cj.I.C.2, avec remplacement 
de -i final par -u normal dans ce dialecte: 


On note que la voy.prérad. du pf. est o (sauf devant r). La voy. i est moins 
fréquente que e devant les désinences aux impf. 
j) iri, ili sont connus en BN (tash.) aussi. 
k) Le kabyle semble connaître un 3.ème verbe de cette variété: if, avec chute des 
voy.fin. (cf. intr.6). 


Dérivés: Non attestés. 


Ch. VII - 145 - Cj II.intr. 


Conjugaison II 


Introduction. 

1) La cj.il, comme la cj.l, comprend uniquement des verbes trilitères. Elle 
correspond à la forme I de l'arabe, vocalisée a-i ou a-u au parfait (tandis que la 
vocalisation a-a trouve son correspondant dans la cj.I berb.). 

2) Sémantiquement, les verbes de la cj.II sont des verbes inintentionnels 
(signifiant surtout des fonctions sensorielles et mentales) et des verbes de qua- 
lité passagére (les verbes de qualité permanente constituant la cj.IV). 

Sémantiquement la cj.II est donc apparentée aux types B et C de la cj.I, qui ont 
aussi le sens inintentionnel. La nature du rapport entre la cj.I.B et C et la cj.II 
reste d'ailleurs mal expliquée. Nous verrons bientót qu'il y a aussi des concor- 
dances morphologiques, surtout entre les types I.B et II.B. 

Avec la cj.LA (intentionnel) il semble par contre y avoir une espéce d' opposi- 
tion. Cp. une paire de verbes comme efron ,choisir" et ufran „ê. distingué”, c.- 
à-d. „discerner intentionnellement" et „ê. (clairement) discernable” . 

3) Classifiés selon le timbre de la voy.carac. (i, u, a) du parfait, les verbes de 
la cj.II se répartissent sur trois types, A, B, C respectivement. Ce sont bien en- 
tendu les types A et B qui correspondent resp. aux pf. sémitiques vocalisés a-i et 
a-u. Le type C à voy.carac. a, trés rare, a probablement son correspondant sém. 
dans certains verbes vocalisés a-a et ayant un sens approprié. 

4) L'impf. a toujours la voy.carac. a, comme c'est largement le cas en sémitique 
aussi. On a donc l'impression que la vocalisation de la cj.II représente en quelque 
sorte une inversion de celle de la cj.I, toujours comme en sémitique, mais sans 
doute à tort (v. VI.C.6). 

5) Les 1" et 2" forment toujours groupe, comme à la cj.l. À l’ impf. ce groupe 
date du chamito-sémitique commun et se retrouve en sémitique, au pf. c'est un 
phénomène berbère interne, dû à la fusion des deux systèmes d'affixes personnels 
(v. VI.B.7). 

6) La voyelle préradicale est *à au pf., *1 (types A et C) ou *ü (type B) à I’ impf., 
encore une sorte d'inversion par rapport à la cj.I.À et B (mais non pas L.C). La 
voy.prérad. de l’ impf. s'est communiquée à l’ impératif comme à la eil (par opp. 
à ce qui se passe en sémitique). 

7) Les voy.carac. de la cj.il ont subi un allongement de contraste (v. I.E.1.c(2)), 
qui les fait apparaître aujourd'hui comme voyelles pleines. Probablement cet allon- 
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gement n'a d'autre but que de souligner la différence avec la cj.l, avec laquelle la 
cj.II risquerait de se confondre aprés la réduction des voy. brèves à o,&. 

En méme temps la voy.prérad. de l'impf. a été allongée aussi (comme à la cj. 
I.C). 

Les deux thémes de l'impf. et du pf. ont donc l'aspect actuel (3.m.sg.): 

type A: iBCaD/yáBCiD 

" B: yuBCaD/yäBCuD 
" C: iBCaD/yàBCaD 

L'existence d'un type mixte AB n'est pas probable. Il existe un ou deux verbes 

apparemment vocalisés iBCaD/yáBCuD, mais il s'agit vraisemblablement de la con- 
fusion de deux verbes complets de types A et B. 
8) L’ allongement de la voy.prérad. du type B est peut-être d'une nature différente 
de celui des autres types (plus ancien? d'une signification spéciale?), car il se re- 
trouve dans les dérivés à préfixe simple S ou M, comme c'est le cas pour le type 
B de la cj.I. 

Il faut peut-étre supposer que c'était le type B seul qui avait primitivement la 
voy.prérad. allongée, comme à la cj.l. Ceci pourrait nous expliquer le timbre i de 
la voy.prérad. du type A, qui est en effet inattendu si l'on suppose qu'il y a eu 
simple inversion des timbres de la cj.I: On a secondairement considéré la voy.pré- 
rad. u du type B comme un reflet de la voy.carac. du pf., donnant par conséquent 
la voy.prérad. i à l'impf. du type AM, 

9) En berbère du Nord, où la cj.H a localement maintenu son autonomie, il semble 
y avoir eu une inversion secondaire des deux thémes principaux. Ainsi en kabyle 
on trouve: 

type A: yiBCiD/yuBCaD, p.ex. yifrin/yufran „ê. trié, choisi" (H ufran). 

yuBCuD/yuBCaD, p.ex. yursun/yursan ,6. excédé" (H irsan). 
je ana: p.ex. yalway/yulway „se détendre" (H ilwi, cj.LC). 
" C: yaBCaD/yuBCaD, p.ex. yazay/(y)ezzay „ê. lourd" (H izay, cj.ILC). 

Il n'a pas été possible de trouver des ex. qui à la fois soient communs au kab. 
et au T et y soient de méme type. 

Noter la voy.prérad. u de tous les parfaits, attendue en effet pour tous les im- 
parfaits primitifs (cf. $ 8). Les voy.prérad. des nouveaux imparfaits par harmoni- 
sation vocalique sont devenues de simples reflets des voy.carac. 

Cette inversion s'est peut-étre produite par analogie avec la majorité des verbes 
berbéres qui ont précisément *i,u comme voy.carac. de l'impf., *a du pf. 


70) De l’ exposé d'ABV pp. XLIV-V il ressort qu’ AB regardait l'impf. en u-a comme une innova- 
tion touarégue, mais selon nous sans fondement solide. Une comparaison avec l'op.cit. est d'ailleurs 
difficile, puisque l'auteur ne considère pas séparément les cj.H et IV et dissout les vocalismes en 
voyelles isolées. 
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L'influence des types B et C de la cj.1 a dû être particulièrement forte. Remar- 
quer que l'impf. du type A devient ainsi identique à celui du type L.C, le parfait 
des trois types trés semblable à celui du type I.B. Ce fait ne rend pas moins énig- 
matique la nature du rapport entre la cj.H et les types B et C de la cj.I. 

Quelques verbes kab. peu nombreux ont plus ou moins conservé l'ancienne voca- 
lisation. Ainsi: 
ifad/ifud 
yeffad/yoffud 

yəllaz/yəlluz (H yulaz/yälluz) „avoir faim" 

yeggar/yeqqur (H yüggar/yággor) „ê. sec” i) 

iyil/iyil (H iyal/yüyil) , penser” 

yizid/zid (cj.IV) (H_izad/yäzid) ,6. doux" 

yurnan/yurnan (B) (H iran/yárin, A) ,6. sensible" 

On a des ex. analogues en tasholhit. 


(H yufad/yäffud) ,avoir soif" 


a) La tashelhit présente une vocalisation intermédiaire entre celles du kabyle et du 


~ 


touareg, qui paraît indiquer que l’ inversion vocalique a commencé comme une 
extension du thème du pf. à l’ impf.: 
type A: yaBCiD/yaBCiD, p.ex. yarid/yarid „ê. lavé” (H irrad). 
type B: yaBCuD/yaBCuD, p.ex. yazzur/yazzur „ê. purifié" (H uzzar). 
type C: yaBCaD/yaBCaD? p.ex. (yizdiy)/izday ,6. lourd" (H izay). 
Pour un phénomène analogue en T, cf. $ 12. 

b) Le kab. a perdu le type C de la cj.II. Le seul ex., azay, est passé à la cj.IV.C 
(pf. ezzay) en kab., et en tash. a adopté l'impf. du type À avec harmonisation 
vocalique. Mais la vocalisation a-a semble proprement appartenir au type C et 
doit sa grande extension comme vocalisation secondaire du type B (et A?) d'une 
part à la prépondérance de la voy.carac. a du pf. issue de l'inversion des thè- 
mes en kab., d'autre part à l'analogie des vb. kab. de la cj.IV à voy.carac. a 
(et impf. en a-a). 

c) Dans beaucoup de vb. kab. la voy.prérad. s'est réduite à 9/9 aux deux temps, 
y compris yeggar/yeqqur, le seul ex. T de ce genre (H yüggar = iyar/yäqqgor 
B.2) Cp. aussi les vb. de l'appendice. Étant donné que la plupart des vb. kab. 
ont la voy.prérad. pleine aux deux temps, il doit s'agir en kab. d'une régulari- 
sation en deux sens inverses, le T conservant l'opposition primitive: voy.prérad. 
longue à l'impf./bréve au pf. Cette opposition se conserve encore sporadique- 


ment en tash., p.ex.: yiksud/iksud ,craindre". 


10) La voyelle variable du parfait est la voy.carac. comme à la cj.l. Au pf.int. elle 


71) ABV p. 114 signale comme "chose remarquable" l'accord flexionnel complet de ce vb. en H 
et en tash. iyar/igqur, mais sans en tirer de conséquence pour la vocalisation primitive de la cj... 
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est surlongue (f,Q,3) et accentuée, au pf. simple elle est longue et non accentuée., 
La voy.carac. du pf.nég. est la méme que celle du positif. 

11) L'impf.int. se dérive de l'impf. simple par préfixation de T (comme à la cj.I. 
B et C). La vocalisation est la même pour le pos. et le nég., mais le positif a 
subi l' allongement intensif de ses deux voyelles (v. VI.D.3.e). 

12) Les verbes faibles à 1"*h ont subi la gémination de la 2" comme les verbes à 
l'w, évidemment parce que la simple contraction de *h avec la voy.prérad. comme 
à la cj.1.A.3 ne serait pas sensible à l' impf. dont la voy.prérad. est déjà allongée. 

Les verbes à 2"*h perdent celle-ci sans trace. 

Il existe des variétés mixtes à racine flottante V BhD à l'impf., VhBD au pf., 
c.-à-d. avec la 2''gém. au pf. seul. 

Le T ne posséde pas de vb. à dern.rad. *h réguliérement vocalisés, mais les 
vb. de l'appendice appartiennent trés probablement à la cj.H. Ils auraient alors su- 
bi l'extension du théme du pf. à l'impf. comme on le connait en tash., cf. $ 9.a. 
Ce point de vue est confirmé par l'existence de plusieurs vb. BN à 3"*h comme 
tash. et kab.: yulwu/yulwa (B) „ê. lâche”, kab.: yinzi/yunza (A) ,gémir”, yenzu/ 
yenza (B à voy.prérad. Q & cj.I.A.8 ~ T iñhy) „aborder en priorité", et méme 
yadu(! )/yuda Vdhh ,attaquer". - Pour le détail des vb. faibles consulter VI.H. 

13) Les verbes dérivés de la cj.Il.A et B ont le méme aspect qu’à la cj.I.A et B 
respectivement, c.-à-d. que les dérivés à préfixe simple S ou M du type B ont une 
voy.pén. (prérad.) pleine u « *ü aprés le préfixe, évidemment correspondant à la 
voy.prérad. allongée du verbe simple. Il y a cependant quelques flottements. Les 
dérivés du type C ont la méme forme que ceux du type A. Cf. $ 8. 

14) Les désinences -in, -im ne s'emploient en principe jamais, ni à l'impf. ni à 
l’impf.int.nég. du verbe simple. Mais v. B.2 ággar. Dans les verbes dérivés Lem: 
ploi est comme dans les formes correspondantes de la cj.I. 
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Variété 1 (V BCD). 


Verbe simple: 


„ê. excéde” * Forme protoberbére: 
irsan - irsan (CF 69) Irsün - yirsün 
yärsin/yärsin - yärsîn yarsin/yarsin - yarsin 
itífrsàn/itirsan (CF 260) yitfrsân/yitrrsän 


a) I y a contraction en touareg du préfixe y de la 3.m.sg. avec la voy.prérad. de 
l impf.: yirsün > yirsan > irsan (v. LE.2.d(9)) 

b) Seuls ex.: inkak, iywas, isnan (D), istak et iblas (« ar. 'iblàs, n.act. de 'ab- 
las IV). 

c) iywas forme l'impf.int. itfywis/iteywis, probablement de la oj C 12), mais a- 
vec ə pour i au nég. à l'analogie de la cj.V. 


Causatif: 


„ excéder” * Forme protoberbère: 
isərsən/issərsän/isårsân (CF 150//230) yisirsin/yissirsan/yisàrsàn 


a) Formé comme le caus. de la cj.LA.1. 
b) Seuls ex.: sorson, soblos, sostok. 


Réfléchi: 


„ê. en colère réc. l'un contre l'autre" * Forme protoberbére: 


yánnáblás/innoblás/itànüblàs yannablas/yinniblas/yitànablàs 
(CF 99//230) 


a) Formé comme le réfl. de la cj.I.A.1. 
b) Seul ex.: le paradigme. 


Réciproque: 


„S excéder réc. l'un l’autre” * Forme protoberbére: 

1. inmorson/inmársün/itinmorsin 1. yinimirsin/yinimarsan/yitinmirsin 
(CF 42//246) 

2. inmersan/inmársan/itinmoersan 2. yinimirsän/yinimarsän/yitinmirsän 


(CF 42//246) 
a) Formé comme le réc. de la cj.I.A.1. 


b) Seul ex.: le paradigme. 


72) ABV p. 244 signale cet impf.int. comme celui „qui, seul exemple peut-être dans tout P Ahag- 
Ear, présente un double vocalisme i identique à celui de la Tachelhait" , soit tiBCiD; cf. intr.9. 
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Variété 2 (VhCD,wCD). 


Verbe simple: 


„ê. lavé avec frottage” * Forme protoberbère: 
irrad - irrad (CF 69) frräd - yirrüd 
yärrid/yärrid - yärrîd yarrid/yarrid - yarríd 
itfrrâd/itirrad (CF 260) yitirrâd/yitirräd 


a) Seuls ex.: irrad (/hrd, cp. caus.), ittan (Vhdn, cp. caus. et aden, cj.l.A.3, de 
même racine), izzag (Vzdg). 

b) izzaÿ est une formation secondaire issue de la forme assimilée (CF irr.XV) de 
l impf. de izdag/zoddig/itizdâg de la cj.IV.C (sic T mér., cf. I.C.2.c(6)). 


Causatif: 


laver avec frottage” * Forme protoberbère: 
isired/yássurád/isàrád (CF 172//233)  yisihrid/?/yisâährâd 

a) Formé comme le caus. de la cj.I.A.3. 

b) Seuls ex.: sired, siden. 


Réfléchi de causatif: 


faire ses comptes ensemble sur ..."  * Forme protoberbère: 

1. imsiden/imsadán/ittmsíidin 1. yimisihdin/yimisahdan/yitimsihdin 
(CF 50//249) 

2. imsidan/imsadan/ittmsfdàn 2. yimisihdän/yimisahdän/yitfmsihdôn 


(CF 185//249) 


a) Formé comme le réfl. de caus. de la cj.I.A.3. 
b) Seul ex.: le paradigme. 


Verbe simple: 


>ë. malade” * Forme protoberbére: 
iran - iran (CF 69) frhän - yirhan 
yàárin/yárin - yärîn yarhin/yarhin - yarhin 
itífrün/itiran (CF 260) yitirhán/yitirhàn 


Seuls ex.: iran (cp. N irhan), ihal (cp. Əhəl cj.1.A.5 et uhal (B)), iyal, izad. 
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Causatif: 


„rendre malade” * Forme protoberbére: 
isoron/isrän/isàärân (CF 113//230) yisirhin/yisirhan/yisárhàn 


a) Formé comme le caus. de la cj.I.A.5. 

b) Seul ex. rég.: sərən. 

c) iyal et ihal ont des caus. dont l'impf. et l'impf.int. ont été déformés par ana- 
logie avec le verbe simple: isiyal/isyál/istyàl (CF 121//260). 

d) izad a un caus. de type B: izuzed/yüzzuzàd/izüzüd (CF 162//260). 


Réfléchi: Non attesté. 
Causatif de réfléchi: Non attesté. 


mahäl et zommihel proviennent de mazäl, zemmizel comme le montre le T mér. 
et semblent donc dérivés de ahel ,courir", non pas de ihal, ohol comme le pense 
CF. Sens primitif moyen: ,courir pour son compte, i.e. s'empresser (en allant en 
message; en travaillant)”. Cj.I.A.3. 


Variété 4 (V BhD,hBD). 


Verbe simple: 


„faire compagnie” * Forme protoberbére: 
idaw - idaw (CF 82) idhàw - yidhäw 
yäddiw/yäddiw - yáddiw yaddiw/yaddiw - yaddiw 
itidàw/itidaw (CF 260) yitidhäw/yitidhäw 


a) La var.4 réunit les particularités des var.2 et 3. 

b) Seuls ex.: idaw et ilal , suivre”. 

c) ilal semble être une forme abrégée de *iylal (Vyll, var.1, cf. LE.2.d(9)) On 
arrive à cette conclusion en considérant les dérivés de cette racine et sa paren- 
té probable avec uylal (B) ,aller au grand trot". Les nuances de sens de ces 
deux verbes semblent graviter autour de: ,refléter, imiter” (cp. éyläl ,mi- 
rage"), uylal „passer comme un reflet" ? Mais cp. tash. all (cj.B.1) ,voler". 

d) Pour igaw et itaw, v. cj.HI.B.6. 


Causatif: 
» réunir” * Forme protoberbère: 
isodw/isdäw/isàdäw yisidhiw/yisidhaw/yisädhäw 


a) Formé comme le caus. de la cj.I.A.5 (/dhw). 
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b) Seul ex.: le paradigme (< idaw). 

c) ilal a un caus. de la cj.VI: isiyllel/isyälläl/isäyéllàl (CF 125//233) „faire sui- 
vre". Dans le sens ,faire aider" il a des caus. tout à fait secondaires, for- 
més sous l'influence du verbe simple: 

isilal/yássilal, yässiläl/isfläl (CF 162-167//260). 


Réfléchi: 
së. compagnon" * Forme protoberbére: 
yámadáw /yámidáw /itàm&daw yamahdaw /yamihdaw /yitàmahdàw 


(CF 60//236) 


a) Formé comme le réfl. de la cj.I.4.3 (Vhdw). 
b) Seul ex.: le paradigme (« idaw). 
c) ilal a un réfl. de la cj.VI: 1. imyellel, 2. imyellal „se suivre l'un l'autre". 


d) Apparentés à idaw sont les deux réfl.: muddu (/wdh, cj.l.A.9) et medeggu (/ dwh, 
cj.XIV.3). 


Passif Tw: 


Non attesté. ilal a un pass. de la cj.VI: 1. twyellel 2. twyellal „ê. suivi". 


Causatif de réfléchi: 


»rendre compagnon” * Forme protoberbère: 
isommidw/ismadäw/isämâädâäw yisimmihdiw/yisimahdaw/yisämahdäw 


(CF 137//236) 


a) Formé comme le caus. de réfl. de la cj.l.A.3 (Vhdw). 
b) Seul ex.: le paradigme (« idaw). 
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Variété 1 (VY BCD). 


Verbe simple: 


„ craindre” * Forme protoberbère: 

uksad - yuksad (CF 71) üksäd - yuksad 
yüksud/yüksud - yüksüd yaksüd/yaksüd - yaksüd 
itüksâd/ituksad (CF 260) yitüksád/yitüksad 
Causatif: 

»faire craindre” * Forme protoberbère: 
isuksod/yässuksäd/isûksûd yisüksud/yassüksad/yisüksüd 


(CF 162//260) 


a) Formé comme le caus. de la cj.I.B.1. 
b) suylel (< uylal) à l’ impf.int. isüylàl par analogie au vb. simple (cf. cj.I.B). 


Réfléchi: 

Non attesté. uhlam a un réfl. de type A: yünnühlàm/innohlüm/itànáhlàm , s' et: 
trevoir réc.". 
Passif T: 


Non attesté. uhlam a un pass. de type A: yáttühlàm/ittohlàm/itàtàáhlàm „ê. en- 


trevu”. 


Passif Tw: 


uksad et ukmah ont des passifs en Tw de type A: 1. twoksäd 2. twoksad „ê. 
craint", etc. 


Réciproque: 
uksad a un réc. de type A: 1. nemoksod 2. nomeksad „se craindre réc. l'un 
lautre". 


Causatif de réfléchi: 


uhlam a un caus. de réfl. de type A: zonnohlom „tourner la tête en arrière”. 
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Réfléchi de causatif: 


uksad a un réfl. de caus. de type A: 1. meseksed 2. meseksad „se (faire) 


craindre réc. l'un l'autre". 


Variété 2 (V hCD,wCD). 


Verbe simple: 


„ê. purifié" * Forme protoberbére: 
uzzar - yuzzar (CF 71) üzzar - yüzzar 
yüzzur/yüzzur - yüzzür yazzür/yazzür - yazzür 
itûzzâr/ituzzar (CF 260) yitôzzâr/yitüzzär 


a) Seuls ex.: uÿfam, ullah, unnaÿ, urraÿ, uttad. 

b) ággar (yággar/yággor/itfyàr CF irr.XI//260) doit se classer ici malgré la voy. 
prérad, à (< o < *ü?) de l'impf. Le kab. a exactement la méme forme de l’ 
impf./pf. L'impf.int. correspond à un impf. de type A: iyar (CF 86 Yhr) éga- 
lement trés employé. 


(1) L'impf. yágqar demande obligatoirement les désinences -in, -im du pl.: ággarin, 
tággarim (cp. fat cj.XVIIL.A.2?). 


c) uzzaf (yuzzaf/yäzzuf/itûzzâf /sdf est probablement secondaire ici. Cf. cj.IV.C.1 
(CF irr.XIV//260). 


Causatif: 
»purifier” * Forme protoberbère: 
izuzzor/yüzzuzzür/izüzzür yizüzzur/yazzüzzar/yizüzzür 


(CF 162//260) 


a) Formé comme le caus. de la cj.I.B.2. 

b) Seuls ex.: zuzzor, suttod, zuzzef. 

c) ullah, urrag, üggar forment des caus. de type A (cj.lA.5 V BhD): zoloh, soerog, 
Seyer (cp. iyar). 


Passif Tw: 


^ 


urrag a un passif en Tw de type A: 1. tworrog 2. tworrag „ê. descendu” (cf. 
cj.I.A.2). 
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Verbe simple: 


,partager" * Forme protoberbére: 
uzan - yuzan (CF 71) üzhän - yüzhän 
yüzun/yàzun - yäzûn yazhün/yazhün - yazhün 
itûzän/ituzan (CF 260) yitüzhán/yitüzhan 
Un petit nombre de verbes ar. de type tâb/yatüb ont été empruntés en touareg 
sous cette forme (utab ,pratiquer la pénitence au sujet de ..."). 
Causatif: 
„faire partager" * Forme protoberbère: 


izuzon/yäzzuzän/izüzûn (CF 163//260) ^ yisüzhun/yassüzhan/yisüzhün 


a) Formé comme un caus. de la cj.I.B.3. 

b) Seuls ex.: zuzon, sukon, sumem, sutob, zuzom. 

c) zuzon, sukon, suteb ont des formes secondaires de l'impf.int. par analogie avec 
le verbe simple: izuzan/ - /izüzàn (CF 167//260) etc. 


Variété 4 (VBhD,hBD). 


Verbe simple: 


„ê. chaud" * Forme protoberbére: 
ukas - yukas (CF 85) ükhäs - yükhäs 
yäkkus/yäkkus - yäkkûs yakküs/yakküs - yakkûs 
itükás/itukas (CF 260) yitûkhâs/yitükhäs 


a) Seuls ex.: ukas, ufad, ulaz, ukal, umay, usaf. 
b) ulaz a des formes secondaires de l’impf. et de l’impf.int. de type A: ilaz/ - / 
itilaz. 


c) Le kabyle conserve l’ancienne vocalisation de ulaz et ufad, cf. intr.9. 


Causatif: 


„rendre chaud" * Forme protoberbère: 
isukos/yässukäs/isûkûs (CF 163//260)  yisükhus/yassükhas/yisûkhûs 
a) Formé comme un causatif de la cj.I.B.3 (Vkhs). 


b) ulaz et ufad ont des caus. de type A: zelez et sefed (cp. ilaz), formés comme 
de la cj.L.A.5. 
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Passif Tw: 


umay a un pass. en Tw de type A, forme 2 seule: twəmay, cf. cj.I.A.5. 


Réfléchi de causatif: 


„Se chauffer réc. l'un l’autre” * Forme protoberbére: 
1. imsukes/imsakás/itimsüküs 1. yimisükhus/yimisákhas/yitimsükhüs 


(CF 52//249) 


»S'échauffer réc. l'un contre l'autre en 


paroles" 
2. imsukas/imsakas/itimsükás 2. yimisükhüs/yimisakhas/yitimsükhás 


(CF 213//249) 


a) Formé comme le réfl. de causatif de la cj.Il.B.3 (Vkhs). 
b) On note la différence de sens exceptionnelle des formes 1 et 2. 
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Variété 1 (v BCD). 


Verbe simple: 


„ê. nouveau" * Forme protoberbére: 
inay - yinay (CF 6) lynüy - yiynày 
yäynay/yäynay - yàynày yaynäy/yaynäy - yaynây 
itináy/itinay (CF 260) yitfynây/yitiynäy 


a) À l'impf. et à l'impf.int. il y a contraction du groupe iy (yiy) > i, cf. ch.LE. 
2.d(9). 

b) Seul ex.: le paradigme. 

c) D'autres dialectes ont d'autres ex. de cette var., p.ex. tash.: 

(1) yizdiy/izday (cf. ABV p. 110) < *yizday/yázday (cf. intr.9), devenu Y: izzay/ 
yäzzay (cf. LC.2.c(6), H: izay/yüzzay (var.4) „ê. lourd", WE: izzay/äzzay ou 
bien azzy/ozzáy (cj.I.B.2). 


Causatif: 


,rendre nouveau" * Forme protoberbére: 
isiny/yässinäy/istnây (CF 164//260) yisiyniy/yassiynay/yistynây 

a) Seul ex.: le paradigme. 

b) La 1"y vocalisée en i (cf. I.D.1.c) varie en quantité au pf. et donne à la forme 


l'aspect d'un causatif de la cj.I.C. 


Réfléchi de causatif: 


„ê. récent l'un pour l’autre” * Forme protoberbére: 
imsinay/imsáynay/itimsinày yimisiynäy/yimisaynäy/yitîmsiynây 


(CF 44//246) 


a) Formé comme le réfl. de caus. de la cj.LA.1, forme 2 seule, probablement par 
analogie avec le verbe simple. 
b) Seul ex.: le paradigme. 


Variété 2 (VhCD,wCD). 


Non attestée en H, mais cp. Y izzay/yäzzay = H izay var.4. 
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Non attestée. 


Variété 4 (VBhD,hBD). 


Verbe simple: 


» précéder" * Forme protoberbére: 
izar - izar (CF 81) īzhār - yizhar 
yüzzar/yázzar - yüzzàr yazzar/yazzar - yazzàr 
itízár/itizar (CF 260) yitízhár/yitizhàr 


a) Seuls ex.: izay, igah, ifaw (CF irr.li-IN//259-260), izar. 

b) izay appartient proprement à la var.1 vzdy (q.v.). Le passage à la var.2 ou A 
est cependant très fréquent dans tous les dial.berb. et donc sans doute ancien. 
Le n.act. äzûk est formé sur une racine divergente Vzhk, cf. I.F.2.e. 

c) igah (ghh) est connu dans les dial.mér. sous les formes gáyyát (cj.VI.2), gäyät 
(cj.IILA.2 vgyh), et N güyhüt (cj.III.B.2) ou päyh (cj.HI.B.3) /gyhh. Il semble 
donc partager le sort de yáym; la semiv. se vocalise au pf. (iggim(a), * iggih(a)) 
et s' interpréte comme une voy. longue primitive, et le vb. passe à d'autres 
cj.: yam (cf. cj.lII.B.6), caus. zegguhu (cj.XVIH > cj.XII), igah (cj.ILC.4, cp. 
fat cj.XVIII.A.2). 

d) ifaw a subi au pf. la contraction de la fin. aw > o (yäffo/yäffo - yäffô), cf. LE. 
2.d(2.b). La forme yáffaw se conserve dans les dial.mér. L'impf. et l'impf.int. 
ont des formes secondaires yufu/ - /itüfu de l'aspect d'un verbe de la cj.I.B.7. 
Cette forme provient peut-étre de *ufaw » ufo (type B), plutót que de ifaw » 
*ifo. En tash. yifiw/iffaw forme paire avec yilis/illas ,6. obscur". 

e) izar a un synonyme formé sur la racine Vzwr, p.ex. kab. yezwir/yezwar (!). 
En H ce verbe est passé à la cj.I.A: ehwer (W əšwər, Y oZwor), cf. I.C.1.b(3). 
Il est donc possible que la géminée zz compense la chute d'une 1"w (cf. intr. 
12). Mais il est également possible qu'on ait deux vb. primitivement distincts, 


signifiant l'un (izar) la précédence locale, l'autre la précédence temporelle. 


Causatif: 
s faire précéder” * Forme protoberbëre: 
izozor/izzür/izàzàr yisizhir/yisizhar/yisàzhàr 


a) Formé comme le caus. de la cj.LA.5 (/zhr). 


b) izay a un caus. de type B: izuzy/yázzuzáy/izüzüy (CF 164//260). 
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c) igah (/ghh < Vgyhh) a un caus. de la cj.XILA.3: izogguhu/izgaha/izîgühu CF 
143//250) / ghh 3''*h tombée), probablement issu de la cj.XVIII.A.2. 


Réfléchi de causatif: 


„se précéder l'un l'autre" * Forme protoberbère: 

1. imzizor/imzazär/itîmzizfr 1. yimisihzir/yimisahzar/yitimsihzir 
(CF 50//246) 

2. imzizar/imzazar/itîmzizâr 2. yimisihzär/yimisahzär/yitfmsihzâr 


(CF 185//246) 


Formé comme le réfl. de caus. de la cj.I.A.3 (Vhzr). 


Causatif de réfléchi de causatif: 


„faire se précéder l'un l'autre" * Forme protoberbère: 
izommozizor/izmäzazär/iztmzizîr yisimmisihzir/yisimasahzar/yisîmsihzfr 


(CF 136//246) 


Formé comme de la cj.I.A.3 (Vhzr). 
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Appendice à la cj.Il. 
Une petite série de verbes semblent appartenir à la cj.Il.B, mais ont échangé 


l impf. et l'impf.int. attendus (yuBCaD/ - /itûBCâD) avec les formes correspon- 
dantes de la cj.l, soit de type A, soit de type B. Ils ont pour ainsi dire entamé 
l inversion vocalique normale en BN (cf. intr.9.c). 

On constate qu'à l'exception d'un seul (ərw) ils ont tous la 3"*h (cf. intr.12). 





Variété 1 (VBhD). 


Verbe simple: 


„ê. ancien" * Forme protoberbére: 
erw - irw (CF 4) ? 

iru/iru - irû yarhüw/yarhüw - yarhüw 
non att. ? 


a) L'impf. a l'aspect d'un vb. à 2"*h: 3.m.pl. ərun, f. ərumàt etc. (cf. var.2-3). 
On attend T: * yuraw/yäru(w). 

b) Pf. 3.m.sg. iru pour *yäru par analogie avec la cj.I. 

c) Pf. 3.m.pl. erüwán , f. orunät etc. (cf. LD.1.d(1), Die, E.2.d(9)). 

d) Seul ex.: le paradigme. En outre WE, Y ohw ,naítre" (= H iwi cj.I.C.2). 


Causatif: 
,rendre ancien" * Forme protoberbére: 
isorw/isräw/ - (CF 114) yisirhiw/yisirhaw/? 


a) Formé comme le caus. de la cj.1.A.5. 3.m.pl. serwin/osräwän/ -. 
b) Seul ex.: le paradigme. 


Variété 2 (VBCh). 


Verbe simple: 


„rugir (lion)" * Forme protoberbére: 
ängu - yüngu (CF 1) ? 

yànpu/yàngu - yänpû yangüh/yangüh - yangüh 
inüggu/inuggu (CF 223) ? 


a) L'impf. et l'impf.int. ressemblent à la cj.I.A.8, sauf la voy.prérad. à: yängu 
pour ingu. Ils rappellent des vb. kab. comme enzu „aborder en priorité" , avec 
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inversion complète de la vocalisation: yenzu/yonza/inoggu et abrégement de la 
voy.prérad. On attend T: * yunga/yàngu. 

b) Pf. 3.m.pl. àángun etc. 

c) Seul ex.: le paradigme. 
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Variété 3 (VBhh). 


Verbe simple: 


„braire (âne)” * Forme protoberbère: 
uru - yuru (CF 9) ? 

yäru/yäru - yàrü yarhüh/yarhüh - yarhüh 
itüru/ituru (CF 259) ? 


a) L’ impf. et l'impf.int. sont comme de la cj.I.B.7. Ils rappellent des verbes kab. 
comme adu ,attaquer", avec inversion compléte de la vocalisation: yadu/yuda/ 
yettadu, mais sans harmonisation vocalique comme p.ex.: unzu. On attend T: 

* yura/yäru. I 
b) Pf. 3.m.pl. ärun etc. 
c) Seuls ex.: uru, usu, uhu. 
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Conjugaison III 


Introduction. 

1) La cj.lII comprend essentiellement des verbes inintentionnels. Avec un 
sujet animé ils signifient donc une action ou plus fréquemment un état non délibé- 
rément voulus. Il est possible que la cj.HI ait eu des rapports spéciaux avec la cj. 
I intentionnelle (v. cj.l.intr.3). Pour les rapports avec la cj.IV, v. intr. à celle- 
ci. 

Les quelques ex. de verbes de la cj.IH ayant un sens intentionnel l' ont probab- 
lement obtenu par un changement de sens. P.ex. dâmär „monter, gravir”, dänkäy 
„pousser fortement". 

2) La eil ne semble pas avoir de pendant immédiat dans la morphologie sémi- 
tique. Cependant on ne peut pas ne pas comparer les vocalismes apparentés du pf. 
berb. i-a et du pf. passif sémitique u-a. 

Malgré l'existence d'un type B quadrilitère la vocalisation de la cj.III ne sem: 
ble avoir aucune parenté avec celle de l’ actif des quadrilitéres (et des verbes dé: 
rivés) du sémitique (cf. cj.V.intr.2). 

3) La cj.HI comprend deux types de verbes, le type A trilitère et le type B quad- 
rilitère. De nombreux exemples font penser que les quadrilitéres ont été formés à 
partir de trilitéres, soit par préfixation d'une radicale forte (v. I.F.2.1), soit par 
suffixation d'une radicale faible ou liquide, voire la réduplication de la 3" (v. I.F. 
2.c et k). P.ex. bärwäy „ê. bouleversé” ~ orwy , mêler”, käyläl „lever le cou 
de toutes ses forces vers ..." etc. 

Les 2" et 3" des quadrilitéres forment toujours groupe (phénomène chamito-sé- 
mitique commun! v. 1.F.4.d). 

Le verbe länkäm (~ elkom) „monter l'un derrière l'autre" n'est guère formé 
par infixation de n. Son groupe nk est plutót le résultat de la dissimilation d'une 
géminée kk (v. I.C.1.b(7)) Ce verbe appartient donc strictement à la cj.VI. L'ob: 
servation peut valoir pour toute une série de quadrilitéres à 2'"n qu'on n'a pu rap: 
procher d'aucun trilitére connu. P.ex. bäntär, dänkäy. 

4) La vocalisation de l'imparfait est a-a (cp. sém. (a-)a de l'impf. passif et 
du réfléchi à préf. T, soit ar. yugbaru (< **yugabar-u), yugamtaru, ystagabbaru), 
celle du parfait i-a. La vocalisation du pf. est en principe la méme qu'à la cj.V. 

Il existe apparemment de rares verbes (trilitéres et quadrilitéres) ayant la vo- 
calisation u-u de l'impf. Nous en traitons dans un appendice à la cj.V, qui a un 
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impf. de vocalisation similaire, mais peut-être à tort puisque la cj.V comprend en 
principe seulement des plurilitères. 

5) La voyelle variable du pf. est la voyelle pénultième, qui s’ allonge en f au pf. 
int. Le pf.nég. a la méme vocalisation que le positif simple, mais CF a sans dou- 
te raison lorsqu'il prétend que la voy.pén. du positif maintient mieux que le négatif 
la quantité ultrabréve (cf. I.E.1.k(1) et Avis $ 3). 

6) La 1" est géminée à l'impf. et au pf., mais brève à l’ impératif, à l’ impf.int. 
et d'ailleurs à l’infinitif. On n'a pas d'explication satisfaisante de cette gémination. 
Elle paraît être un phénomène relativement récent, puisque les verbes l''w ont nor: 
malement ww au lieu de gg < gg" (p.ex. wäläy „faire retour au propriétaire" mais 
gèrât var.A.2). Peut-être n'a-t-elle pour but que d'empécher les 1" et 2" de for- 
mer groupe comme aux cj. et II. 

C'est probablement encore la méme gémination de la 1" qui se retrouve à I 
impf. et à l’impératif du causatif à préfixe S, quoique ce phénomène s'étende à 
toutes les cj. sauf I et II (oà le préf. S lui-méme est en revanche géminé au pf.). 

L’ hypothèse d André Basset que la gémination (et la voy.prérad. à) ait été a= 
bandonnée en initiale absolue (cf. I.C.1.a(2.b) et ABV p. XX), peut expliquer son 
absence à l’ impératif simple (mais ni à l’ impf.int. ni à l’ infinitif). Il y aurait eu 
selon lui une identité complète des thèmes de l’impf. et de l'imp. dans cette cj. 
comme partout ailleurs. Cette hypothése semble rendre compte du fait que les ver- 
bes l''h, dont l’h conservée a perdu la gémination (v. LD.2.f(1), commencent par 
une voy. ə (v. var.A.l). 

7) La voyelle préradicale a été *Y au pf. simple et à l'impf.int., *Á à l’ impf. et 
curieusement au pf.int. aussi, s'il faut reconstruire mécaniquement à partir du pré- 
fixe yà (non i) de la 3.m.sg. de la táhággart. 

La voy.prérad. *ä du pf.int. se retrouve dans toutes les cj. où la voy. aprés 
la 1" est la voy. variable du pf. On peut se demander si la forme yà du préfixe 
n'est tout simplement due à l'analogie des cj. qui ont partout une voy. longue après 
la l.ére rad. (cj.XII et XVIII q.v.) et qui ont la voy.prérad. *á dans tous les pf. 
Cf. var.B.4-6 l'abandon de la gémination pour des raisons analogues. 

8) L'impf.int. est formé avec le préfixe T et se vocalise a-a-a au positif, i-i-i au 
négatif. Pour l'origine de la vocalisation, v. VI.D.3.e(4.e-g). 

La voy.carac. a été allongée dans tous les dialectes berbéres. En BN on ne 
connaît que sporad. la forme négative (cf. VI.D.3.e(3.c)) En touareg un second al: 
longement (l'aliongement intensif) a atteint la voy.carac. et la voy. du pré- 
fixe, mais au positif seul. 

La voy.pén. 2 < Mi du nég. ne tombe pas, quoique la structure syllabique des 
trilitéres ne l'empéche pas, peut-étre à cause de la prononciation plus lente de la 
forme intensive (cp. I.A.5) - peut-être plutôt à cause du caractère récent du pré- 
fixe T et à l’ analogie de la forme positive. 
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En BN le préf. T est normalement géminé (cf. VI.D.3.e(1)). 

Pour l'abrégement de la voy.carac. de l'impf.int.nég. à dern.rad. y, v. L.E.2. 

c(9) et cj. V.intr.4. 
9) Dans les verbes faibles la rad. *h peut occuper n'importe quelle place, mais de 
beaucoup le plus souvent elle est la derniére radicale. Elle se remplace alors nor- 
malement par t en fin de syllabe, mais il y a aussi des variétés où ce remplace- 
ment n'a pas lieu. 

Dans les quadrilitéres une 3'"*h tombe sans trace, et le verbe acquiert l’ aspect 
d'un trilitère. Seule la comparaison avec les mots apparentés, évt. dans d'autres 
dialectes, nous enseigne alors sa présence antérieure. P.ex. yäräs „ê. figé” a 
probablement la racine Vyrhs parce qu'en WW on trouve yurhes (cj.XII.B) avec h 
conservé, et qu'il faut supposer une parenté avec iyar „ê. sec" V Yyhr,hyr (v. cj. 
II.B.2). Comparer aussi les dérivés à préf. M, T des cj.l.A.5 et ILA.3. 

Une 1"h se conserve normalement. Nous en traitons donc sous les var.1. 

Pour les détails, v. VIH. 

On peut naturellement se demander si tous les trilitères ne sont pas d'anciens 
quadrilitères à 3" *h, c.-à-d. si la cj.III ne soit une cj. uniquement de quadrili- 
tères. Cependant le nombre de trilitères paraît être trop élevé, et aussi la paire 
de verbes oytes/yätäs (ei. Lei. HI poserait un probléme insurmontable. Cf. cj.I.intr.3. 
10) Les dérivés à préfixe M ou T des cj.LA et ILA(C) se conjuguent selon la cj. 
ULB à cause de leur aspect quadrilitère. De méme les verbes simples des cj.VI 
(BäCCäD) et VIII (BäCBäC). 

11) En kabyle les trilitères de la cj.HI ont perdu la voy.pén. P.ex.: 


^ 


yennyel/yennyel/yettenyal (= enyel cj.D „verser, ê. versé" (cp. H onyol „ê. 
répandu (liquide)". 
Ils ont presque tous, comme l'ex., une forme secondaire de la cj.I. 
12) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple des verbes à 
dernière radicale forte. 
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Variété 1 (VBCD). 


Verbe simple: 


„Se vanter de ..." * Forme protoberbére: 
bárág - yäbbäräg (CF 99) barag - yabbarag 
ibborüg/ibborüg - yäbbträg yibbirag/yibbirag - yabbirag 
itâbärâg/iteborig (CF 230) yitâbarâg/yitibirig 


a) Ex. à 3" semiv.: yäbbäsäy/ibbosäy/itâbäsäy (CF 99//231) „ê. échancré" (impf. 
int.nég.: itobosi, pl. təbəsïyän). 

b) Les verbes à 1" ou 2"semiv. devraient perdre la voy.pén. o < *Í du pf. (v. I. 
E.2.b(7.b-c)). 

(1) yäwän (CF 102//232 pf. *iyywän) „ê. rassasié de ...” suit cette règle, mais 
subit l’ analogie de la var.B.4 > yäyiwän/yäyiwän - yäyiwän au pf. (NB impf.int. 
itoywin? itoyIwin?). 

(2) L'autre ex. gáwày (pf. iggowüy) ,remonter" se comporte comme un vb. fort. 
c) Les verbes à 1"h ont abandonné la gémination de h, à l'impf./pf. Une trace de 
la gém. primitive semble être la conservation d'une voy.prérad. ə même à I 
impératif (< *Y aux deux temps?). Seuls ex.: ohäräg (= harüg var.B.4), ohädäd, 

shädär (ar. hadar). Conjugaison: 
ihárág/ihorág/itühüràj 
Eàn/tàhárápàán). 


d) šəhəd (< ar. Sahid) ,faire la profession de foi islamique" a fini par se conju- 


„ê. voisin" etc. (CF 36//230 3.m.pl. ehárügán/oeherá- 





guer comme un caus. de la cj.I.A.5 à cause de sa 1". 


Causatif: 

»,Se vanter de ..." * Forme protoberbére: 

sebboroÿ - isobborog (CF 122) sibbirig - yisibbirig 
isbäräg/isbäräg = yásibürüg yisibarag/yisibarag - yasfbarag 
isàbáràg/iseberig (CF 230) yisübarág/yisibirig 


a) L'impf./pf. est vocalisé comme à la cj.V. L'impf.int. est formé comme au vb. 
simple, le préf. S remplagant simplement T. 

b) Ex. à 3" semiv.: isobbesy/isbäsäy/isäbäsày (CF 131//231) ,échancrer". 

c) Les verbes à 1" ou 2"semiv. devraient perdre la voy.pén. o < *Y de l' impf. 
Les uns suivent cette régle, les autres se comportent comme des verbes forts, 
p.ex.: səllwən (ou sellüwon? CF 126//230, pf. isläwän) contre: sogkowy, soyyo- 
wen (CF 122//232, impf.int.nég. iseywin? iseylwin?). 
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d) Les verbes à l''h conservent par analogie la gémination de hh à l'impf., p.ex.: 


zehhoroÿ. 


e) Beaucoup de caus. n’ont pas de verbe simple correspondant, mais souvent des 
noms déverbaux simples se conservent. P.ex.: sekkolel (n.act. ekýlil) „pleurer 
bruyamment” . 


Réfléchi: 

».Se vanter ensemble de ..." * Forme protoberbére: 
inboroÿ/inbäräg/itînborîg (CF 42//246)  yinibirig/yinibarag/yitinbirfg 

3) Conjugué comme un verbe simple de la cj.V.4 (sans contraction de l'imp. en 


nobrog etc.). 
(1) Pour l'origine du préfixe, v. type B. 


b) Seuls ex.: nobereg, nebosoy. 


n 


c) nebesey ,s'échancrer réc. l'un l'autre", par analogie avec le vb. simple, 
garde la voy.carac. ə < *Y de l’ impf. devant y. 


Réfléchi de causatif: 


„se contusionner réc. l'un l'autre à * Forme protoberbére: 
P oeil" 

1. imzokkomoz/imzükkümüz/ 1. yimisikkimiz/yimisakkamaz/ 
itimzokkemíz (CF 42//246) yitimsikkimíz 

2. imzokkomaz/imzäkkämaz/ 2. yimisikkimäz/yimisakkamäz/ 
itimzekkomáz (CF 42//246) yitimsikkimáz 


a) Vocalisation comme un réfléchi de la cj.V. 
(1) La formation est probablement récente. Noter la gémination de la 1" par ana- 
logie avec l'impf. du causatif, et cp. type B. 


b) Seuls ex.: mozokkomez, məzənnəhəd. 


Causatif de causatif: 


»faire aller au petit trot" * Forme protoberbére: 
isossokobor/issákübár/isásákábàr yisissikibir/yisisakabar/yisäsakabâr 


(CF 122//230) 


a) À l'impf./pf. la voy.pén. 9,8 (à I’ impf. < *Y) se conserve et donne à la forme 
l'aspect d'un causatif de verbe faible de la cj.V.4. Autrement il y aurait confu- 
sion avec la cj.I. 

b) L'impf.int. est formé par analogie avec le caus. simple (pour isisokobir), nég. 
isosokobir. 
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Ze Ee 


Variété 2 (/BCh). 


Verbe simple: 


, Se tapir” * Forme protoberbére: 
bäkät - yábbákát (CF 104) bakat - yabbakat 
ibbokät/ibbokät - yäbbfkät yibbikat/yibbikat - yabbíkat 
itàbäkât/itobokit (CF 241) yitâbakât/yitibikit 


a) Pour l’ adjonction des suff.pers. et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VI. 
H.3.f(5). 

b) Remplacement de *h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs: 3.m. 
pl. äbbäkin/sbbokin/tâbäkin ou äbbäkätän/obbokätän/tâbäkâtän. 

c) Les verbes 1" ou 2'"semiv. perdent facultativement, comme prévu, la voy.pén. 
ə < *Í du pf. p.ex.: däwät (CF 106//241, pf. iddwät ou idduwät) „ê. joyeux de 

(1) gürüt (impf. yüggürüt) a sans doute la racine Vwrh, gg < *gg" < ww (v. LD.1. 
f) Cp. le n.act. ewáre. 


d) Pour komot et loyot, v. cj.V.app. 


Causatif: 

„faire se tapir” * Forme protoberbère: 
səbbəkət - isəbbəkət (CF 133) sibbikit - yisibbikit 
isbäkät/isbäkät - yäsibäkät yisibakat/yisibakat - yasfbakat 
isäbäkât/isobokit (CF 241) yisübakàt/yisibikit 


a) 3.m.pl. sobbokin/osbäkin/sâbäkin ou sobbokotän/osbäkätän/sâäbäkâtän. 

b) Les verbes à 1" ou 2''semiv. perdent facultativement, comme prévu, la voy.pén. 
e < *Y de l’ impf., p.ex.: seddwet ou seddüwot (CF 145//241, pf. isdäwät). 

c) Pour sabakkat, v. cj.X.2. 

d) syyot (CF 120, sans 1" gém.) semble être un ancien caus. de la cj.IIL.A.2 passé 
à la cj.V.5, le préf. S ayant été pris pour une 1". Cp. aussi cj.VL.2 et cj.XIV. 
2 les causatifs. 


Réfléchi: 

»faire ensemble aller rapidement" * Forme protoberbére: 
imhwot/imháüwüt/it?imhowftt (CF 48//254) yimiziwit/yimizawat/yitimziwit 
3) Seul ex.: le paradigme (Vzwh cp. passif). 


b) Par opposition aux réfl. attestés de verbes forts, mohwot (ou mohüwot?), à 
cause de la semiv., perd la voy.pén. ə < *Y à limp. - impf. 
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Passif Tw: 


„ê. fait aller rapidement" * Forme protoberbére: 
yüttwozowot/ittwázüwát/ititwozowit yattiwiziwit/yittiwazawat/yititwiziwit 


(CF 191//254) 


a) Seul ex.: le paradigme. z conservé par analogie avec le vb. simple záwát (impf. 
yäzzäwät) „faire aller rapidement”, ou il se conserve à son tour comme gém. 
Au réfl. z » h. Cf. LC.1.b(2). 

b) La vocalisation est celle d'un plurilitére de la cj.V. Cp. var.B.4 et les passifs 
de causatifs de la cj.I.A. 


c) La forme 2 à voy.carac. *ü de tous les temps n'est pas attestée. 
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Variété 1 (VBCDF). 


Verbe simple: 


„ê. renversé” * Forme protoberbére: 

bäntär - yäbbäntär (CF 99) bantar - yabbantar 
ibbentär/ibbentär - yäbbîntär yibbintar/yibbintar - yabbîntar 
itâbäntàr/itobontir (CF 230) yitübantár /yitibintir 


a) Pour la constitution de la racine, v. intr.3. 

b) Ex. à 4"semiv.: yábbánkáw/ibbonkáw/itàbánkàw „tomber étendu”, yäddänkäy/id: 
denkáy/itàdànkày (CF 99//231) „pousser fortement”, impf.int. itedenki, pl. tə: 
denkïyän. 

c) Les verbes à 2" semiv. devraient perdre la voy.pén. o < *Y du pf. avec vocali: 
sation suivante de la semiv. (v. I.E.2.b(7.b-c), D.1.c). Cependant tous les ex. 
se comportent à cet égard comme des verbes forts, p.ex.: käyläl ,lever le coup 
de toutes ses forces vers ..." (pf. ikkoyläl). 

d) La voy.pén. du pf.int. í de záydár ,patienter" devient ë (yàzz&ydár), sans doute 
par le concours de plusieurs circonstances: dissim. avec y (v. LE.2.c(2), as- 
sim. àla voy.carac. *á (v. ibid 8 (3)), assim. à l' emphatique z. 


Causatif: 

,renverser^ * Forme protoberbére: 

sobbontor - isobbontor (CF 122) Sibbintir - yisibbintir 
isbäntär/isbäntär - yäsfbäntär yisibantar/yisibantar - yasfbantar 
isäbäntâr/isobontir (CF 230) yisábantár /yisibintir 


a) Vocalisation comme un verbe simple de la cj.V. 

b) Ex. à 4"semiv.: isobbonkw/isbänkäw/isäbänkàäw (CF 131//230) „faire tomber é- 
tendu” . 

c) Les verbes à 2"semiv. devraient perdre la voy.pén. o < *Y de l'impf. avec vos 
calisation suivante de la semiv. (cp. vb. simple). seÿginon (CF 127//230, pf. 
isgäynän) „faire supplier" suit cette règle, les autres ex. se comportent comme 
des verbes forts, p.ex. sokkoylel. 

d) settekber „dire le 1.er "allahu akbər" de la prière canonique” n'est pas un 
causatif de passif à préf. ST, mais un caus. de quadrilitére. La 1"t dérive 
probablement du n.act. ar. takbir (de kabbar). 


Cj.IIL.B.1 - 170 - Ch.VII 


Réfléchi: 

„briller d'un beau jaune" * Forme protoberbére: 

1. imderwoy /imdàrwày /itimdorwty 1. yimidirwiy /yimidarway /yitfmdirwty 
(CF 42//246) 

2. imdorway/imdärway/ittmdorwây 2. yimidirwäy/yimidarwaäy/yitfmdirwây 


(CF 42//246) 


a) La forme 1 se conjugue selon la cj.V, la forme 2 a la voy.carac. *ā de tous 
les temps. 

b) La forme 2 est inattendue avec le préf. M. Son existence rend probable le fait 
que M provient dans ces cas de MM > nm > m au contact de la 1" (v. I.C.2.b 
(9). La plupart des ex. n'ont pas la forme 2. 

c) Les verbes à 2"semiv. devraient perdre la voy.pén. o < *Í de l'impf. Cepen- 
dant tous les ex. se comportent à cet égard comme des verbes forts. P.ex.: 
mokoylol „lever ensemble l'un et l’autre le cou de toutes ses forces vers". 

d) Ex. à d''semiv.: motorwy (CF 43//245, pf. imtärwäy) ~ orwy Vt-rwy „ê. dans 
un mélange complet”. 

e) 4 ex. ont la 1"h: mehender, mehendw, mohondw, mohohwer; metorwy a t (pour 
h selon I.F.2.1(4)). Cf. var.4 réfl. 


Passif Tw: 


„ê. l'objet d'une élévation du cou ...  * Forme protoberbére: 
vers soi" 

1. yâttwokoylel/ittwäkäyläl/ititwokoylil 1. yattiwikiylil/yittiwakaylal/yititwikiyltl 
(CF 190//246) 

2. yüttwekoylal/ittwükáylal/ititwakoylàl 2. yattiwikiylal/yittiwakaylal/yititwikiylal 
(CF 190//246) 

a) La vocalisation a été rétablie comme pour la var.A.2. 

b) L'impf. devrait perdre la voy.pén. o < *I avec vocalisation suivante de la semiv. 
(cp. vb. simple), mais ce seul ex. se comporte comme un verbe fort. 


Réciproque: 

„patienter réc. l'un au sujet de * Forme protoberbére: 
l’autre” 

1. inmozoyder/inmäzäydär/itfnmezeydir yinimiziydir/yinimazaydar/yitinmiziydir 
(CF 42//246) 

2. inmezoydar/inmäzäydar/itinmezeydâr yinimiziydàr/yinimazaydàr /yitinmiziydar 
(CF 42//246) 


Ch.VII - 171 - Cj.III.B.1 


a) La forme l se conjugue comme un réfl. de la cj.V, la forme 2 à la voy.carac. 
*& de tous les temps. 

b) Normalement il semble y avoir contraction du suffixe MM » nm » m au contact 
de la 1", et partant, confusion avec le réfléchi (q.v.). En effet nemezaeyder con: 
naît aussi la forme secondaire 1. məzəydər 2. mozeydar. 

c) Seuls ex.: nemezoyder et nemedenky (pf. inmädänkäy). 

d) L'impf. de nomezeyder devrait perdre la voy.pén. a < Mi avec vocalisation sui- 


vante de la semiv. (cp. vb. simple), mais se comporte comme un verbe fort. 


Causatif de réfléchi: 


»faire briller d'un beau jaune" * Forme protoberbére: 

isommedorwoy /ismádárwüy/isimdorwiy yisimmidirwiy /yisimadarway /yistmdirwty 

(CF 122//246) 

a) Conjugué comme un caus. de la cj.V. 

b) Ex. à 4" semiv.: sommotorwy (CF 131//245, pf. ismätärwäy). 

c) L'impf. de zemmezoyder devrait perdre sa voy.pón. ə < *Í avec vocalisation 
suivante de y, mais se comporte comme un verbe fort. 

d) Le paradigme connait une forme 2 à voy.carac. *à de tous les temps par ana: 
logie avec le réfl.: semmedorway (isommederway/ismädärway/isimderwây). 


Cette forme n’a aucune justification dans un caus. de réfl. 


Réfléchi de causatif: 


x Se bouder réc." * Forme protoberbère: 

1. inzobolwoz/inzäbälwäz/itinzobelwiz ^ 2. yinisibilwiz/yinisabalwaz/yitinsibilwiz 
(CF 42//246) 

2. inzobelwaz/inzäbälwaz/itfnzebelwâz 2. yinisibilwäz/yinisabalwäz/yitinsibilwäz 


(CF 42//246) 

a) La forme 1 Se conjugue comme un réfl. de la cj.V, la forme 2 a la voy.carac. 
*ü de tous les temps. 

b) Pour l'origine du préf. n < m < nm < MM, cf. I.C.2.b(6) et (9). 

c) Seul ex.: le paradigme. 


Cj.III.B.2 - 3 - 172 - Ch.VII 
Variété 2 (V BCDh). 


Verbe simple: 


„porter sur le dos" * Forme protoberbére: 
längät - yällängät (CF 104) langat - yallangat 
illenpät/illengät - yüllinpát yillingat/yillingat - yallingat 
itàlánpát/itelengit (CF 241) yitâlangât/yitilingit 


a) Pour D adjonction des suff.pers. et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VLH. 
3.f(5). 

b) Remplacement de *h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs: 
3.m.pl. állángin/ellengin/tálánkin ou ällänpätän/ellengätän/tâlänpâtän. 


Causatif: 

»faire porter sur le dos” * Forme protoberbére: 

sollonÿot - isollenget (CF 133) sillingit - yisillingit 
islángát/islàngát - yästlänpät yisilangat/yisilangat - yasflangat 
isälänpât/iselengit (CF 241) yisâlangât/yisilingit 


3.m.pl. sellenpin/eslünpin/sálüngin ou sellengetän/oslänpätän/sâlänpâtän, 


Passif Tw: 


»ê. porté sur le dos” * Forme protoberbère: 


yüttwolenpot/ittwálánpát/ititwolonpit yattiwilingit/yittiwalangat/yititwilingft 
(CF 191//254) 


Pour la vocalisation, cp. var.A.2. 


Variété 3 (V BCDh). 


Verbe simple: 


„ê. dévalisé" * Forme protoberbére: 

füyk - yüffáyk (CF 103) faykah - yaffaykah 
iffika/iffika - yüffika yiffiykah/yiffiykah - yaffiykah 
itâfäyka/itofoyki (CF 238) yitâfaykäh/vitifiykTh 


a) Cf. pour l adjonction des désinences VI.H.3.f(1) et (2-3). 
b) Sans remplacement de *h par t. 
c) Seuls ex.: fáyk et yáym (CF 109//238, avec š < *á selon I.E.2.b(2)). En outre 


N ġäyh „ê. témoin de". 
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d) À l'impf. la voy.fin. -a < *äh a sans doute été remplacée par -i par analogie 
avec les dérivés, dont le -i fin. est justifié. Ensuite -i est tombé, sauf devant 
les désinences du pl. (3.pl. äffäykin, àffáykinát, ággáymin(át). Dans fáyk la con- 
servation serait facultative (forme secondaire: äffäykän). 

(1) Pour un traitement analogue de la finale *äh, cp. les réfl. et pass. en T de la 
cj.L.A.7. 


e) Au pf. il y a la chute attendue de la voy.pén. ə < *Y avec vocalisation suivante 
de y. Noter que i « *y a assumé le rôle de voy. variable. 

f) La voy.carac. à < *ä du pf. devrait se maintenir devant les désinences des 2. 
et 3.f.pl. fáyk suit cette règle (3.f.pl. effikánát), tandis que yáym aurait perdu 
& (ággimnát), peut-être à cause de sa 3'nasale. 

g Yäym a perdu la voy.fin. -a < *áh même au pf. et celui-ci a généralisé la voy. 
prérad. à, probablement par analogie avec la var.6 (q.v.): yággáym/yüggim/ità- 
yiyma. 

(1) Le traitement en vb. à voy.pén. longue ainsi entamé fait que sporad. il s'est 
créé en T mér. un impf. altéré yam(u) - yäqqgam(u). Ainsi s'explique probable- 
ment aussi la forme H iġah „ê. témoin de" = N päyh, finalement passé à la cj. 
ILC.4 (q.v.) 


Causatif: 

» dévaliser” * Forme protoberbére: 

1. seffiki - isoffiki (CF 128) siffiykih - yisiffiykih 
isfáyka/isfáyka - yásifáyka yisifaykah/yisifaykah - yasffaykah 


2. soffik - isoffik (CF 129) 
isfáyk/isfáyk - yästfäyk 

isâfäyka/isofoyki (CF 238) yisäfaykâh/visifiykih 

a) La forme 2 de l'impf./pf. a perdu ses voy.fin. Pour D adjonction des désinences, 
v. VLH.3.f(1) et (2), (3). 

b) Seuls ex.: seffiki et seqgimi (pf. isyáym(a)). En outre *zoppezdi > zopgezzi cj. 
VI q.v.) 


Réfléchi: 

»ê. assis ensemble" * Forme protoberbére: 

l. neyeymi - inyeymi (CF 49) niyiymih - yiniyiymih 
inyäyma/inyäyma - yäniyäyma yiniyaymah/yiniyaymah - yanfyaymah 


2. neyoym - inyoym (CF 206) 
inyáym/inyáym - yäniyäym 
itinyeymi/itenyeymi (CF 244) yitiny iymih/yitinyiymih 


Cj.HI.B.3 - 4 - 174 - Ch.VI 


a) Conjugué comme un verbe faible de la cj.V.3. 

b) L'impf. devrait perdre sa voy.pén. o « KT avec vocalisation suivante de y, mais 
se comporte comme un verbe fort. 

c) La forme 2 de l’impf./pf. a perdu les voy. finales. 

d) Seul ex.: le paradigme. 


Causatif de réfléchi: 


„asseoir ensemble" * Forme protoberbère: 
isonnoy imi/isnüáyàyma/isiny am yisinniyiymih/yisinay aymah/yisiny iymih 


(CF 128//244) 


a) Conjugué comme un caus. de la cj.V.3. 
b) Seul ex.: le paradigme, qui a la chute attendue de la voy.pén. o < *Í de l’ impf. 
avec vocalisation suivante de y. 


Variété 4 (v BhDF). 


Verbe simple: 


së. écorché” * Forme protoberbère: 
fadäy - yäfadäy (CF 60) fahday - yafahday 
yàfidày/yáfidày - yäfidäy yafihday/yafihday - yafihday 
itàfádày/itofidi (CF 237) yitàfahdáày/yitifihdiy 


a) Impf.int.nég. 3.m.pl. tofidiyän etc. 

b) À cause de sa voy.pén. longue, la var.4 a subi l’ analogie des cj.XII.A.1 et XVIII, 
ayant les mémes voyelles préradicales et le méme manque de gémination de la 
1" de l'impf./pf que cette derniére (v. var.A.2 fat). 

c) Seuls ex.: fadäy, Sawär (< ar. Säwar III), hawág, hawäl, haráw, harág, maräw 
(réfl. ?). Cp. en outre les réfl. de la cj.I.A.3-4. 

d) Dans les ex. à 3"w la voy. i < *ïh devient e sous la double influence de la ge: 
miv. et de la voy.carac. *á (v. LE.2.c(2-3)), p.ex.: yá&ewür/yüsewàr - yü&éwüár 
(CF 61//236). 

(1) Il ne faut pas écarter une ancienne appartenance à la cj.XVIII.A avec dissim. de 
la voy.pén. *ü > u > i devant w (cf. I.E.2.c(7)). 

e) Sawür à cause de sa 1" 8 a été interprété comme un caus. de la cj.I.A.4 et a 
développé un impf. secondaire isiwr (CF 38). 

f) hawág, sous l'influence de son inf. ähiwg a développé un impf. analogue: ihiwg. 

g) haràg (= ehárág var.A.1) a la voy.pén. a du pf. simple pos. et nég.: iharág/iha- 


Ch.VII - 175 - Cj.III.B.4 


rág - yáhiràg (CF 59). S'agit-il d’une ancienne forme de la cj.IV? (cf. cj.IV.B. 
6). Noter aussi la voy.prérad. de ce pf. 

h) On s'étonne du nombre élevé d'ex. à 1"h, c.-à-d. dont les 1" et 2" sont iden- 
tiques. Il faut d'abord les considérer comme ayant une racine à l''h préfixée 
(cf. I.E.2.1(13)), p.ex. hawäl ~ awâl Vhwl, harüw ~ arw ,accoucher de, créer, 
travailler à” ?, harüg ~ aroÿ Vhrg ,venir en aide en donnant” ? 

(1) Cependant on ne peut pas ne pas considérer la possibilité qu'il s'agisse d'un 
ancien préf. verbal, analogue au préf. sémitique du caus. ha. Ces caus. se con- 
jugueraient donc comme les dérivés à préf. M et T des cj.let II. Cf. var.l 


réfl. 
Causatif: 
„ écorcher” * Forme protoberbère: 
səffidy - isəffidy (CF 137) siffihdiy - yisiffihdiy 
isfadäy/isfadäy - yäsifadäy yisifahday/yisifahday - yasifahday 
isâfâdây/isofidi (CF 237) yisäfahdäy/yisifihdiy 


a) Vocalisation comme la cj.V. 

b) Impf.int.nég. 3.m.pl. sefidlyün etc. 

c) Seuls ex.: soffidy, zohhirw, semmirw et avec dern.rad. forte (CF 136//236): 
zebhiroÿ (= zehhoereg var.A.1), seddiren, sebbidel. Cp. aussi les caus. de réfl. 
de la cj.I.A.3 et 4. 


Réfléchi: 


»9. dit par les uns et par les autres"  * Forme protoberbère: 


1. mehiwl - imhiwl (CF 51) 1. mihihwil - yimihihwil 
imhawäl/imhawäl - yämihawäl yimihahwal/yimihahwal - yamíhahwal 
itfmhiwfl/itomhiwil (CF 246) yitimhihwil/yitimhihwil 

2. *(mohiwal - imhiwal) 2. mihihwal - yimihihwal 
* (imhawal/imhawal - yämihawal) yimihahwäl/yimihahwäl - yamihahwäl 
ittmhiwâl/itemhiwal (CF 246) yitfmhihwâl/yitimhihwaäl 


a) Pour l'origine du préf. m « nm < MM, cf. var.B.1. 

b) Seuls ex.: mohiwl, moëiwr, mehiwg - tous à 3"w, donc avec chute partout de la 
voy.carac. o < *I de l'impf. (v. LE.2.b(7.c). Cp. aussi le réfléchi de caus. de 
la cj.I.A.4. 

c) La forme 1 se conjugue selon la cj.V (cp. cj.XH.B). 

d) La forme 2 à voy.carac. *8 de tous les temps n’est qu’ incomplétement attestée. 
mohiwl et mo8iwr l'ont uniquement à l'impf.int.: itimhiwàl, itimSiwàr - mohiwg 


a obligatoirement les pf. de la forme 2 et a donc une cj. mixte (CF 181): 


Cj.HLB.4 - 176 - Ch.VI 


imhiwk/imhawag/itimhiwig „faire réc. effort pour s'échapper l'un contre 
l’autre” 
e) meSiwr, par analogie avec le vb. simple a un réfl. secondaire: mosawär (CF 
42, imšawàr/imšawàr /itfmšawàr) d'une formation sans justification aucune. 
f) Le vb. mehuter (cj.XVII? cj.XII réfl. ?) a un impf.int. secondaire de la forme 2, 
cj.III.B.4: itimhítár/itemhitar (CF 249). Un impf. simple de la méme forme a été 
relevé TP no. 72: e-d-os-temhitarád. 


Passif Tw: 


„ê. consulté” * Forme protoberbère: 
1. twoësiwr - yüttwoSiwr (CF 198) 1. tiwisihwir - yattiwisihwir 
ittwäsawär/ittwäsawär - yittiwaSahwar/yittiwaSahwar - 
yätiwäsawär yatiwasahwar 
itftwosiwfr/itotwoëiwir (CF 246) yititwisihwir/yititwiSihwir 
2. itftwosiwâr/itotwoëiwar (CF 246) 2. yititwiSihwár/yititwiSihwar 


a) La forme Y se conjugue comme un pass. de la cj.V - la forme 2 à voy.carac. 
*ä de tous les temps n’est attestée qu’ à l’ impf.int. 

b) Seul ex.: le paradigme, qui est le passif de Sawär, emprunté à l'arabe. Il est 
donc en réalité vain de vouloir en reconstruire une forme protoberb. 

c) Comme le réfl. de šawàr le passif a développé une forme secondaire non justi- 
fiée par analogie avec le vb. simple: twVSawáür (CF 190//246, yättwÿSawär/ittwä- 
Bawär/itftwäsawär). 


Réciproque: 


s Se consulter réc. l'un l’autre” * Forme protoberbère: 
1. nomoëiwr - inmoëiwr nimisihwir - yinimisihwir 
inmäsawär/inmäsawär - yinimaëahwar/yinimasahwar - 
yänîmäsawär yanîmasahwar 
itínmo&iwir/itonmo&iwir yitinmisihwir/yitinmisihwir 
2. itfnmoëiwâr/itonmeëiwar 2. yitinmisihwár/yitinmisihwür 


2) La forme 1 se conjugue comme un réfl. de la cj.V - la forme 2 à voy.carac. 
*ā de tous les temps n’est attestée qu’ à l’ impf.int. 

b) Seul ex.: le paradigme, qui est le réc. de šawär, emprunté à l’ arabe. Il est 
donc en réalité vain de vouloir en reconstruire une forme protoberb. 

c) Comme le réfl. de šawár le réciproque a développé une forme secondaire non 
justifiée par analogie avec le vb. simple: nomoëawär (inmosawär/inmäsawär/itîn: 


mosawär). 


Ch.VII - 177 - Cj.UI.B.4 - 5 


Causatif de réfléchi: 
* Forme protoberbére: 
isommeBiDeF/ismäBaDäF/isîmBiDäF yisimmiBihDiF/yisimaBahDar/yisîmiBihDiF 
Le vb. semmohuter (cj.XII caus. de réfl.?) a un impf.int. secondaire de la cj. 


III.B.4, mais avec voy.carac. a long par analogie avec itimhitàr de mehuter (v. ré- 
fléchi), soit: istmhítàr/isemhitar (CF 249). 





Réfléchi de causatif: 


„Se souhaiter réc. l'un l'autre" * Forme protoberbére: 

mesediren - imsodiron (CF 50) misidihrin - yimisidihrin 
imsädarän/imsädarän - yämiîsädarän yimisadahran/yimisadahran - yamísadahran 
itfmsodirin/itemsedirin (CF 249) itimsidihrín/itimsidihrin 


a) Conjugué comme un réfl. de la cj.V (cp. cj.XVII.B réfl.). 
b) Seul ex.: le paradigme (sans forme 2). 





Variété 5 (V BhDh). 


Verbe simple: 
Non attesté. Cp. cependant itaw var.6 et cj.IV.B.6. 


Causatif: 

»crier "haw, haw" à...” * Forme protoberbére: 

səqqiwət - isəqqiwət (CF 147) siqqihwit - yisiqgihwit 
isyawät/isyawät - yâsfyawät yisiyahwat/yisiyahwat - yasiyahwat 
istyfwit/iseyiwit (CF 256) yisày ahwát/yisiyihwit 


a) Pour l’ adjonction des désinences v. VI.H.3.f(5). 
b) Il y a remplacement de la 4" *h par t. 

c) Seul ex.: le paradigme, qui correspond à un vb. simple * yawát non attesté ap- 
parenté à are (VYwh cj.l.A.7) ,béler" et yowihot (/ywhh cj.XVILB.2) , crier”. 
(1) L' impf.int. devrait être *isày&wát/isoyiwit, mais s'est transformé par analogie 

avec la cj.V. Cp. cj.IV.B.6. 
(2) On ne peut pas écarter la possibilité que ce verbe appartienne proprement à la 
cj.XVIII.A (XILA?), avec dissimilation u > i devant w (v. I.E.2.c(7)). 


Cj.III. B.6 - 178 - Ch.VII 
Variété 6 (V BhDh). 


Verbe simple: 


„ne rien gagner” * Forme protoberbère: 

igaw - igaw (CF 70) gahwah - yagahwah 
yágiwa/yügiwa - yägiwa yagihwah/yagihwah - yagihwah 
itàg& âwa /itobi iwi (CF 240) yitàgahwàh/ yitigihwih 


a) Pour l'adjonction des désinences v. VI.H.3.f(1) et (2), (3). 

b) Sans remplacement de la 4"! *h par t. 

c) À cause de sa voy.pén. longue la var.6 comme la var.4 a subi l'analogie des cj. 
XII.A.3 et XVIII, ayant les mêmes voyelles préradicales et le méme manque de 
gémination de la 1" de l'impf./pf. que celles-ci. 

d) Seuls ex.: (aw, itaw. T mér. aussi yam(u), cf. var.3. Pour igah, v. ibid., 
igat cj.IV.C.2. 

(1) On ne peut pas écarter la possibilité que ces verbes appartiennent réellement à 
la cj.XVIILA, avec dissimilation u > i devant w (v. LE.2.c(7)). 


e) La voy.fin. de l'imp. - impf. est tombée, et par conséquent celui-ci a fini par 
acquérir la forme de l’ imp. - impf. de la cj.II.A.3 (3.f.sg. tigaw etc.). 

f) L'impf. de igaw admet cependant une forme secondaire des 2. et 3.m.pl. à dé- 
sinences -in, -im (igawän, igawin, mais toujours f. igawnät etc.). Ce fait semble 
indiquer qu'avant sa chute la voy.fin. -a « *äh avait été remplacée par -i comme 
dans fáyk et yáym (var.3). 

g) itaw a subi des altérations plus profondes que igaw. Il a perdu aussi les voy.fin. 
des pf. et impf.int. et se conjugue: 

» oublier” 

itaw - itaw (CF 83) 
ittw/ittw - yáüttiw 
jtàtàw/itotiw (CF 230) 

(1) André Basset a relevé dans les dial.mér. (WW, WE, Y) les pf.: 

ittwa/ittwa - yáttiwa 

(2) Le pf. de itaw semble conserver la gémination de la 1" (WE aussi impf. yättäw) 
d'une racine divergente /twhh, voire vtwh trilitère, à voy.pén. brève tombée 
du pf. simple. Pl. ottüwán ou ottwän etc. 

(3) Par analogie avec l’ impf. abrégé, itaw a développé un impf.int. secondaire iti- 
tàw de la cj.II.A.3. 

(4) AB a relevé dans les dial.mér. des formes de itaw avec remplacement de la 
4"*h par t (var.5), soit täwät (/twhh ou Vtwh, var.A.2), soit en Y: tawät (yàta- 
wát/yütiwüt/itàtàwàt /thwh, var.B.5) mal attesté. 
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(5) Enfin on a relevé en WE et Y une forme ottw conjuguée entiórement comme un 
verbe de la cj.LA.2 (wtw). Cp. pass. et réc. Cette forme provient sans doute 
d'une fausse interprétation du pf. abrégé ittw. 


Causatif: 

faire ne rien gagner" * Forme protoberbère: 

1. seggiwi - iseEEiwi (CF 141) siggihwih - yisiggihwih 
isgawa/isgawa - yüsigawa yisigahwah/yisigahwah - yasigahwah 


2. sopkiw - isoggiw (CF 142) 
ispaw/isgaw - yäsigaw 

isägâwa/isopiwi (CF 240) yisâgahwäh/yisigihwih 

a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2), (3). 

b) La forme 2 de l'impf./pf. a perdu ses voy.fin. 

c) Seul ex. régulier: le paradigme. En outre zohhig(i), cf. cj.XVIIL.A.2. 

d) itaw forme un caus. de la cj.IL.A.3 par analogie avec l’ impf. du vb. simple: 
setw (= cj.LA.5). 


Passif Tw: Non attesté. 


a) itaw forme un passif en Tw de l'aspect d'un pass. de la cj.II.A.2 = I.A.2: 
1. twottàw 2. twottaw ,6. oublié". 
b) Cp. vb. simple ettw (WE, Y). 


Réciproque: Non attesté. 


a) itaw forme un réciproque de l'aspect d'un réc. de la cj.ILA.2 = I.A.2: 
nomattw (forme 1 seule) ,s' oublier réc. l'un l'autre". 
b) Cp. vb. simple ottw (WE, Y). 
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Appendice à la cj.III. 


eyo (CF irr.V, m.pl. eyawát, f. eyamát ou eyakmät) , viens!” est une interjec- 
tion impérative conjuguée en impératif. Nous l'avions d'abord donnée en appendice 
à la cj.IHI, mais l'avons transférée au ch.VIILB.4 (q.v.). 
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Conjugaison IV 


Introduction. 

1) La conjugaison IV n'a pas de correspondant sémitique, mais doit être une inven- 
tion berbére, consistant à employer comme verbes des formes nominales” ô). Nous 
ne faisons pas ainsi allusion à l’ origine supposée nominale de toutes les formes ver= 
bales. Il doit s'agir d'une répétition berbère de ce procès, postérieure à la genèse 
des autres conjugaisons, et postérieure à l'introduction dans la morphologie nomi- 
nale de l’ allongement de contraste (v. I.E.1.a). 

Les formes nominales employées à cette fin sont celles des n.act.l-4, pris dans 
un sens concret: BaCiD, BaCüD, BaCaD et BaCaD. Elles ont fourni le parfait de 
la cj.IV, qui a dà être primitivement le seul temps de ces verbes, l'impf. et l'impf. 
int. s'y joignant plus tard comme de simples emprunts aux cj.Il et III (v. ci-des: 
sous). 

2) Le parfait peut donc en principe avoir quatre vocalisations différentes: ä-i, ä-u, 
8-8, á-a, mais en touareg les deux dernières vocalisations se sont fondues en une 
seule, á-a fournissant simplement le pf.int. ou le pl. de à-à. En kabyle les verbes 
à voy.carac. *ü ou *& ont normalement a < *3, mais quelques verbes ont encore 
aujourd'hui o < *Á; p.ex. iwriy/werray ,6. jaune", mais iwsir/wessor „ê. vieux". 

Il semble cependant que tous les dial. T ont subi des harmonisations des vocali- 
sations á-i, á-u. D'une part elles deviennent o-i, o-u (cf. L.E.2.b(5)) $, d' autre 
part á-u passe à á-o, Á-o (cf. LE.2.c(3). En H ä-o ne semble se réaliser que si 
les dernières rad. favorisent le passage u > o (cf. I.E.2.c(4)), p.ex.: kárroz (< ik: 
raz C.5), fåror (< ifrar A.5), mággórnin («< imyar C.1). 

En WE la vocalisation ä-o semble préférée à tous les pl., p.ex.: derus/dárosán 
(part. dorusän/därosnen) et de méme forur/färorän etc. - Et elle fournit largement 
le pl., surtout le part.pl., à toutes les autres vocalisations du sg., p.ex.: iggot/ 
äggotän (cp. H ogbütnfn C.2), zägrât/zägrotän (cp. H hogrûtnîn B.2), sedid/sádodàn 
(A.4) etc. 


La WE présente aussi une vocalisation o-o (comme variante de ä-ä, semble-t-il), 


13) L'aspect nominal du pf. de la cj.IV a déjà été signalé par AB en ce qui concerne son système 
désinentiel, soit dans: Notes sur le genre dans le verbe et dans le nom en berbére (Cinquantenaire 
de la Faculté des Lettres d'Alger (1932), pp. 63-71). 

74) Le ghad. conserve la vocalisation ä-i, á-u, même s'il y a souvent passage à ä-ə pour les 
deux (v. J. Lanfry: Ghadamés I, pp. 285-288). 
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p.ex.: zogrot = zágràt (B.2), zuzot = zäwzät (hàwháw B.1), bohu = báháw (ibhaw A. 
1). La H, à juger des vb. à semivoyelle ne connaît pas cette var. Les seuls ex. 
possibles sont igkot (pas igEát?) qui cependant paraît être une forme abrégée de 
*igbit, à en juger du pf.int. yàággit, et anderràn < *ü-medrorán < * -medriran?? 
part. de modri. On n'a pas pour l'instant d'explication satisfaisante de la vocalisa- 
tion SS 

3) C'est donc la voy.carac. qui est variable en quantité dans cette cj. Pour le jeu 
quantitatif, v. VI.D.3.d(3.c). Le pf.nég. a la méme vocalisation que le positif. 

4) Le parfait de la cj.IV à l'origine ne se conjugait pas à l'aide des affixes per: 
sonnels normaux, mais moyennant trois suffixes spéciaux: m.sg. O, f.sg. -yât, c. 
pl. -át (v. VI.B.2). Dans la plupart des dialectes il y a eu contamination avec le 
système normal - trés marquée en tähäggart, qui conjugue le pf. de la cj.IV à I 
aide des affixes normaux, sauf que le préfixe y- est interdit et que l'emploi du pré- 
fixe t- est facultatif. La 3.m.sg. du pf. ne comporte donc aucun affixe personnel. 
Le T mér. conserve -yát (-et), et d'autre part une désinence -a de la 3.m.pl. a 
été observée en WE. 

5) Les participes du parfait ne se forment pas librement. Normalement le 
part.pl. du pf. simple à voy.carac. à et les part.sg. m. etf. du pf.int. à voy.carac. 
à ne sont pas usités, les formes restantes se complétant sans distinction temporelle. 
On a donc: BäCaDän/BäCâDnîn. 

Il y a cependant d'assez nombreuses exceptions à cette régle, que nous signale- 
rons au cours de l'exposé. 

Malgré cette restriction morphologique les pf. simple et int. se distinguent ce- 
pendant nettement aux deux nombres à l'aide de l'accent. Le pf. simple a l'accent 
à l'antépénultiéme, le pf.int. à la pénultième, p.ex.: 

âlos wa bähäwän/middän wi báhawnfn (déf.). 

alos bähäwän/middän bähäwnîn (indéf.). 

Le phénomène est probablement dû au fait que les vocalisations á-à et å-a ne 
distinguaient pas primitivement les deux pf. (v. 8 2). 

6) Sémantiquement, les verbes de la cj.IV sont des verbes de qualité, comme 
ceux de la cj.H, mais ils signifient des qualités permanentes, ceux de la cj. 
II des qualités passagéres. On note spécialement un grand nombre de verbes dési- 
gnant les nuances chromatiques de l'extérieur des étres vivants. 

La cj.IV paraît avoir des affinités spéciales avec la cj.III. Il faut imaginer qu’ 
en principe elle fournit à celle-ci un pf. qualificatif, n'ayant acquis que plus tard 
l’état d'une cj. autonome. Comme la cj.III la cj.IV possède un type A trilitère et 
un type B quadrilitère. On trouve encore en tähäggart la paire de verbes mädräy 
(cj.HD „ê. rapetissé", modri (< * madriy cj.IV) „ê. petit". 


75) Elle est peut-étre connue en ghad. (v. op.cit. note 74). 
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La racine du type B a une structure analogue à celle de la cj.HII.B. P.ex.: sáw- 
säy Vs-wsy „ê. transparent" ~ əssəY vwsy ,briller"; Zämläl ,6. pie" Vz-mll 
~ imlal /mll „ê. blanc". 

7) De façon analogue, certaines cj. expressives ont une cj. qualificative parallèle. 
Ainsi il existe une longue série de verbes de qualité trilitéres à 2" gém. comme à 
la cj.VI. Puisque ces verbes ont formé un impf. secondaire selon les cj.II ou HI, 
c.-à-d. sans gémination, nous avons préféré les ranger dans la cj.IV comme un 
type C. 

De méme trois verbes correspondent à la cj.VIII, étant des bilitéres à répétition 
complète: häwhäw, häyhäy, zäwzäw. Ils ont été placés sous le type B de la cj.IV. 

Pour les verbes de qualité correspondant aux cj.XII et XVIII, v. resp. cj.XIII et 
XIX. 

Il y a probablement des vestiges d'autres cj. qualificatives. V. cj.X.intr.10. Le 
kabyle possède aussi des vb. comme rfufen (pf. rfufen cj.XVII qual.) „ê. chiffonné", 
88eztett (pf. Seztott cj.X qual.) „ê. petit". 

8) L'imparfait, comme nous l'avons dit, selon toute apparence est secondaire. 

On l'a tout simplement emprunté soit à la cj.II.A (iBCaD), soit à la cj.HI (yàBBà- 

CäD). C'est ainsi que les quadrilitéres ont normalement l’ impf. de la cj.HI.B, les 
trilitères à voy.carac. *i ou ü l’ impf. de la cj.ILA, les trilitères à voy.carac. *a 
simultanément les deux. 

Les trilitères du type C à 2" gém. ont le méme impf. que ceux du type A, c.-à- 
d. sans gémination. 

En berbère du Nord on trouve naturellement la forme de l’ impf. de la cj.II qui 
y est usuelle, c.-à-d. iBCiD pour les trilitéres à voy.carac. *i, uBCuD (iBCuD dis- 
similé selon LE.2.c(7.3)) pour ceux à voy.carac. *ü, enfin aBCaD ou iBCiD pour 
ceux à voy.carac. *a. Cf. cj.Il.intr.9 et DVK pp. 424-26 (groupe vin) 6). 

9) L'impf.int. est également secondaire, emprunté à la méme cj. que l' impf. 
simple. 

10) De méme les dérivés à préfixe sont de la cj. de l’ impf. du vb. simple. D’ ail- 
leurs le sens des verbes de qualité permanente se préte généralement mal à la dé- 
rivation à préfixe, sauf S du causatif. 

11) Les verbes faibles sont presque tous à derniére rad. *h, remplacée par t, et 
voy.carac. *a du pf. (cf. oi DD. 


76) ABV p. 104 considère comme originel le thème iBCiD, cependant encore sans séparation soig- 
neuse des cj.II et IV. On aura compris que selon nous ce thème est un emprunt de la cj.IV à la cj.II 
@.v.intr.), où à son tour il provient d'un parfait à voy.carac. i et harmonisation de la voy.prérad., 
sans doute sous l'influence de l'impf. de la cj.I.C qui seul a iBCiD comme thème primitif. 

Pour le thème uBCuD (iBCuD) des vb. de la cj.IV ABV p. 108 reconnaît la possibilité d'une in: 
fluence du pf. 
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On ne cite comme exceptions que iba Vhbh (3"*h non remplacée par t), igat 
Vhgh, dalát Vdhlh, fawát /fhwh. 
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Variété 1 (VBCD). 


Verbe simple: 


„ê. couleur gris pigeon” * Forme protoberbére: 
1. dábár - yäddäbär (CF 93) 

2. idbar - idbar (CF 76) 

däbär/däbär - däbâr dabar/dabar - dabàr 
1. itâdäbâr/itodebir (CF 230) 

2. itidbár/itidbar (CF 260) 


a) Voy.carac. du pf. *a. 


I" 


b) Quelques verbes n'ont que l'impf./ - /impf.int. 1 (cj.IILA): bánàw, däläy, Së: 

c) Quelques verbes n'ont que l'impf./ - /impf.int. 2 (cj.II.A): ihlal (« ar. halàl), 
ihram (< ar. haràm), ismam, ingal, irway. 

d) ingal (sans impf.int.) a le pf. onbäl (ánpàl?) < nàpàl etc. 

e) káwál conserve le timbre de la voy.pén. *á > à à l'impf.int.: itàkáwal/itokowil 
au contact de w (v. I.E.2.b(2)). 

f) fâlän et häräy ont les impf.int.: itâtäglân, itâtähräy (CF 231), comme s'ils é- 
taient formés à partir de passifs en T ou de quadrilitéres à l''t. 

g) irway/äräy/itirwây (CF irr.X//260) forme son pf. sur une racine divergente 
Vwry ou Vhry (« *waray ou *haray etc.). Pour la chute de w ou *h initial, 


v. VLH.3.a(1). C'est probablement l’ impf. qui a subi une métathèse (< *iwray), 





cp. kab. iwriy (pf. werray type C). 
h) Les verbes suivants forment les participes du pf. sans limitation (cf. intr.5): 
ihlal (ar.), ihram (ar.), fáráw (2. ifraw), káfáy (2. ikfay), ismam. 


Causatif: 


a) Les verbes suivants forment un causatif de la cj.IIL.A: bädäw, bähäw, bänäw, 
käläw (impf.int. isàk&wál/isekowil cp. vb. simple), donc: 

b) Les verbes suivants forment un causatif de la cj.ILA - cj.l.A: ismam, irway, 
ihlal, ihram, donc: 


isoesmom/issesmám/isásmàm ,rendre amer" etc. 


Réfléchi: 


ihram (ar.) forme un réfléchi de la cj.ILA = cj.I.A: yánnáhrám/innehrám/itànüh- 


ràm „ê. réc. illicite l’un pour l'autre". 
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Causatif de réfléchi: 


ihram (ar.) forme un causatif de réfléchi de la cj.II.A = cj.I.A: isonnohrom/is- 
nähräm/isänährâm „rendre réc. illicite l’un pour l’autre”. 


Verbe simple: 


„ê. moucheté” * Forme protoberbère: 
bäkät - yäbbäkät (CF 94) 
bäkät/bäkät - bäkât bakat/bakat - bakât 


itâbäkât/itobokit (CF 241) 


a) Voy.carac. du pf. *a. Remplacement de *h par t obligatoire en fin de syllabe, 
facultatif ailleurs. 

b) 3.m.pl.: äbbäkin/bäkin/tâbäkin ou äbbäkätän/bäkätän/tâbäkâtän. 

c) Pour l'adjonction des désinences et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VI. 
H.3.f(5). 

d) Seuls ex.: bákát, dáràt (impf./ - /impf.int. de la cj.IIL.A.2). 


Verbe simple: 


sne pas y avoir de ..." * Forme protoberbére: 
(iba) - iba (CF irr.I) 
äba/äba - ába habah/habah - habah 


itfba/itiba (CF irr.XVII) 


a) Voy.carac. du pf. "za Sans remplacement de la 3" *h par t. 

b) Seul ex.: le paradigme. 

c) Pour la chute de h initial v. VI.H.3.a(1). L'impf./ - /impf.int. paraît formé d 
une racine /bhh, sans gémination de la 2", sans doute par analogie avec le pf. 
(cj.II.A). 

d) Le paríait serait sans le jeu quantitatif de la voy.fin. attendu, selon CF. Sa voy. 
init. est peut-étre parfois longue (aba), à en juger d'aprés l'emploi en poésie. 

e) L'impf.int.nég. itiba avec allongement intensif, donné par CF, doit étre une er- 
reur de graphie. 

f) iba est impersonnel (3.m.sg. seule), donc sans impératif. 
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Variété 4 (V BCD). 


Verbe simple: 


»ê. mince" * Forme protoberbére: 
isdad - isdad (CF 78) 
sodid/sedid - sodîd sadid/sadid - sadid 


itisdâd/itisdad (CF 260) 


a) Voy.carac. du pf. *1. Impf./ - /impf.int. de la cj.Il.A. 
b) Seuls ex.: isdad, ilkan (= läkän cj.IH), inhal, irhas (< ar. rahís). 


c) Tous les verbes de la var.4 forment leurs participes de pf. sans limitation. 


Causatif: 


isdad, inhal, irhas forment des causatifs de la cj.IL.A = cj.I.A, donc: 
isosded/issosdád/isásdád „rendre mince" etc. 


Variété 5 (V BCD). 


Verbe simple: 


„ê. en petite quantité" * Forme protoberbére: 
idras - idras (CF 79) 
derus/derus - derüs darüs/darüs - darüs 


itidrüs/itidras (CF 260) 


a) Voy.carac. du pf. *ü. Impf./ - /impf.int. de la cj.ILA. 

b) Seuls ex.: idras, ifrar, ifsas, ilkak, iylal, islaf. 

c) ifrar a le pf. fáror avec passage de u > o par assim. à r (v. intr.2 et L.E.2.c 
(4). 


d) Tous les verbes de la var.5 forment les participes du pf. sans limitation. 
Causatif: 
idras, ifrar, (aas, ilkak, islaf forment des causatifs de la cj.IL.A = cj.I.A: 
isedres/issedrás/isádrás , rendre en petite quantité" etc. 
Réfléchi: 


ifsas forme un réfléchi de la cj.II.A = cj.l.A: yànnáfsás/innefsás/itànáfsás ,6. 
allégé au moyen l’un de l’autre”. 
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Causatif de réfléchi: 


ifsas forme un caus. de réfléchi de la cj.Il.A = cj.LA: isennofsos/isnáfsás/isá- 


náfsás „alléger au moyen l’un de l'autre". 


Réfléchi de causatif: 


ifrar forme un réfl. de causatif de la cj.ILA = cj.I.A: 1. insefror/insáfrür/itin: 
sefrir, 2. insefrar/insáfrar/itinsofrür „prendre ensemble un terrain bon pour la 
marche". 
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Type B. 
Variété 1 (/ BCDF). 


Verbe simple: 


„ê. tacheté” * Forme protoberbère: 
bärdäy - yübbürdày (CF 93) 
bárdày/bárdày - bárdày barday/barday - bardày 


itäbärdày/iteberdiy (CF 230) 


a) Voy.carac. du pf. ra Impf./ - /impf.int. de la cj.III.B. 

b) Ex. à 2" et à 4" semiv.: bäydäg, säwsäy, känbäw (pf. bàydág etc.). 

c) sábhàn (qui est l’ arabe subhâna (llàh)) est senti comme un pf.int. de la cj.IV.B 
(CF irr.XII). Il est défectif, n'ayant que la 3.m.sg. et la 2.c.sg. (säbhânäd) de 
ce temps. 

d) lämläy „ê. roux" forme les participes du pf. sans limitation. 

ei Pour la formation des racines quadrilitéres, v. intr.6. 

f) Pour häwhäw, hàyhüy, zäwzäw, v. intr.7. 


Causatif: 


a) Les causatifs attestés sont de la cj.III.B, p.ex. isobbordoy /isbürdáy /isábürdày 
»tacheter". 

b) Ex. à 4" semiv.: zohholmy/izhälmäy/izähälmây „rendre de forme allongée et plus 
mince dans certaines parties que dans d'autres". 

c) Les verbes à 2" semiv. devraient perdre la voy.pén. o < *Y de l’ impf. avec 
chute suivante de la semiv., mais se comportent tous comme des verbes forts, 
p.ex. sessewsoy, zohhowhow. Cf. I.D.1.c. 


Réfléchi: 


säwsäy et hányàl forment des réfléchis de la cj.III.B.1: 1. imsowsoy/imsäwsäy/ 
itimsowsiy, 2. imsowsay/imsüwsay/itimsoewsáy „briller çà et là; projeter une br 
mière diffuse" et mehoehyol (sans forme 2) ,loucher". Cf. I.D.1.c. 


Causatif de réfléchi: 


säwsäy forme un causatif de réfléchi de la cj.III.B: isommosowsoy /ismásáwsüy / 
isimsewsiy „faire projeter une lumière diffuse; faire briller çà et là". Cf. I.D.1.c. 
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Variété 2 (V BCDh). 


Verbe simple: 


»ê. long" * Forme protoberbére: 
hágrát - ihügràt (CF 8) 
bágrát/hàgràt - hägrât zagrat/zagrat - zagrât 


itühágrát/itohoprit (CF 241) 

a) Voy.carac. du pf. *a. Remplacement de la 4"*h par t obligatoire à la fin d’une 
syllabe, facultatif ailleurs. 

b) 3.m.pl. hágrin/hágrin/tháprin ou hâgrätän/hägrätän/tâhägrâtän. 

c) Seul ex.: le paradigme. 

d) Ar impf. on attend * yàzzügrát (cj.III.B.2) (cf. I.C.1.b(2.a)), mais h < z non gé- 
miné du pf. s'est généralisé. Pour le traitement du préf.pers. cp. les ex. à 
1"*h primitive de la cj.III.A.1. 

e) hágrát a les participes du parfait à voy.carac. *ü au pl.: hogrutnfn et hogrüt- 
nin = hägrätnîn et häprâtnîn, cp. var.5. Ces derniers ne sont pas usités. 

f) hàgrát forme les participes du pf. sans limitation. 


Causatif: 


a) hügrát forme un causatif de la cj.III.B.2: izozzogret/izhâgrät/izähäprât. 

b) Un impf. secondaire à hh au lieu de zz (cp. vb. simple) s'est formé par analo- 
gie avec le pf. (zohhoÿret). En revanche un pf. secondaire a z au lieu de h par 
analogie avec l’ impf. (izzágrát). 


Variété 3 (V BCDF). 


Verbe simple: 


„ê. petit" * Forme protoberbére: 
mədri - imodri (CF 2) 
modri/modri - modri madriy/madriy - madríy 


itâmädrây/itemedri (CF 231) 


a) Voy.carac. du pf. *1. 

b) Pf. 3.m.pl. medriyün f. medrinát etc. 

c) Seul ex.: le paradigme. 

d) L'impf. attendu yämmädräy (cj.III.B) a été altéré sous l'influence du pf. 3.m.pl. 
modriyän f. modrinät etc. 
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e) Les participes rég. du pf., qui se forment sans limitation, sont d'un emploi 

rare. On les remplace normalement par: 
anderrán f. anderrát pl. modruynîn (selon CF au pl. non susceptible de l ac= 
centuation de l’ intensif à cause de la semiv. (cf. I.E.1.g). 

(1) Le sg. est formé sur une racine divergente /mdrr et indissolublement composé 
avec le pronom d'appui a (collectif), d'abord dans l'expression figée a-nderrán 
sun peu" (aussi adv.). Il est probablement à voy.carac. *a et provient donc de 
*ä-madraran après chute anomale de la voy.pén. (*ä), assim. md > nd et méta- 
thèse ndrür > nderr, enfin passage de *á > o (? cf. intr. 8 2). 

(2) En T mér. on trouve des participes non composés: moderrän, medorrät (D, Y) 
et avec métathèse ondorrän, onderrát (WW, WE). 

(3) AB semble avoir relevé un part.pl. de racine /mdrr et voy.carac. *ü en Y: 
medrürnín. 

f) Les dialectes mér. ont aussi des synonymes de modri d'une racine divergente 
mais apparentée /mdky (part. /mdkk) normalement avec assimilation /mtky 
(/mtkk). On en dérive motki, en Y aussi avec métathèse *motik > trilitère im- 
čak/məčək/itîmčâk. 

(1) Les participes de cette racine sont antokkän (*ā-madkakan) et andukkän, antuk- 
kän (< *&-madkükan), avec métathèse məčəkkán, moócikkün, mocukkán (< * mad- 
kakan, madkikan, madkükan) avec č pour d,t par analogie avec iméak etc. 

g) La racine Vmdry n'est peut-être qu'une forme altérée de v mdky, avec prononci: 
ation trés furtive de k (cf. I.C.1.b(6)). 


Variété 4 (VBCDF). 


Verbe simple: voy.carac. du pf. *ü. 
Représentée en táhággart par le participe pf. pl. irrégulier de medri (var.3): 
modruynîn < * madrüynín. 


Variété 5 (V BCDh). 


Verbe simple: voy.carac. du pf. *ü. 


vy 


Représentée en táhággart par le participe pf. pl. irrégulier de hágrát (var.2): 
hegrutnin, hojrütnin < *zagrütnîn. 
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Variété 6 (V BhDh). 


Verbe simple: 


»,6. vert" * Forme protoberbére: 
dalät - yäddalät (CF 94) 
dalät/dalät - dalàt dahlat/dahlat - dahlât 


itâdâlât/itodilit (CF 243) 

a) Voy.carac. du pf. *a. Remplacement de la 4"*h par t obligatoire en fin de syl: 
labe, facultatif ailleurs. 

b) 3.m.pl. áddalin/dalin/tádàlin ou áddalátán/dalátán/tádàlátün. 

c) Seuls ex.: dalát, fawät. Cf. cj.XIX.intr.6. 

d) L'impf./ - /impf.int. est celui de la cj.III.B.5 (var. mal attestée), issu de: * yad: 
dahlat/ - /yitàdahlàt. 


Causatif: 


dalát forme un causatif de la cj.III.B.5: isoddilot/isdalät/isàdâlât. Noter l’ impf. 
int. régulier. 
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Type C. 





Variété 1 (V BCD). 


Verbe simple: 


„ê. grand" * Forme protoberbére: 
imyar - imyar (CF 89) 
mäqgqär/mäqqär - màqqàr magqar/magqar - maqqàr 


itimyár/itimyar (CF 260) 


a) Voy.carac. du pf. *a. Pour le rapport du type C avec la cj.VI, v. intr.7. 

b) La plupart des ex. forment un impf./ - /impf.int. de la cj.II.A, soit: imyar (cf. 
LC.1.b(1), iwhar (CF 88, pf. wäššär Vwsr, cf. I.C.1.b(3) et 2.c(9)), ihway (pf. 
häggäy < *hawway, Vzwy, v. LC.l.b(2) et D.1.f), iywal (pf. yüggàl, v. I.D.1.f). 

c) imzaÿ (CF 87) a l impf. de la cj.IL.A, mais l'impf.int. de la cj.VI: itàmázzàg 
(CF 230). 

d) bäyyäw a et l'impf. et l'impf.int. de la cj.VI: 
93//230). 

e) Le pf. sättäf (CF irr.XIV) s'est associé avec l’ impf./ - /impf.int. de son syno- 
nyme de la cj.ILB.2: uzzaf (yuzzaf/yàzzuf/itüzzf) < üsdaf Vsdf. 

f) imyar a aussi un part. pf. pl. de la var.5 à voy.carac. *ü trés employé: mšq= 
qôrnîn (< * magqürnîn) = mággárnín (à > ó selon LE.2.c(4)). 

g) bännân, adv. qui a le sens de „pour rien, gratis", est sans doute un pf.int. 3. 


äbbäyyäw/bäyyäw /itàbä, 





(CF 


m.sg. figé de la cj.IV.C (~ bännän „ne rien gagner” cj.VI). 


Causatif: 


a) imyar, iwhar, (real, ihway forment des causatifs de la cj.ILA = cj.I.A: isem- 
yer/issemyár/isàmyár „rendre grand" etc. 
b) imzaÿ forme un causatif de la cj.VI: izemmezzog/izmázzág/izàmüzzàg , rendre 


sourd". 


c) uzzaf a le causatif de la cj.IL.B.2: izuzzof/yäzzuzzäf/izûzzûf „rendre noir". 


Réfléchi de causatif: 


imyar forme un réfl. de caus. de la cj.ILA = cj.LA: 1. insemyer/insámyár/itín- 
somyîr 2. insemyar/insámyar/itinsemyár „bien se traiter réc.". 


Passif de causatif: 


imyar forme un caus. de pass. de la cjJILA = cj.l.A: 1. yättwosomyor/ittwäsäm- 
Yär/itftwosomyîr, 2. yättwosomyar/ittwäsämyar/itftwosomyâr „ê. bien traité”. 
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Verbe simple: 


»ê. en grande quantité” * Forme protoberbére: 
igat - igat (CF 84) 
igget/ippot - yàgpit haggat/haggat - haggît 


itipàt/itigpat (CF 253) 


a) Seul ex.: le paradigme, qui est doublement faible (pour *h initial tombé, v. VI. 
H.3.a(1). Conjugaison trés flottante. 

b) Voy.carac. du pf. simple MI > e par influence du pf.int. en *i. Remplacement 
de la 3"*h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs. 

c) 3.m.pl. igin/egbin - àgEfn/tigin ou igatün/ogpotàn - áAgpitàn/tipàtàn. 

d) Par analogie avec la cj.H le pf. 3.m.sg. a été muni du préf. pers. y étranger à 
la cj.IV. Noter que le pf.int. acquiert ainsi entièrement l’ aspect de la cj.IL.A et 
de celui de itaw cj.III.B.6. Peut-être ce vb. appartient-il réellement à la ci) 
Vghh. Cependant en T mér. on a effectivement relevé des pf. sans préf. y, au 
moins au part. (WE äggen/äggotnen). En kab. il est de la cj.H.C yag"at/yug"at 
(< *yagg"at v wgh?). 

e) À cóté des part. pf. pl. réguliers (ekEetnin - ápbitnin) on a aussi des formes 
très employées à voy.carac. *ü: opputnfn - oEkütnin. 

f) L'impf./ - /impf.int. a été refait selon la cj.IL.A.4 (Vghh), bien que cette cj. ne 
semble pas connaître autrement des verbes à 3"*h remplacée par t. 

g) Les participes du pf. se forment sans limitation. 


Causatif: 


a) (Eat forme un causatif de la cj.IL.A.3 = cj.LA.5 (Vghh), c'est à dire encore avec 
remplacement inattendu de la 3"*h par t, obligatoire en fin de syllabe, faculta- 
tif ailleurs: sogot: 

isoegot/isgát (^ iZZàt, v. I.C.2.c(4))/isâgàt (CF 115//241) „rendre en grande 
quantité" 


b) 3.m.pl. səğin/əsğin > eZZin/ságin ou sogtin/ospätän > oZZätän/säpâtän etc. 
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Variété 3 (V BCD). 


Verbe simple: 


>ë. mou" * Forme protoberbére: 
ilmad - ilmad (CF 90) 
lemmid/lemmid - lemmid lammid/lammid - lammîd 


itflmâd/itilmad (CF 260) 


a) Voy.carac. du pf. ri. Impf./ - /impf.int. de la cj.Il.A. 

b) Seuls ex.: ilmad, ismad, izzag (CF irr.XV < izdaE v. I.C.2.c(6), pf. heddig v. 
I.C.1.b(2.a)). 

c) Les trois ex. de cette var. forment les participes du pf. sans limitation. 


Causatif: 


ilmad, ismad, izzaÿ forment des causatifs de la cj.IIL.A = cj.LA, soit: isolmod/ 
isselmäd/isälmäd etc. (noter zezzog < zozdoÿ). 


Verbe simple: Voy.carac. du pf. *1. 
Représentée par le pf.int. de igat: yügbit < *haggit (var.2). 





Variété 5 (V BCD). 


Verbe simple: 


5,6. court” * Forme protoberbère: 
ighal - ighal (CF 91) 
Eezzul/Eezzul - gezzül gazzül/gazzul - gazzûl 


itiphàl/itighal (CF Zem 

a) Voy.carac. du pf. *ü. Impf./ - /impf.int. de la cj.IL.A. 

b) Seuls ex.: ighal (< *igzal v. I.C.1.b(2.a)), imlal (pf. mellul), ikraz (CF 92, pf. 
kárroz avec timbre conservé de *ä (v. I.E.2.b(2)) et passage *ü > o (v. LE.2.c 
(4). 

c) ighal et ikraz forment les participes du pf. sans limitation. 

d) imlal les forme sans limitation au sg., mais selon CF ne connaîtrait que le par- 
ticipe pl. du pf.int. Cependant les participes réguliers du sg. sont peu employés. 
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On les remplace normalement par: 
m. mällän, f. mällät 
sans doute une forme contractée à cause de l'identité des 2" et 3", issue de 
* mallülan ou peut-être plutôt * mallalan. Cp. sämmän < sämämän P.I 209. Cette 
forme est connue à tous les dialectes touaregs. 
e) La variété 5 se manifeste en outre dans le part. pl. irrégulier de imyar: mä: 


Causatif: 


ighal, imlal, ikraz forment des causatifs de la cj.Il.A = cj.LA, soit: izoghol/iz- 
zophál/izàghàl „rendre court, raccourcir” etc. 


Causatif de causatif: 


ikraz forme un caus. de caus. de la cj.IL.A = cj.l.A: izozzokroz/izzäkräz/izàzäk- 
râz „faire (qq'un) rendre étroit". 


Verbe simple: Voy.carac. du pf. *ü. 


Représentée par le part. pf. pl. irrégulier de ipat (var.2): obbutnîn, ofpütnin. 


Appendice à la cj.IV. 


» mourir” * Forme protoberbère: 
ämmät - yämmät (CF irr.VI) 


yämmut/yämmut - yämmôt hammüt/hammüt - hammôût 
itâmättât/itomottit (CF 241) 


a) ámmát semble appartenir à la cj.IV.C?), mais présente plusieurs particularités: 
b) La racine de l'impf./pf. donne l'impression d’être Vhmh, la 1"*h étant tombée 
(v. VLH.3.a(1), la 3" *h remplacée par t ou tombée selon les cas. 

Cependant l’impf.int. de racine /mth et les noms déverbaux de racine / min 
(n.act. tämättant, adj.vb. enemmitton) font supposer que la racine de l'impf./pf. 
était primitivement Vhmt, t étant tombé dans certains cas par simple analogie 
avec les verbes à 3"*h (< v mht pour éviter hh? v. I.D.2.f(2)). 

Cette supposition se confirme davantage quand on considére les racines des 
verbes apparentés de l’ égyptien et du sémitique, resp. /mt (mwt?) et / mwt. 

c) La voy.carac. du pf. était *ü ou *à (long). 
d 


< 


Seul le pf. à voy.carac. *ü et 3"t conservée est complet. Mais les 1. et 2.c.sg. 
ont une forme secondaire avec t tombé: ámmuy, támmud etc. 

e) Le pf. à voy.carac. *à n'a que les quatre personnes où une 3"*h, remplacée 
ailleurs par t, peut normalement tomber. La 3"t y tombe obligatoirement. Le 
jeu vocalique qui en résulte est curieusement le même que celui des vb. à 3" *h 
de la cj.I (v. VI.H.3.f(6)), c'est-à-dire que a > i seulement aux 1. et 2.c.sg. On 
a donc: 


l.c.sg. ámmiy  2.c.sg. tàmmid  2.m.pl. tàmmam  3.m.pl. ámman 
ämmiy tämmid Gmmam âmman (pf.nég.) 
ámmíy támmíd Gmmäm ämmân (pf.int.) 
La voy. pleine a (non pas à) du pf. simple montre que la voy.carac. a dü 
être primitivement longue *ä (cf. intr.2-3). 

f) La 3.m.sg. du pf. a reçu le préfixe y par analogie avec la cj.IL.B.2. Noter que 
l'impf.int. et les noms déverbaux indiquent que la gémination de la 2" n'est pas 
une simple gémination compensative pour la perte de la 1". Il ne peut donc pas 
s'agir d'un vrai verbe de la cj.II.B.2. 

g) L'impf. a une forme double, vocalisée soit *ä-ă (cj. VI), soit *ü-ü comme cer- 
tains verbes de la cj.V (v. cj.V.app.). La finale se comporte entièrement comme 
pour un verbe à 3" *h de la cj.VL2, resp. cj.V.app.2: La 3"t se maintient obli- 
gatoirement en fin de syllabe, facultativement ailleurs: 


3.m.pl. ámmátán ou 1. ámmin, 2. ámmun etc. 


77) ABV p. 126 place, comme nous, ämmät parmi les vb. de qualité à cause de sa vocalisation. 
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Noter que dans les formes à 3"t conservée il y a aujourd'hui confusion des 
deux formes. 


h) L'impf.int. (/mth) se conjugue entiérement selon la cj.VI.2. 
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Conjugaison V 


Introduction. 

1) Les verbes de la cj.V, d'ailleurs peu nombreux, sont d'un type unique, quin- 
quilitére. Les 3" et 4" forment toujours groupe. Ils ne semblent pas différer 
pour le sens de ceux de la cj.III, signifiant normalement un état (rarement une 
action) inintentionnel. Pourtant on possède des ex. intentionnels comme helen: 
ket ,peigner". 

2) La vocalisation est *Y-i-i (aussi *ü-ü-ü? v. app.) à l’ impf., *Y-3-3 au pf. 
Comme celle de la cj.III elle n'a pas de correspondant immédiat en sémitique. Ce: 
pendant on ne peut pas ne pas noter que les voyelles carac. coïncident avec celles 
des quadrilitéres et quinquilitéres (et des verbes dérivés) du sémitique, qui ont a)- 
a-a au pf., a)-a-i à l’ impf. 

3) Le parfait a donc en principe la méme vocalisation que celui de la cj.III. C'est 
encore la voy. *ï après la 1" qui varie en quantité, étant allongée í au pf.int. Le 
pf.nég. a la méme vocalisation que le pf.pos. Et puisque la voy. o < *ï tombe en: 
tièrement entre les 1" et 2", il n'y a méme pas eu la possibilité d' introduire une 
différenciation quantitative des pf. simples positif et négatif. 

4) L'impf.int. se forme par préfixation de T au théme de l'impf. simple. La voca- 
lisation est la méme pour le positif et le négatif: *i-i-i. Il y a eu un allongement 
de contraste de la voy.carac., et en outre le positif en touareg s'est distingué du 
négatif par l' introduction de l'allongement intensif (v. VI.D.3.e(3-4)). 

Réserve faite pour l’ allongement int. du pos., les deux formes de l’impf.int. ont 
donc la méme vocalisation que celle qui à la cj.III est réservée à l'impf.int.nég. 
seul. 

Noter cependant un traitement différent des verbes à dern.rad. w dans les deux 
conjugaisons. À la cj.V ces verbes donnent l'impression d'avoir la voy.carac. *ü. 
On n’a qu’un ex. faible (mais cp. les vb. qui se conjuguent selon la cj.V (v. 8 11)), 
soit horoëw (var.4): 

impf.int.  itfhroku 3.m.pl.  tihropuwän 

mais: itokoliw ^ 3.m.pl.  tokoliwän (impf.int.nég. de käläw, oj.III). 

On a sans doute simplement affaire à une formation analogique d'aprés les ver- 
bes à dern.rad. y, qui dans les deux cj. montrent la contraction de la finale *iy 
> i en fin. absolue avec diphtongaison devant voy. (v. I.E.2.d(9) et c(9)), p.ex.: 

itikrombi 3.m.pl.  tíkromblyün (impf.int.pos. de koremby). 
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On a donc réellement l'impression d'un abrégement de la voy.carac. en diph- 
tongue. 
5) Le causatif à préf. S connaît la gémination de la 1" à I’ impf. seul, comme ce- 
lui de la cj.III; par contre dans le verbe simple il n'y a aucune gémination de la 
1". 

6) Les verbes faibles sont peu nombreux. On a des ex. à 4" et 5"*h. Une 5" *h 
tantôt se remplace par t en fin de syllabe, tantôt non. Une 4"*h tombe sans trace. 
Il existe peut-être des verbes à 3"*h de la cj.V. Après contraction de h avec 
la voy. qui la précède, ils doivent s’ être confondus avec les verbes de la cj.XVII. 

B (q.v.). Pour un traitement différent d'une 3"*h v. cj.IX.2 (v. LD.2.c). 
7) Quant à la formation de la racine, les verbes de la cj.V ont en principe 5 rad. 
différentes, ou à la rigueur 4, les 4" et 5" étant identiques. Cependant ces racines 
n'ont guère été formées, normalement, comme celles des quadrilitères des cj.IH et 
IV par adjonction d'une ou de deux radicales. Elles paraissent étre d'une formation 
tout à fait secondaire et accidentelle. 
8) Une partie des verbes de la cj.V, comme l'avait déjà entrevu CF, sont probable- 
ment des verbes composés dans le sens du ch.VI.J. Pour fournir un quinquilitère, 
l’un des composants au moins doit avoir une rad. faible *h, qui disparaît sans trace 
dans le composé. P.ex.: 
korembed „ê. ratatiné” < əkrəm - əbəd Vbhd, donc „ê. (re)plié et troué” . 
kərəmby „ê. courbé” < əkrəm - ? 
bərəbwəl „ê. retourné” < burkot Vbrgh - äwl Vwhl, donc „ê. soulevé et tourné". 
bərəywəl „tournoyer sur soi-même en roulant” < Wbry (cp. boluley , rouler 
(oeil), bərury „ê. en boule") - áwl, donc , rouler et tourner". 
modeswel „ê. légèrement balancé sur soi-même” < M - oddes Vwds - äwl, donc 
»pencher? d'un côté et tourner". 
yoreswol „se tordre sur soi-même” < yäräs Vyrhs - äwl, donc „ê. figé et 
tourné". 
heberdel „se débattre" < abor Vhbr - ettel Vwdl, donc „chercher à saisir à 
pleine main et se heurter au pied (trébucher)". 
9) Un grand nombre de verbes ont une 3"n. Ce sont: ferenken, kolontof, bolonkos, 
wolonkon, dələnyəY, helenket, lokonsi, rogonot (cp. aussi sous $ 8: korombod, ko: 
remby). Pour eux il faut probablement chercher une solution différente. En effet le 
groupe des 3" et 4" peut étre le résultat de la dissimilation d'une géminée (v. I.C. 
l.b(7), ce qui signifie qu'en réalité ces verbes appartiennent à la cj.X. Pour un 
ou deux de ces verbes on peut alléguer des rapprochements assez convaincants. 
Soit: 
foronkon „avoir sa partie superficielle enlevée” < *fərəkkən ~ forokket „ê. ous 
vert" Vfrkh cj.X.2, forekrek „produire un petit bruit de craquement” , forok- 
forok ,id.". 
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kolontof „parler à tort et à travers", métathèse de *kolonfot Vklfh < *koloffot 
~ keleflef, kolefkelef „toucher rapidement de côté et d'autre" et ,s'embrouil- 
ler dans ses paroles". 

lekensi „ê. couchés morts, jonchant le sol, tous étendus les uns à côté des au- 

tres" < *]lokossi Viksh ~ elkes „battre à coups redoublés dans un mortier”, 
9lkez ,meurtrir" (ou composé de ? - äns Vnsh „ê. couché" ??). 

Remarquer cependant que cette hypothése ne rend pas compte du fait que ces 
verbes ont normalement en méme temps une 2''liquide, le plus souvent 1. 

10) Enfin une petite série de verbes ont les 2 dern.rad. w-y: beledwy, Zərətwy, mə 
hotwy, kelotwy. Pour eux il n'est peut-être pas impossible de supposer que w-y 
soient tout simplement tous deux des rad. ajoutées. Noter cependant que les 3 der- 
niers ex. ont la méme 3''t. 

11) Selon la cj.V se conjuguent tous les verbes expressifs (cj.VII, IX, X, XI) et dër 
rivés à préfixe qui ont l'aspect de quinquilitères ou sexilitères. En outre certaines 
formations d'un aspect quadrilitère s'y conforment, soit le causatif des cj.I et II et 
les verbes à voy.pén. allongée (cj.XII-XIV). Les verbes faibles de ces différentes 
catégories donnent une précieuse confirmation de la vocalisation de la cj.V. 

Puisque les verbes de la cj.V ont un caractère aussi secondaire, on peut avoir 
tort de dire que les verbes expressifs et dérivés se conjuguent selon celle-ci. C'est 
peut-étre plutót l'inverse qui est vrai: que les verbes de la cj.V se conjuguent 
comme des verbes dérivés. 

12) Tous les verbes forts, simples et dérivés, prennent facultativement les dési- 
nences -in, -im à l’ impf. simple seul (cf. cj.IIL.intr.12). 
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Verbe simple: 


»,6. garni de franges” * Forme protoberbère: 

bələnkəs - iblənkəs (CF 42) bilinkis - yibilinkis 
iblänkäs/iblänkäs - yábilánkás yibilankas/yibilankas - yabilankas 
itiblenkis/iteblenkis (CF 246) yitiblinkis/yitiblinkis 


a) Exemples, v. intr. 

b) L'impératif n'a pas de voy.prérad. (cf. VI.B.6.f), l'impf. par contre à une voy. 
prérad. à toutes les personnes et la voy.antépén. tombe. 

c) 3.m.pl. eblenkosán/eblánküsán/tiblenkísán. 

d) Ex. à 5"y: ikromby/ikrámbáy/itikrembi (CF 43//245, impf.int. 3.m.pl. tikrom- 

biyän, f. tfkrombinät) „ê. courbé". 

e) Pas des à 5"w. Cf. var.4 et intr.4. 

f) Les verbes à 3''semiv. doivent subir la chute de la voy.pén. o < *Y de l'impf./ 
- Aimpf.int. avec vocalisation suivante de la semiv. Seul ex.: 


zowiker (CF 44//246, izwikor/izwäykär/itfzwikfr) „ê. perché (oiseau)". 


Causatif: 


»garnir de franges” * Forme protoberbère: 

sobbolenkos - isebbelenkes (CF 122) sibbilinkis - yisibbilinkis 

isbälänkäs/isbälänkäs - yásibálünkás yisibalankas/yisibalankas - yasíbalankas 

isfblonkfs/isoblonkis (CF 246) yisiblinkis/yisiblinkis 

a) Même vocalisation que le verbe simple. 

b) 3.m.pl. sebbeloenkesáün/esbálünkásán/siblonkísán. 

c) L'impf.int. est formé comme celui du verbe simple. Le préfixe S prend simple- 
ment la place de T. 

d) Ex. à Diir isekkeremby/iskürámbüy/isikrembi (CF 131//245, impf.int. 3.m.pl. 
sikrombiyün, f. sikrombinát ,courber". 


Réfléchi: Non attesté (cp. var.2). La conjugaison serait: 


* Forme protoberbére: 
moBoeCoDFeG - imBoeCoDFeG (CF 42) miBiCiDFiG - yimiBiCiDFiG 


imBäCàDFàG/imBäCäDFàG - yimiBaCaDFaG/yimiBaCaDFaG - 
yámiBàCáDFàG yamiBaCaDFaG 


itimBeCoDFÍG/itomBeCoDFiG (CF 246) yitimBiCiDFiG/yitimBiCiDFIG 


2) Méme vocalisation que le verbe simple. 
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b) 3.m.pl. oemBaCeDFeoGán/omBáACaDFáGán/tímBoCoDFíGán. 

c) L’ impératif conserve la voy.antépén. o < *Í par analogie avec l’ impf. 

d) Comparer le réciproque et le réfl. de caus. des cj.IILB, VI et VIII, ainsi que 
le réfl. des cj.IX et XVII.B. 


Autres dérivés: 


Non attestés. Comparer les passifs en Tw et autres dérivés des cj.X.2 et XVII. 
B.2. 


Variété 2 (V BCDFh). 


Verbe simple: 


»peigner" * Forme protoberbére: 

helenket - ihlonkot (CF 46) zilinkit - yizilinkit 
ihlänkät/ihlänkät - yähîlänkät yizilankat/yizilankat - yazilankat 
itihlonkit/itohlonkit (CF 254) yitizlinkit/yitizlinkit 


a) Remplacement de la 5'"*h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs. 

b) 3.m.pl. ohlonkin/shlänkin/tihlenkin ou ehlonketàn/oehláünkátàn/tihlonkitün. 

c) Pour l'adjonction des désinences et le jeu vocalique qui en résulte, v. VI.H.3.f 
(5). 

d) Seul ex.: le paradigme (Vzlnkh = WW Solenkot, WE, Y Zolenket). 


Causatif: 

,Íaire peigner” * Forme protoberbère: 

zohhoelenket - izohhelonkot (CF 133) sizzilinkit - yisizzilinkit 
izhälänkät/izhälänkät - yäzfhälänkät yisizalankat/yisizalankat - yasizalankat 
izthlonkît/izohlonkit (CF 254) yisizlinkit/yisizlinkit 


a) 3.m.pl. zohholonkin/ozhälänkin/zfhlonkin ou zohholonkotän/ozhälänkätän/zîhlonkîtän. 
b) Seul ex.: le paradigme. 


Réfléchi: 


> Se donner des coups de dent réc. l'un * Forme protoberbère: 

à l’autre” 
moholonkot - imhelonkot (CF 46) mizilinkit - yimizilinkit 
imhälänkät/imhälänkät - yámihàlànkát ^ yimizalankat/yimizalankat - yamizalankat 
itimholenkft/itomholonkit (CF 254) yitímzilinkit/yitimzilinkit 
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a) 3.m.pl. omholonkin/omhälänkin/tfmhoelonkin ou smholonkotän/omhälänkätän/tîmhe: 
lenkîtän. 


b) Seul ex.: le paradigme. 


Variété 3 (V BCDFh). 


Verbe simple: 


„ê. couchés morts, jonchant le sol, * Forme protoberbére: 


tous étendus les uns à cóté des 


autres" 
lokonsi - ilkonsi (CF 49) likinsih - yilikinsih 
ilkänsa/ilkänsa - yälfkänsa yilikansah/yilikansah - yalikansah 
itflkonsi/itolkonsi (CF 244) yitilkinsib/yitilkinsih 


a) Sans remplacement de la 5'"*h par t. Pour l'adjonction des désinences et les 
jeux vocaliques qui en résultent, v. VI.H.3.f(1) et (2). 

b) 3.m.pl. elkonsin/olkänsän/tilkonsin. 

c) Seuls ex.: lekonsi, nokelwi. 


Causatif: 

„coucher morts ..." * Forme protoberbère: 

sellokonsi - isollokonsi (CF 130) sillikinsih - yisillikinsih 
isläkänsa/isläkänsa - yüsilükánsa yisilakansah/yisilakansah - yasîlakansah 
istlkonsi/iselkonsi (CF 244) yisilkinsih/yisilkinsih 


a) 3.m.pl. sellekensin/eslákünsán/silkensin. 


b) Seuls ex.: sollokonsi, sonnokolwi. 


Variété 4 (V BCDhG). 


Verbe simple: 


»reverdir" * Forme protoberbère: 

hərəbw - ihrogw (CF 43) hirighiw - yihirighiw 
ihräpäw/ihrägäw - yáhfràpàáw yihiraghaw/yihiraghaw - yahiraghaw 
itihrogu/itehregu (CF 245) yitíhrighiw /yitihrighiw 


a) Seuls ex.: hərəğw, kerewy (impf.int. 3.m.pl. tíhroepgüwün, tikrowiyän, v. intr.4), 
helwen (CF 44//246, ihlwen/ihlàwàn/itfhelwin). 
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b) Aprés chute de la 4"*h la voy.pén. de l'imp. o < TI devrait tomber. helwen < 
hiliwhin, pl. helwonát, suit cette règle, tandis que horoÿw et korowy conservent 
la voy.pén. par analogie avec l’ impf. 

c) À l’impf. l'une quelconque des voy.pén. et antépén. peut tomber. Par analogie 
avec les verbes forts, hərəËw et kerewy ont choisi l'antépén. (ihropw, ikrewy). 

d) Si la 3" est une semiv. les voy.pén. et antépén. de l'impf. peuvent toutes deux 
tomber (v. I.A.4.b). C'est la règle que suit həlwən (ihlwon < yihiliwhin). 

e) À kerewy cette règle ne pourrait s'appliquer que partiellement: dans les person: 
nes sans suff.pers. Devant la 5" semiv. d'abord la voy.carac. doit tomber. La 
chute des deux autres voy. aussi créerait dans les personnes avec suff.pers. un 
groupe non permis de 4 consonnes (v. I.A.4.b), et on choisit donc de conserver 
la voy.pén. (3.m.pl. ekrewyàn). - Dans les personnes sans suff.pers., où la 5"y 
se vocalise, la chute de toutes les voy. serait théoriquement possible, mais par 


analogie avec les autres personnes la voy.pén. se conserve (ikrowi, non ikrwi). 


Causatif: 
»faire reverdir” * Forme protoberbère: 
zohhoroÿw - izohhorogw (CF 131) sihhirighiw - yisihhirighiw 


izhárügáw /izháràápá 





w - yäzfhärägäw yisiharaghaw/yisiharaghaw - yasiharaghaw 

izíhrobu/izohrogu (CF 245) yisfhrighiw/yisihrighiw 

a) Impf.int. 3.m.pl. zihrepüwán, v. intr.4. 

b) Après la chute de la 4"*h la voy.pén. de l'impf./ - /impf.int. o < *I devrait 
tomber. zəhhəlwən suit cette règle (izohholwon/izhäläwän/izthelwîn), tandis que 
zehheregw conserve la voy.pén. par analogie avec les vb. forts. 

c) Seuls ex.: zohhoropw, zohholwon. 


Variété 5 (V BCDhh). 


Verbe simple: 


».galoper à toute allure” * Forme protoberbère: 

bodoyot - ibdoyot (CF 46) bidiyhit - yibidiyhit 
ibdàyát/ibdàyát - yübfdáyát yibidayhat/yibidayhat - yabidayhat 
itibdeyft/itebdeyit (CF 254) yitfbdi y hít/yitibdi yhit 


a) Remplacement de la 5"*h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs. 

b) 3.m.pl. ebdoyin/ebdáyin/tibdoyin ou obdeyetün/obdàáyátàn/tibdoy itàn. 

c) Seul ex.: badag at, 

d) Aprés la chute de la 4"*h la voy.pén. de l'impératif o < *Y devrait tomber, mais 
se conserve par analogie avec l’ impf. 
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e) Ar impf. la voy.carac. devrait tomber dans les formes avec désinence, mais 
Se conserve par analogie avec les verbes forts. De méme à l'imp. m.pl. 

f) esyyet (CF 120, isyyot/isyàyàt/ - ) ne semble appartenir à cette cj. que secon: 
dairement. Il semble qu'il s'agisse d'un ancien causatif de la cj.VI.2 (v. aussi 
cj.III.A.2 caus.) dont le préfixe S a été pris pour une 1". On peut aussi penser 
à un verbe de la cj.X, dont la 4"y gém. a été abrégée (cf. I.D.l.g) < isyiyot/ 
isyüyyüt. L’ imp. donné par CF syyet doit être accepté avec prudence (v. I.A.4.b). 


Causatif: 

»faire galoper à toute allure” * Forme protoberbère: 

səbbədəyət - isobbodoyot (CF 133) sibbidiyhit - yisibbidiyhit 
isbädäyät/isbädäyät - yäsfbädäyät yisibadayhat/yisibadayhat - yasibadayhat 
isfbdoyft/isebdeyit (CF 254) yisibdi y hít/yisibdi y hit 


a) 3.m.pl. sobboedoyin/esbádáyin/sibdeyin ou sebbodoyotán/osbádàyütán/sibdoyítàn. 
b) La voy.pén. de l’ impf. o < *Y se conserve par analogie avec le verbe simple. 
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Appendice à la cj.V. 


Deux verbes trilitéres et deux quadrilitères ont inopinément une vocalisation ap- 
parentée à celle de la cj.V, soit *u-u à l’ impf., *i-a au pf. On s’ attendrait natu: 
rellement à ce qu'ils se conjuguent selon la cj.HI (impf. *a-a). 

Le fait qu'il s'agisse de trilitéres et quadrilitéres primitifs et non pas de quin- 
quilitères faibles, devient probable quand on considère d'une part la gémination de 
la 1" du verbe simple, propre à la cj.III - d'autre part le fait que les 2" et 3" 
des quadrilitéres forment groupe méme au pf. 

Ces verbes constituent peut-étre les débris d'une ancienne conjugaison de trili- 
téres et quadrilitéres inintentionnels, différente de la cj.HI. Il faut à cet égard se 
souvenir que certains verbes expressifs ou dérivés d'un aspect trilitére ou quadrili- 
tére ont aussi inopinément une vocalisation apparentée à celle de la cj.V. Ce sont: 

Les causatifs des cj.l.A et II.A (vocalisés *l-i/I-À), par opposition aux réfléchis 
et passifs en T de ces cj. 

Les verbes à voy.pén. allongée des cj.XII, XIV (trilitères et quadrilitères voca- 
lisés *ü-ü/ü-4), par opposition à ceux de la cj.XVIII (vocalisée *ā-ă/ū-ā). 

La vocalisation u-)u-u de l'impf. est surtout caractéristique des cj. à voy.pén. 
allongée. Cependant elle est connue comme une vocalisation secondaire des cj.VII, 
IX, X, XI (q.v.) à toutes voyelles bréves. Elle s'y limite à peu prés aux verbes 
contenant une rad. labiale. 

De méme les dérivés des vb. vocalisés u-)u-u à l'impf. ont u-)u-u à ce temps. 

Naturellement on ne peut pas écarter la possibilité que certains verbes forts de 
la cj.V aient eu aussi primitivement la vocalisation u-u-u de l'impf. Cependant tous 
les verbes faibles, oü la vocalisation serait exclusivement perceptible aujourd' hui, 
montrent la vocalisation i-i-i. 

Remarquer que les voy.prérad. de l'impf./pf. des trilitéres sont identiques à 
celles de la cj.V, celles des quadrilitéres aux voy.prérad. de la cj.III. 
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Verbe simple: 


» ramasser” * Forme protoberbère: 

komet - ikkomet kumut - yikkumut 
ikkomát/ikkomát - yäkkîmät yikkimat/yikkimat - yakkîmat 
itikmüt/itekmut (CF 255) yitfkmüt/yitikmüt 


a) Il y a remplacement de la 3" *h par t, obligatoire en fin de syllabe, facultatif 
ailleurs. 

b) 3.m.pl. ekkemun/ekkomin/tíkmun ou ekkomotán/okkemátán/tikmütàán. 

c) Pour D adjonction des désinences et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VI. 
H.3.f(5). 

d) La voy. í de l'impf.int. rend probable le fait qu'il n'y avait pas de voy. u a= 
vant la 1" (cp. cj.XII). 

e) Seuls ex.: komot, leyet (NB leyt-i P.I 609 avec chute attendue de la voy.carac.). 


Causatif: 

sfaire ramasser” * Forme protoberbére: 

sokkomot - isokkomot (CF 134) sikkumut - yisikkumut 
iskámát/iskàámát - yásikümát yisikamat/yisikamat - yasikamat 
isikmüt/isokmut (CF 255) yisikmát/yisikmüt 


a) 3.m.pl. sokkemun/oskümin/sikmun ou sokkometán/eskámütàn/sikmütàn. 

b) Il y a gémination de la 1" à l impf. 

c) La structure de l'impf.int. est comme celle du vb. simple. Le préfixe S prend 
simplement la place de T. 

d) La voy. í de l'impf.int. rend probable le fait qu'il n'y avait pas de voy. u a= 
vant la 1" (cp. cj.XII). 

e) Seul ex.: sokkomet. 


Passif Tw: 


„ê. ramassé” * Forme protoberbère: 
twəkəmət - yättwəkəmət (CF 192) tiwikumut - yattiwikumut 


ittwákámát/ittwákámát - yátiwákámát yittiwakamat/yittiwakamat - yatfwakamat 

ititwokmüt/itetwokmut (CF 255) yititwikmüt/yititwikmüt 

a) 3.m.pl. ättwokomun/ottwäkämin/tîtwokmun ou áttwokoemetàn/ottwákámátán/titwokmü- 
tän. 


b) La voy.pén. ə < *ü de l’ impf. se conserve par analogie avec le vb. simple. 
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c) Seuls ex.: twokomet, twoloyet. 


Variété 2 (VBCDh). 


Verbe simple: 


,è. dans un dénuement complet” * Forme protoberbére: 

pinzu - yágEvnzu (CF 108) gunzuh - yaggunzuh 
ipgonza/ipgonza - yägkinza vigginzah/yigginzah - yagginzah 
itfgonzu/itogonzu (CF 244) vitigunzüh/yitigunzüh 


a) Sans remplacement de la 4"*h par t. 

b) 3.m.pl. ággvnzun/egponzán/tigonzun. 

c) Pour l'adjonction des désinences et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VI. 
H.3.f(1) et (2). 

d) La voy.prérad. à de l’ impf. semble empruntée à la cj.XII.B.3. 

e) Les tout derniers renseignements font croire que la voy.pén. de l'imp. - impf. 
est ou peut être à: pánzu, sans doute par analogie avec la cj.IIIL.B.3, car en H 
la voy.fin. -u semble incompatible avec une vocalisation primitive *á-á. Cp. aus- 
si la cj.I.A.8 réfl. et pass. 

f) La voy. í de l'impf.int. rend probable le fait qu'il n'y avait pas de voy. u a= 
vant la 1" (cf. cj.XII). 

g) Seuls ex.: ÿÿnzu, dÿrfu. 


Causatif: 

„mettre dans un dénuement complet” * Forme protoberbère: 

zebkonzu - izeggenzu (CF 130) siggunzuh - yisiggunzuh 
izķänza/izġänza - yázigánza yisiganzah/yisiganzah - yasfganzah 
izigenzu/izepgenzu (CF 244) yisigunzüh/yisigunzüh 


a) 3.m.pl. zegkenzun/ezgánzàn/zigonzun. 
b) Pour l'adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 
c) Seuls ex.: zeggonzu, sedderfu. 
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Conjugaison VI 


Introduction. 

1) La cj.VI est la première cj. expressive, constituée par les trilitères à 2" gémi- 

née. Elle correspond à la formation sémitique analogue (forme II arabe). Pour le 

sens, v. VI.F.2.b. 

2) Les verbes de la cj.VI se conjuguent selon la cj.III.B quadrilitère. En BN, ce- 

pendant, ils n'ont jamais la l''géminée, peut-être à cause des nombreux emprunts 

à l'arabe, et de l'influence de l'impf.int. de la cj.L.A.1 etc. (ikerres). 

3) Les verbes authentiquement berbères de la cj.VI sont actuellement peu nombreux. 

On peut alléguer trois raisons pour la réduction de leur nombre: 

a) La cj.VI semble avoir fourni l'impf.int. de la cj.I.À qui comporte aussi la gémi- 
nation de la 2" (v. VI.D.3.e(4)). La cj.VI a donc difficilement pu se maintenir en 
méme temps comme conjugaison autonome. 

b) Pour rétablir son autonomie, de nombreux verbes de la cj. VI semblent avoir su: 
bi l'allongement de la voy.pén., formant ainsi une cj. particuliére: la cj.XIV 
(BuCCeD). Le caractére secondaire de cette formation devient probable, parce 
que primitivement la combinaison de la gémination et de l'allongement vocalique 
semble avoir abouti à la forme BoCuCoD (cj. XVII) connue en sémitique avec la 
vocalisation qatâtal (fréquentatif éthiopien). 

c) Dans certains cas il y a probablement eu dissimilation de la géminée CC » nC, 
les verbes intéressés passant à la cj.III.B (cf. cj.IIL.intr.3). 


4) En revanche la cj.VI a aujourd'hui accueilli de nombreux emprunts à la forme 

II arabe. 

5) Les verbes faibles de la cj.VI ont tous la 3'"*h, soit remplacée par t, soit tom- 
bée. 

6) Les verbes dont les 1" et 2" sont identiques n’ appartiennent guère à la cj.VI, 
mais plutót à la cj.VIII avec assimilation du groupe consonantique central (v. I.C.1. 
b(9). En tähäggart on peut citer le réfl. mododdos < *modosdes Vds ~ əddəs Vwds. 
7) À la cj.VI correspond une cj. de verbes de qualité, comme la cj.IV correspond 
à la cj.Ill. On a fait de ces verbes le type C de la cj.IV (cf. cj.IV.intr.7). 
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Variété 1 (V BCD). 


Verbe simple: 

» lutter” $ * Forme protoberbére: 

yäbbällän/ibbellän/itäbällän (CF 99//230) yabballan/yibbillan/yitàballàn 

a) Ex.: gäzzäy, làggán, (< lágg"àn Vlwn), wäSSän, bännän, wággás (Y) et de nom- 
breux emprunts à l’ arabe. 

b) mázzày est probablement un réfl. de la cj.I.A.2. 

c) kübbár (ar.) a la gémination à l’ impératif seul. L'impf. et le pf. ont l'aspect 
de trilitéres de la cj.III.A: yäkkäbär/ikkobär (sans impf.int.). 

d) báyyàn (ar. CF 102//232) semble être régulier aux impf.: yübbüyyün//itübáyyàn 
- itebiyin (pour *itoboyyin), alors que les pf. subissent l’ analogie de la cj.III.B. 
4: yäbbiyän - yübbiyán, la voy.prérad. devenant à à cause du y vocalisé aprés 
chute de la voy.pén. (pour *ibboyyän) (cf. cj.III.A.1 yäwän et LD.1.c(1)). 


Causatif: 
»faire lutter" * Forme protoberbére: 
isobbollon/isbálláàn/isábállàn yisibbillin/yisiballan/yisäballän 


(CF 122//230) 


a) Ex. à 3" semiv.: zoEBezzy (CF 131//231), sekkerrw (CF 131//230). 

b) bäyyän (ar.) forme le caus. sebbiyon (pour *sobboyyen, CF 126//232, pf. isbäy- 
yän) avec chute attendue de la voy.pén. et vocalisation de la première moitié de 
la géminée (v. I.D.1.c(1)). 

c) Les verbes à 1" semiv. doivent perdre la voy.antépén. o < *Y de l'impf./pf. a= 
vec vocalisation suivante de la première moitié de la géminée yy à l’ impf. (v. 
ibidem). Les verbes l'"y suivent cette règle, soit ziyzzol, ziyzzon, siyllel (CF 
125//233, pf. izyäzzäl etc.), mais en poésie les imp. peuvent être trisyllabiques, 
Soit siyollol (siyillel) P.I 462. Les verbes l''w se comportent comme des verbes 
forts, p.ex. zəwwəššən, zəwwəzzən. 

(1) Pour le pf. de ces verbes CF note izläzzäl (izlyázzàl, izl'ázzál?). Cette nota- 
tion est à accueillir avec prudence (v. cj.l.A.2-3 réfl. etc.). En poésie les pf. 
sont toujours trisyllabiques, soit isyälläl-âm P.I. 212, donc entièrement con- 
formes aux vb. forts: isyälläl/isyälläl - yäsfyälläl. 

(2) À l’impf.int. des verbes 1"y la voy.pén. *ä > ë par assimilation à y. On a donc: 
izàyézzàl, izàyézzàn, izáyéllàl (v. I.E.2.b(4.a)). 


Réfléchi: 


Se couper réc. l'un l’autre” * Forme protoberbére: 

1. imyettos/imyáttás/ittmy ettis 1. yimiyittis/yimiyattas/yitimyittis 
(CF 42//246) 

2. imyottas/imyättas/itfmyottès 2. yimiyittäs/yimiyattäs/yittmyittàs 


(CF 42//246) 


a) Ex.: moyottos (~ oytos), noyottom (~ moyottos), mogezzy (CF 43-42//245-246), 
moeyennen, mezollog, mereqged (~ eqged), myellel (~ ilal cj.II.A.4). 

b) Le verbe myellel (CF 176//246, miyellel?), à 1"y, semble perdre la voy.antépén. 
ə < *Y même a l’ imp. Pour la notation du pf. chez CF: imYälläl, cp. caus. 

c) mededdos et menonned ne se classent guère ici mais proviennent de modesdes, 
menedned resp. (cj.VIII, cf. intr.6). 


Passif: 

»,6. dupé” * Forme protoberbére: 

1. yâttwokerres/ittwäkärräs/ititwekorris 1. yattiwikirris/yittiwakarras/yitítwikirris 
(CF 190//246) 


2. yáttwokerras/ittwákárras/ititwokorrás 2. yattiwikirrüs/yittiwakarrüs/yititwikirrás 
(CF 190//246) 


a) Seuls ex.: twokorres, twiyellel (~ ilal). 

b) Dans le verbe twiyellel la voy.antépén. semble rester Y au contact de y au moins 
dans les cas oü elle ne peut pas tomber sans créer un groupe consonantique trop 
grand et méme au pf. ou elle provient de *ä (yättwiyellel/ittwiyälläl/itftwiyellfl 
(itftwyellil?)) Cp. réc. 


Réciproque: 

„ê. mis l'un à côté de l’autre pour * Forme protoberbére: 
qu'on juge lequel est le meilleur" 

1. inmedellol/inmádállál/itfinmoedollíl 1. yinimidillil/yinimadallal/yitinmidillfl 
(CF 42//246) 

2. inmedellal/inmádállal/itínmodollàl 2. yinimidillal/yinimadallal/yitinmidillàl 
(CF 42//246) 


a) Seuls ex.: nemedellel (ar. dallal), nəmyəlləl (~ ilal). 

b) nomyellel semble perdre la voy.antépén. même au pf. où elle provient de * 8: 
inmyollel/inmyälläl/itinmyellfl, probablement par analogie avec le syn. myellel; 
ou faut-il entendre: inmïyellel/inmiyälläl/itînmYyel1fl ? 
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Causatif de réfléchi: 


» discuter ensemble sur" * Forme protoberbére: 
isommeyennon/ismäyännän/isfmyonnîn  yisimmiyinnin/yisimay annan/yistm y innin 
(CF 122/246) 


semmetelloy (~ elloy). 
b) Pour semmenenned (< semmenedned) v. réfl. 


Variété 2 (V BCh). 


Verbe simple: 


„jeter à bas" 
Appállát/iggollát/itApallàt (CF 104//241) 





a) Seuls ex.: pállát, gärrât Vwrh (ar. garr?), zäkkât (Y). 
b) ámmát (v. cj.IV.app.) a un impf.int. de la cj.VI.2: itàmáttàt. 


Causatif: 

„faire jeter à bas" 

isoggollot/ispállát/isàpàllàt (CF 133//241) 

a) Seuls ex. réguliers: soppellot, soggorrot, sobbowwat. 

b) Quelques verbes ont un impf.int. de la cj.V: sokkoffot, sokkossot, zohhoffot, zəh- 
hewwet - donc: isikoffit etc. 

c) Ex. à 2"y: isoqgiyet/isyüyyàt/isiyiyft (CF 135//254, cf. var.1). Ce verbe a des 
variantes de la cj.XIV et de la cj.lILA (q.v.). 

d) sobokkot est probablement un causatif (~ bàkàt), mais est passé à la cj.X aprés 
interprétation de S comme une 1". 


Réfléchi: 

„se jeter à bas réc. l'un l’autre” 

imEellet/impállüt/itimpellit (CF 46//254) 
Seuls ex.: mopollot, mohokkot, nokommet. 


Passif: 
„ê. jeté à bas" 


yütiwepollot/ittwàgallát/ititwobellit (CF 191//254) 


Cj.VI.2 - 3 - 214 - Ch.VII 


Seuls ex.: twəġəllət, twogorroet V wrh. 


Réciproque: 
„Se jeter à bas réc. l'un l’autre” 


inmegellot/inmágállát/itínmogellft 
(CF 46//254) 


Seul ex.: nomobollot. 


Causatif de réfléchi: 

»faire se disputer réc. l'un à l’autre” 
izommohokkot/izmahákkát/iztmhokkit 
(CF 133//254) 


Seuls ex.: zemmohekkot, sonnokommet. 


Réfléchi de causatif: 


».Se crier réc. l'un à l’autre” 
imsoyiyot/imsäyäyyät/itimsoeyiyit 
(CF 177//254) 


Seuls ex.: mosoyiyot (< soyiyot v. caus.), nosobowwet. 


Variété 3 (V BCh). 


Verbe simple: 


»Consentir de bon coeur” * Forme protoberbère: 

yüddágg/iddegga/itàdágga (CF 101//238) yaddagg"ah/yiddigg"ah/yitàdagg"ah 

a) Seuls ex.: dágg Vdwh, fákk, rázz. 

b) Les verbes de la var.3, sans remplacement de *h par t, sont comparables à 
ceux de la cj.IlII.B.3. La vor pn de l’ impf. a < *äh a dû être remplacée par 
-i avant de tomber. 3.pl. oddoggin(ät). 

c) räzz dans tous les parlers berbères sert de passif à ärz (cj.I.A.7). Il aurait se- 
lon Foucauld l’ impératif ärräzz avec gém. de la 1", et possède une forme se- 
condaire du pf. avec chute de la voy.fin.: irrezz. 
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Causatif: 


„examiner attentivement” 


1. izoppozzi/izpäzza/izâpäzza (CF 130//238) 
2. izoBEezz/  " A (CF 124//238) 


Seul ex.: le paradigme, qui cependant n'appartient à la cj.VI que secondairement, 
provenant de *zeggezdi /gzdh (WE zäggäzdu cj.III.B.3, cf. I.C.2.c(6). Peut-être ap- 
parenté à gázzày Vgzy, cf. LF.2.b et f. 


Réfléchi: 
s Se ressembler réc. l'un à l’autre” 


1. infeggi/infáqqa/itfnfeqgi (CF 49//244) 
2. infegg/infágg/itfnfeqgi (CF 206//244) 


a) Seuls ex.: nofoggi, nohogpi. 
b) nəfəqqi a une forme parallèle de la cj.XIV: nefeqqu. 


Causatif de réfléchi: 


„faire se ressembler réc. l'un à l'autre" 
1. isonnofoqqi/isnäfäqqa/isfnfoqqi (CF 130//244) 
2. isonnofogg/isnüfágg/isinfoqgi (CF 216//244) 


a) Seuls ex.: sennefoggi, zonnohogi. 
b) sennofoqgi a une variante de la cj.XIV: sonnofoqqu. 


Réfléchi de causatif: 


„examiner attentivement ensemble" 
imzogoezzi/imzüpázza/itimzopezzi (CF 49//244) 
Seul ex.: mezogezzi. 
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Conjugaison VII 


Introduction. 

1) La cj.VII représente la répétition complète d'un trilitére. C'est peut-être une 
formation touarégue assez récente, issue de la répétition d'un verbe conjugué. Car 
d'une part elle est presqu' inconnue en berbére du Nord/5), d'autre part elle est 
d'un sens trés transparent (v. VI.F.1.b(1) et 2.b(2.a)). Cependant on décéle quelques 
ex. en vieil égyptien (p.ex. ndmndm). En sémitique la formation n'est pas connue. 
2) Les verbes de la cj.VII (d aspect sexilitére) se conjuguent selon la cj.V quinqui- 
litére: Les verbes faibles montrent que la vocalisation des verbes contenant une ra- 
dicale labiale était u-u-u-u à l'impf./ - /impf.int. 

3) Les verbes faibles de la cj.VII ont normalement la 3"*h. Celle-ci se remplace 
comme consonne finale par t, mais au milieu par n, sauf dans boruborot (var.4). 
Cf. I.F.2.j et ABV p. XIX. 

Certains trilitères à 1" ou 2"*h ont probablement tout simplement perdu la rad. 
faible, passant à la cj.VIII (BàCBàC). Cependant la cj.VIII, connue aussi en BN et 
en sém., comprend sans doute principalement de trés anciens bilitéres primitifs à 
répétition compléte. 

4) La cj.VI est la seule cj.expr. qui soit vivante et corresponde réguliérement à 
des verbes non expressifs, surtout de la cj.I, comme on le connaît en sém., p.ex.: 
leyesleyos „se cacher çà et là" < əlYəs (cj. ,se cacher", 

besybesy „ê. échancré çà et là" < bäsäy (cj.III) „ê. échancré", 

heweyhewey „ê. rose" < ihway (cj.IV) „ê. rouge". 


78) DVK cite l'ex. unique ddwidwi (no. 497) ,trottiner", peut-être à rapprocher de H deyidayi 
»id." (ou dewegdweg „se remuer de droite et de gauche" peut-être influencé par l'ar.dial. dawa” 
»fuir (cheval)', sic DVK). 
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Variété 1 (/BCD). 


Verbe simple: 


,Se cacher gà et là" . * Forme protoberbére: 
ilyesleyos/ilyásláyás/itilyosloyis yiliyisliyis/yiliyaslayas/yitflyisliyis 


(CF 42//246) 
a) Ex. à 3"semiv. (CF 45//245): igmigomy/igmáypámüy/itigmipomi, igrugorw/ip- 
ráwpáráàw/itiígrugeru. 


c) sodusodw est issu du caus. de idaw: sodw, dont S a été pris pour une 1". 


Causatif: 


„faire se cacher çà et là" * Forme protoberbére: 


isolleyosloy os/isláyàsláyás/isily osloyis yisilliyisliyis/yisilay aslay as/yisilyisliyfs 
(CF 122//246) 


Ex. à 3"semiv. (CF 132//245): isoddoyidoyy/isdäyäydäyäy/isîdeyideyi. 


Passif: 

,6. croqué” * Forme protoberbére: 

yâttwokorowkorew/ittwäkäräwkäräw/ yattiwikiriwkiriw/yittiwakarawkaraw/ 
itttwokorowkoru (CF 190//245) yititwikiriwkiriw 


Le paradigme, à 3"w, est le seul ex. La semiv. a été traitée comme une rad. 
forte, sauf en finale de l'impf.int. Cf. I.D.1.c. 


Variété 2 (V BCh). 


Verbe simple: 


» Se rouler" * Forme protoberbère: 

iyronyoret/iyränyärät/itfyrenyerît viyirinyirit/yiviranyarat/itiyrinyirit 

(CF 46//254) 

a) Remplacement de la 3"*h par n à l’intérieur, par t en finale. n > m au con: 
tact d'une labiale, p.ex. bəkəmbəkət. Vocalisation de l'impf.: i-i-i-i. 

b) Seuls ex.: golongolot, horonhorot, soronsorot (~ əsər Vshr), tokontokot, sokon- 
sokot, bokombeket, syensyet (CF 120//254, pf. isyänsäyät; CF a sans doute tort 
de considérer ce vb. comme un caus. répété, cp. var.l sedwsodw), yərənyərət. 
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Causatif: 


»faire se rouler" 


isoggoronyoret/isyäränyärät/istyrenyerît (CF 133//254) 





Réfléchi: 


,6. couvert entiérement ensemble" 
inbekembekot /inbükámbükát/itinbekomboekit (CF 46//254) 
(Seul ex.) 


Variété 3 (v BCh). 


Verbe simple: 


»tâter rapidement de côté et d'autre" — * Forme protoberbére: 
idfondofot/idfändäfät/ittdfondefüt yidufundufut/yidifandafat/yitidfundufüt 


(CF 47//255) 

a) Vocalisation de l'impf.: u-u-u-u. 

b) 3.m.pl. edfendofun/oedfándáfin/tídfondefun ou edfondefotün/oedfándáfátün/tidfondofü- 
tán. 


c) Seuls ex.: dofondofot, bolonbolot, gelengelet (Vwlh? Z gelongelot var.2). 


Causatif: 


„faire tâter rapidement de côté et * Forme protoberbére: 
d' autre" 
iseddofendofot/isdáfándáfát/isidfendefüt  yisiddufundufut/yisidafandafat/yisfdfundufût 
(CF 134//255) 
(Seul ex.). 


Variété 4 (VBCh). 


Verbe simple: 


» Couvrir entièrement” * Forme protoberbère: 
ibruborot/ibrabärät/itfbrüborût yiburuhburut/yibirahbarat/yitibruhburüt 


(CF 58//258) 


a) Remplacement de la 3"*h par t en finale, contraction avec la voy. qui précède 
à l'intérieur. Vocalisation de l impf.: u-u-u-u. 
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b) 3.m.pl. ebruberun/ebrabárin/tibrüberun ou obruborotàn/obrabárütün/tibrüberütün. 


c) Seul ex.: le paradigme. 


Causatif: 

»faire couvrir entièrement” * Forme protoberbère: 

isebberuberet/isbárabárát/ yisibburuhburut/yisibarahbarat/ 
isibrüberüt (CF 149//258) yisibruhburüt 

Réfléchi: 

„ê. couvert entièrement ensemble” * Forme protoberbère: 

inberuberet/inbärabärät/ yiniburuhburut/yinibarahbarat/ 


itinberüberüt (CF 58//258) yitínburuhburüt 
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Conjugaison VIII 


Introduction. 

1) La cj. VIII comprend une série de trés anciens bilitéres à répétition complète, 
qui se conjuguent selon la cj.III.B quadrilitére. La formation se retrouve en berbère 
du Nord et en sémitique - par opposition aux trilitéres répétés de la cj.VII, qui dé- 
jà pour cette raison semble être une formation plus récente. Pour le sens v. VLF. 
2.b. 

2) La racine bilitére de base peut parfois étre rapprochée de verbes trilitéres à 1" 
ou 2"*h, ou 1"w. P.ex.: 


bädbäd „trouer çà et là" ~ əbəd Vbhd ,trouer" 

würwár „répandre en saupoudrant" ~ áwr Vwbr „ê. sur ..." 

Sársár „disjoindre les fils de ..." ~ əsər Vshr ,défaire", seronsorot ,ouvrir 
en déroulant entiérement" (/srh, cj.VII.2) 

yüryàür „rendre uni, sec et dur" ~ (gar, ägqar Vyhr, hyr „ê. sec" 

GIG) „enrouler à plusieurs reprises" ~ ottel /wtl ,enrouler" 

dähdäh „amollir en battant entre deux pierres" ~ ädd Vwdh ~ əddəh /wdz 
» piler” 

dámdàm „boire jusqu'à la dernière goutte" ~ eddom Vwdm ,ë. tout à fait à 
bout de souffle" 

därdär „presser très fortement de paroles sévères” ~ ador /hdr „presser très 
fortement" 

dàwdàw ,entasser" ~ idaw Vdhw, hdw „faire compagnie" 

däydäy „frapper à plusieurs reprises de la pointe” ~ moesudey V/dhy cj.I.B.3 
„aller côte à côte”, duggot Vdyh cj.XIV.2 „frapper de la pointe" 


Dans ces cas le sens de la cj.VIII est presque toujours trés clair et concorde 
avec celui de la cj.VII. Cependant pour les raisons alléguées au $ 1 il est douteux 
qu'on puisse regarder tous les verbes de la cj.VIII comme de simples variétés 
faibles de la cj.VII. La vocalisation aussi n'est pas la méme. Dans beaucoup de 
cas il faut donc plutót considérer que la racine bilitére primitive a été élargie dans 
les trilitères simples correspondants - s'il y en a - tandis que dans les bilitères 
répétés la radicale faible n'a jamais été présente. 

3) Le groupe consonantique central semble parfois subir une assimilation CB » BB 

(cf. I.C.1.b(9)). Ces verbes ont donc l'aspect des trilitères géminés de la cj.VI, 
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mais les 1" et 2" sont identiques, ce qui donne une racine non permise selon I.F. 
2.b. En touareg on peut citer les réfl. mododdos et mononnod (< * medosdes, * me: 
nodnod). 

4) L’une ou l’autre des deux radicales peut sans doute être *h faible, ce qui abou- 
tit à des formations trés abrégées. La var. à 2"*h est représentée par les deux 
caus. de type seBBiBi (var.2), la var. à 1" *h peut-être par des verbes comme 
ədəd Vhdhd ?, qui se conjugue selon la cj.LA.5 (/dhd suspecte, cf. I.F.2.b). 

5) À la cj. VIII correspond une cj. de verbes de qualité, comme la cj.IV correspond 
à la cj.HI. Les trois ex. attestés ont été rangés sous le type B de la cj.IV (v. cj. 
IV intr.7). 
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Variété 1 (V BC). 


Verbe simple: 


s Secouer” * Forme protoberbére: 
yäbbäkbäk/ibbəkbäk/itâbäkbâk yabbakbak/yibbikbak/yitâbakbâk 


(CF 99//230) 


Ex. à 2"semiv.: läwläw, wäywäy. Tous les ex. se conjuguent comme des ver- 
bes forts. Pf. illewlàw, iwwəywäy etc. Cf. LD.1.c. 


Causatif: 
faire secouer” * Forme protoberbère: 
isobbokbok/isbäkbäk/isäbäkbâk yisibbikbik/yisibakbak/yisäbakbâk 


(CF 122//230) 


Ex. à 2"semiv.: sollewlw, sowwoywy. La semiv. se traite comme une rad. 
forte à l'intérieur, mais non en finale. Pf. isläwläw, iswäywäy. Cf. I.D.1.c. 


Réfléchi: 

»,Se secouer ensemble” * Forme protoberbère: 

1. inbekbok/inbákbák/itinbokbfk 1. yinibikbik/yinibakbak/yitinbikbfk 
(CF 42//246) 

2. inbokbak/inbäkbak/itfnbokbâk 2. yinibikbäk/yinibakbäk/yitinbikbâk 


(CF 42//246) 


Les verbes à 2"semiv. ont, à la forme 1, toutes les élisions attendues: mohu: 
hw, moëuëw (CF 45//245, pf. imhäwhäw, imšäwšäw). Mais la forme 2, attestée 
pour məšušw seul, traite la semiv. comme une rad. forte à l’intérieur: məšəwšaw 
pf. imšáwšaw. Cf. I.D.1.c. 


Passif: 


së. cassé menu” * Forme protoberbére: 

1. yättwodogdog/ittwädägdäg/ititwodegdtg 1. yattiwidigdig/yittiwadagdag/yititwidigdtg 
(CF 190//246) 

2. yüttwedegdag/ittwádágdag/ititwodogdág 2. yattiwidigdag/yittiwadagdüg/yititwidigdàg 
(CF 190//246) 

(Seul ex.). 
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Causatif de réfléchi: 


„entortiller ensemble” * Forme protoberbére: 
isommotoltol /ismátàltàl/isimtoltíl yisimmitiltil/yisimataltal /yisfmtiltfl 


(CF 122//246) 


Les verbes à 2''semiv. ont, à la forme 1, toutes les élisions attendues, tandis 


que la forme 2 traite la semiv. comme une rad. forte à l’intérieur. Seul ex.: 1. 


me Re ou eve 


D.1.c. 


Réfléchi de causatif: 


„produire ensemble le son appelé təbil- * Forme protoberbére: 


bilt" 
insobolbol/insábálbàál/itinsobolbil yinisibilbil/yinisabalbal /yitînsibilbil 
(CF 42//246) 
(Seul ex.). 


Variété 2 (VBh). 


Verbe simple: 


Non attesté. On attend une forme kaki < kaka < *kahkah, probablement avec 
chute de la voy.fin. de l'impf., et sans gémination de la 1", donc conjuguée: ikak/ 
yäkika/itäkâka. 


Causatif: 


»Soulever un peu” * Forme protoberbére: 


1. isokkiki/iskaka/isàkâka (CF 141//240) isikkihkih/visikahkah/yisäkahkäh 
2. isokkik/iskak/isäkâka (CF 142//240) 


a) La forme 2 a perdu les voy.fin. de l'impf./pf. (cp. cj.III.B.6). 
b) Seuls ex.: sokkiki, sottiti (sans forme 2). 


Réfléchi de causatif: 


»S'éprouver réc. l'un l'autre" * Forme protoberbére: 
imsotiti/imsätata/itfmsotfti (CF 54//250) yimisitihtih/yimisatahtah/yitimsitihtih 
(Seul ex.). 
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Conjugaison IX 


Introduction. 

1) La cj.IX comprend les trilitéres à répétition des deux derniéres radicales. Cette 
formation n'est pas entiérement inconnue en berbére du Nord’), et son analogue 
Sémitique garantit son caractère primitif (Forme XII arabe ’ifeaweal < *facaleal 
avec dissimilation). Pour le sens v. VI.F.2.b. 

2) La cj.IX se conjugue selon la cj.V. Les verbes faibles montrent tous la vocalisa- 
tion i-i-i de l'impf. hededy en tayÿrt a une variante hodudy avec vocalisation u-u-u. 
3) Le groupe consonantique des 3" et 2" subit probablement parfois une assimila- 
tion complète CB > BB (v. I.C.1.b(9). Des verbes comme yenennes, welelley, fə- 
lolly, hododdy, melelly, motetty pourraient donc appartenir à la cj.IX (< *Yənəsnəs 
etc.). Cependant, certains au moins de ces verbes peuvent aussi être interprétés 
comme des trilitéres aux 2" et 3" identiques, passés à la cj.X aprés adjonction d' 
une radicale finale légère. 

4) La 3" peut étre *h faible. En finale elle est normalement remplacée par t, en 
3.ème place elle devrait se contracter avec la voy. qui la précède en une voy. 
pleine. Des verbes comme dojipot, robigi, voire molulet, attribués à la cj.XVII, 
pourraient donc appartenir à cette cj. 

Cependant pour éviter la confusion avec la cj.XVII la rad. *h en 3.ème place 
semble normalement tomber sans trace, donnant naissance à la forme BəCəCət 
(var.2), v. I.D.2.c(4.a). 

Dans hededy, la 3" *h paraît être exceptionnellement remplacée par y en finale. 
5) Il existe peut-être aussi des quadrilitéres à répétition des deux dernières radi- 
cales. Dans ces cas il y aurait toujours assimilation du groupe des 4" et 3". Cp. 


Eertettef et kəršəššən (< porteftef?) rangés à l’ app. de la cj.X. V. cj.X.intr.8. 


79) DVK donne blehloh ,onduler" et 3 ex. à Ire 


Ch.VII - 225 - CjIX.1 - 2 





. 


Variété 1 (V BCD). 


Verbe simple: 
„toucher rapidement de, côté et d'autre" * Forme protoberbëre: 


iklefleof/iklaflàf/itikloflif (CF 42//246) yikiliflif/yikilaflaf/yitikliflf 


Les verbes à 3''semiv. ont à l’ impf. toutes les élisions attendues, soit belulw, 
beniny (CF 45//245, pf. ibläwläw, ibnäynäy). 


Causatif: 
,Íaire toucher rapidement de côté et * Forme protoberbère: 
d' autre" 
isokkoloflof/iskáláflàf/isikloflif yisikkiliflif/yisikalaflaf/yisfkliflff 


(CF 122//246) 


Les verbes à 3'"semiv. ont à l'impf. toutes les élisions attendues, soit sobbo- 
lulw, sobboniny (CF 132//245, pf. isbäläwläw, isbänäynäy). 


Réfléchi: 

s Se toucher réc. l'un l’autre rapide: * Forme protoberbére: 
ment de cóté et d'autre" 

1. imkoleflef/imkàlàfláf/ittmkoloflif 1. yimikiliflif/yimikalaflaf/yittmkiliflff 
(CF 42//246) 

2. imkeleflaf/imkálàáflaf/itiímkoloflàf 2. yimikilifläf/yimikalafläf/yitfmkilifläf 
(CF 42//246) 

(Seul ex.). 


Variété 2 (VBCh). 


Verbe simple: 


» pétarader” * Forme protoberbére: 


ibrorot/ibrárát/itíbrorft (CF 46//254) yibirihrit/yibirahrat/yitibrihrit 


a) La 3"*h se remplace par t en finale, mais tombe sans contraction avec la voy. 
qui la précède à l'intérieur. Vocalisation de l’ impf.: i-i-i. 

b) 3.m.pl. ebrorin/obrárin/tibrerin ou obroretán/obrürütàán/tibroritàn. 

c) Seuls ex.: bararat (~ əbru), fereret, kofofot, hokokot, hononot, kozozot, hororot, 
welolet (~ Sol Vwhl), yololot, sololet (~ esäli). 
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Causatif: 
s faire pétarader" * Forme protoberbëre: 
isəbbərərət/isbàràr3at/isfbrərít yisibbirihrit/yisibarahrat/yisibrihrft 


(CF 133//254) 


Mémes observations phonétiques que pour le verbe simple. 


Variété 3 (V BCh, BCy). 


Verbe simple: 
„ê. enflé” * Forme protoberbère: 
ihdedy/ihdádày/itthededi (CF 43//245)  yihidihdiy/yihidahday/yitfhdihdry 

Dans cet ex. unique la 3'*h paraît avoir été remplacée non par t, mais par y. 
Comme à la var.2, *h à l' intérieur tombe sans contraction avec la voy. qui la pré- 
cède. - Noter l'impf.int. itíhededi pour itfhdedi attendu. 


Causatif: 
» (faire) enfler” * Forme protoberbére: 
izohhodody/izhädädäy/izfhododi yisibhidihdiy/yisihadahday/yisfhdibdty 


(CF 131//245) 


Mémes observations phonétiques que pour le verbe simple. 


Ch. VI - 227 - Cj.X intr. 


Conjugaison X 


Introduction. 

1) La cj.X paraît être une cj. de trilitéres augmentés d'une 4" légère (v. I.F.2.k), 
le plus souvent *h, aprés gémination de la 3". Cependant des ex. kab. comme sh- 
tellef (DVK no. 1079) suggérent qu'une rad.fin. forte est également possible. Cf. 
en outre $8 3-4. Le pendant sémitique doit être les formes XIV et XV de l’ arabe, 
resp. ’ifeanlal et ’ifeanlä (< *faeallal, facallay avec dissim. de la géminée), ainsi 
que la forme III quadrilitére, p.ex. 'ipeangar ,couler" (< * pacagfar). La forme 
touarégue semble correspondre plus spécialement à la forme XV arabe. 

2) Les verbes de la cj.X se conjuguent selon la cj.V. Les verbes faibles montrent 
que la présence dans la racine d'une radicale labiale entraine la vocalisation u-u-u 
de l'impf. (var.3)99). 

3) La radicale ajoutée peut rarement être n ou s, voire y (cf. $Š 5), soit: heloggon 
Vhlwn ~ holwon, foroggon Vfrwn, borogges. hologgon semble montrer que ces for- 
mations peuvent, au moins en partie, être regardées comme des quadrilitóres à 3" 
géminée. Une formation similaire doit être gologgod (< * godoggod < wedogg"od ? 
donc dérivé d'un verbe *wädwäd de la cj.VIII?). De méme motommet (« * mätmät?). 
4) Dans dereggeg la 4" a été obtenue par réduplication de la 3", comme dans la 
forme XIV ar. 

5) À la cj.X a été attribuée toute une série de verbes aux 2" et 3" identiques, soit: 
wolelley (~ awl, = Y welelleg), yononnes, felelly, hododdy, melelly, metotty, Eo- 
lellet, zowoggot (gg < gg" < ww). Ces verbes peuvent naturellement être considérés 
comme formés à base de trilitéres aux. 2" et 3" identiques. 

Cependant ils représentent peut-étre, au moins en partie, des verbes de la cj. 
IX, dont le groupe des 3" et 2" a subi une assimilation (< woloyloy etc, cf. LC. 
1.b(9)). 

Dans un cas comme welelley, on pourrait enfin penser à un trilitère dont la 2" 
aurait à la fois subi une réduplication et une gémination. Cependant une telle for- 
mation n'est connue en aucune des langues soeurs. 

6) Le berbère paraît, comme l'arabe, connaître sporadiquement la dissimilation de 
la géminée CC > nC (cf. I.C.1.b(7)). Les verbes intéressés ont provisoirement été 
rangés sous la cj.V (v. cj.V.intr.9). 


80) Cf. ABV p. 17. 
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7) Une 4"*h ajoutée se remplace normalement par t, mais v. var.4. 

8) Il semble possible de dériver des verbes similaires à partir de quadrilitéres, 
auxquels une nouvelle radicale légére s'ajoute aprés gémination de la 4". Nous a- 
vons réuni les quelques ex. à l’ appendice de cette cj., soit: lomzoëkon, gortettof, 
kəršəššən. 

Les deux derniers ex. représentent peut-ëtre plutót une var. quadrilitëre de la 
cj.IX (< *bortoftof, kəršənšən ?), v. cj.IX.intr.5. 

Le kab. confirme ce point de vue. Il possède des ex. comme mməšğərrəq (< 
ar., DVK no. 1631, à rad.fin. forte, mais peut-étre dérivé à préf. M d'ailleurs 
non dissimilé), ffehtelli (DVK no. 606), et d'autre part des vb. probablement assi- 
milés de la cj.X.app. comme ferkekked (< *ferkedkod), forkokki Vfrkyky, ffərkək= 
kop Vfrkhkh, forkokk (DVK p. 73) pratiquement syn. „se désagréger (fendiller, cra- 
queler, déliter, écailler, putréfier etc.)". 

forkokk est une forme abrégée ayant perdu sa (voy.) finale. Elle est en kab. si 
fréquente qu'elle justifie l'établissement d'un véritable type B quadrilitére (cf. DVK 
p. 384), qui d'ailleurs suggère que la géminée peut provenir de l’ assimilation de 
*h avec une radicale forte, si l'on ne préfére pas interpréter le *h final comme 
le remplaçant d'une rad. forte ancienne (cp. forkokked). 

9) L'appendice de la cj.X contient en outre quelques verbes qui paraissent étre des 
composés dans le sens du ch.VI.J, le dernier composant étant un verbe de la cj.VI 
ou X, V. app. 

10) Quelques n.act. de la cj.X - type təkrəbbət - pourraient indiquer que la cj.X 
correspondait autrefois à une cj. de verbes de qualité, comme la cj.IV correspond 
à la cj.HI etc. Cp. la structure de l’infinitif de la cj.IV (cf. IV.K.3.b). 


Ch.VII - 229 - Ci.X.1 - 2 
Variété 1 (/ BCDF). 


Verbe simple: 


28. tout couvert (de bijoux)" * Forme protoberbére: 
ibroqqes/ibräqqäs/itfbroqaîs yibiriqgis/yibiraggas/yitfbrigqis 


(CF 42//246) 


a) Pour la formation de la racine, consulter D intr. 
b) Les verbes Ar ont le pf. iflälläy etc. (CF 43//245). 


c) Seuls ex.: foroggon, hologgon, dərəğğəğ, gologgod, felelly, hododdy, melelly, 
metetty, wololley, Yononnes. 


Causatif: 


„couvrir entièrement (de bijoux)" * Forme protoberbére: 
isobborogges/isbäräqqäs/isibroqais yisibbiriggis/yisibaraggas/yisibriqgís 


(CF 122//246) 


a) Ex. à 4"y: soffolelly (CF 131//245, pf. isfälälläy). 
b) Dans zogpolelly le préf. S > z par analogie avec le syn. zoÿÿelelleh. 


Réfléchi de causatif: 


„Se faire éprouver l'un à l'autre du * Forme protoberbére: 


» 


dégoüt pour ... 
imzokpololloh/imzüppálállüh/itfmzoplellíh 


(CF 122//246) 


Seuls ex.: les synonymes mozopbololloh et mozoEbolelly (pf. imzäppälälläy). Tous 


deux avec l''gém. à l'analogie du causatif. 


yimisiggilillih/yimisaggalallah/yitimsiglillfh 





Variété 2 (VY BCDh). 


Verbe simple: 


» donner un coup de doigt en grattant * Forme protoberbére: 
ës As 


ikrottot/ikrättät/itfkrottit (CF 46//254)  yikirittit/yikirattat/yitikrittit 


a) Remplacement de la 4"*h par t. Vocalisation de l'impf. i-i-i. 
b) Les verbes à 3'"y subissent la réduction du groupe *Iyy > yy > iy (cf. LD.1.c 
(1), p.ex. ketiyot, pf. iktäyyät (CF 48//254). 
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c) Les verbes 3"w devraient présenter la géminée gg < gg" < ww. Ainsi heloggot, 
zowoggot (V zwwh). Deux ex. ne présentent pas ce développement, et se confor: 
ment par conséquent à la régle ci-dessus, le groupe *Iww » ww » uw. Ce sont 
foluwet, moluwet. 


d) sebekket, ancien caus. ~ bäkät, v. cj.VI.2. 


Causatif: 


»faire donner un coup de doigt en * Forme protoberbére: 

grattant à ...” 
isokkorottet/iskärättät/isfkrottit yisikkirittit/yisikarattat/yisfkrittft 
(CF 133//254) 


a) Ex. à 3'semiv. (CF 135//254): sokkotiyot, soffeluwot (pf. iskätäyyät, isfäläwwät). 
b) Ex. à 2''semiv.: soddwonnot, pf. isdäwännät (CF 145//254). 


Réfléchi: 


= Se donner réc. des coups de doigt en * Forme protoberbère: 

grattant l’un à l’autre” 
imkorottot/imkärättät/itfmkorottft yimikirittit/yimikarattat/yitimkirittft 
(CF 46//254) 


Ex. à 3"y: mokotiyot, pf. imkätäyyät (CF 48//254). 


Passif: 


»recevoir un coup de doigt donné en * Forme protoberbére: 

grattant" 
yättwokorottet/ittwäkärättät/itftwokorotttt yattiwikirittit/yittiwakarattat/yititwikirittft 
(CF 191//254) 


twələqqət, pass. de wələqqət, provient de twəwələqqət et se conjugue comme le 
pass. d'un verbe *läqqät de la cj.VI.2. 


Causatif de réfléchi: 


faire rendre des bruits secs en * Forme protoberbére: 
s’ entrechoquant” 

isommosereqqet/ismäsäräqqät/ yisimmisiriqqit/yisimasaragqat/ 
isfmsorogqît (CF 133//254) yisîmsiriqgît 


(Seul ex.) 


Ch.VII - 231 - Cj.X.3 
Variété 3 (V BCDh). 


Verbe simple: 


» pincer” . * Forme protoberbére: 
ikdemmot/ikdáàmmát/itikdommót yikudummut/yikidammat/yitikdummüt 


(CF 47//255) 


a) Remplacement de la 4"*h par t, vocalisation de l impf. u-u-u. 

b) 3.m.pl.: okdammun/okdámmin/tikdommun ou okdommotün/okdámmütán/tikdommó- 
tán. 

c) helebbet a une forme double, soit de la var.2, soit de la var.3. 

d) &efellet est primitivement un caus. de fullu (cj.XIV), dont le préf. S a été pris 
pour une 1". Cp. le n.instr. ä8äffallu avec ff gém. Pour le passage S > š, v. 
I.C.2.c(9). 


Causatif: 


s faire pincer” * Forme protoberbëre: 
isəkkədəmmət/iskädämmät/isîkdəmmût  yisikkudummut/yisikadammat/yisfkdummüt 
(CF 134//255) 

3.m.pl. soekkodommun/oskádámmin/sikdemmun ou səkkədəmmətàn/əskádámmštšán/ 


sfkdommátán. 


Réfléchi: 

„Se pincer réc. l'un l'autre" * Forme protoberbére: 
inkedemmet/inküádámmát/itinkodemmüt ^ yinikudummut/yinikadammat/yitinkudummát 
(CF 47//255) 


(Seul ex.). 


3.m.pl. onkodemmun/enkädämmin/tînkodemmun ou snkodemmotän/enkädämmätän/ 


tinkodommátán. 

Passif: 

8. pincé” * Forme protoberbère: 

yüttwokodemmet/ittwákádámmát/ yattiwikudummut/yittiwakadammat/ 
itftwokodommäüt (CF 192//255) yititwikudummát 


3.m.pl. üttwokodemmun/ettwüküdámmin/titwokedemmun ou ättwokodommotän/ottwä- 
kädämmätän/tftwekodommôütän. 


Cj.X.4 - 232 - Ch.VII 
Variété 4 (V BCDh). 


Verbe simple: 

„ê. tranquille” * Forme protoberbére: 
ithonnu/ithünna/itithonnu (CF 49//244)  yituhunnuh/yitihannah/vitithunnüh 
a) Sans remplacement de la 4"*h, vocalisation de l'impf. u-u-u. 


b) Seul ex.: le paradigme, qui provient de l'ar. tahannu', n.act. de tahanna' (forme 
V ar.). 


Causatif: 
rendre tranquille” * Forme protoberbère: 
izottohonnu/iztähänna/izîthonnu yisittuhunnuh/yisitahannah/yisithunnüh 


(CF 130//244) 
(Seul ex.). 


Ch.VII - 233 - Cj.X.app. - app.l 


Appendice à la cj.X. 
1) Un certain nombre de quinquilitéres et de sexilitéres se rattachent à la cj.X par 
le fait d' avoir l' avant-derniére radicale géminée (phénoméne qui se retrouve en 
BN). On décéle une var, à dern.rad. forte, et une à dern.rad. *h remplacée par 
t. Ces verbes sont, au moins en partie, suspects d'étre des composés dans le 
sens du ch.VI. 
2) Les ex. à dern.rad. forte sont: lomzoÿbon, gertettef, kəršəššən. V. intr.7. 
3) Les ex. à dern.rad. *h sont: 
honÿemmet , faire entendre le son particulier au bélier dans le rut" < *hon ~ 
henonot cj.IX /hnh, znh ,hennir” + *gämmät cj.VI. 
honderommet „pousser un sourd hennissement de plaisir" < *hon + *dorommet 
cj.X. 
domendemmet /dmh ,faire grande hâte pour ..." et Eomongommet „se rincer 
la bouche avec ..." (Vgmh ~ okmem Vgmm ,mettre dans la bouche pour (le) 
cracher ensuite" - sont des trilitéres à répétition compléte, comme ceux de 
la cj.VII.2-3, mais la dernière moitié a la 2" géminée (cj.VI). Cp. VI.J.1.d. 


Variété 1 (V BCDFG). 


Verbe simple: 


„ê. tiède” * Forme protoberbére: 

yüllemzeEgen/illemzáügpáün/itilmezoekgin ^ yallimziyyin/yillimzayyan/yitilmiziyyfn 

(CF 99//246) 

a) Noter que la 1", qui ne peut pas former groupe avec la 2", est géminée à l’ 
impf./pf., comme à la cj.IlII, et que par conséquent la voy.prérad. varie de tim- 
bre comme dans cette cj. De méme la voy.antépén. varie de quantité au pf. 

b) Seuls ex.: lemzoggen(cf. I.D.1.f(1), Eortottof, kor8o88on. 


Causatif: 


,rendre tiède” * Forme protoberbére: 
izellemzoÿgpon/izlämzägpän/izîlmezephfn yisillimziyyin/yisilamzayyan/yisflmiziyyfn 
(CF 122//246) 


Seuls ex.: zollemzoggon et sokkorBo88on ou šəkkəršəššən. 


Cj.X.app.2 - 234 - Ch VD 
Variété 2 (VBCDFh). 


Verbe simple: 


»faire grande hâte pour ..." * Forme protoberbère: 
idmondommot/idmändämmät/ yidumundummut/yidimandammat/ 
itídmendemmát (CF 47//255) yitídmundummát 


a) Remplacement de la rad. *h par t en finale, par n à I intérieur (de domondom- 
mot et pomongommot). Vocalisation de l'impf. u-u-u-u. 

b) 3.m.pl. edmoendemmun/edmündámmin/tidmendemmun ou edmendemmetün/odmün- 
dàmmátàn/tidmendemmátán. 

c) hengommet et henderemmet perdent la voy. ə < *ü/í aprés h à l'impf./pf. selon 
L.A.4.b: ihngommet/ihnpámmáit/itihongommüt et ihnderemmet/ihndárámmát/itíhon- 
dərəmmût (CF 105//255). 


Causatif: 

»faire faire grande hâte pour ..." * Forme protoberbére: 

iseddemendemmet/isdámündámmát/ yisiddumundummut/yisidamandammat/ 
isidmondemmát (CF 134//255) yisidmundummát 


Seuls ex.: soddomondemmot, sobgomongommot, zohhondorommoet. 


Ch.VII - 235 - Cj.XLintr. 


Conjugaison XI 


Introduction. 
1) Les verbes de la cj.XI sont formés comme ceux de la cj.X par adjonction d’une 
dernière radicale légère, qui, dans tous les ex. attestés, est *h. 

Mais il semble que la base en soit des verbes des cj.VI (non attesté), VIII et 
IX, et il n’y a pas de gémination de l’ avant-dernière radicale (dern. rad. de la 
base). Par conséquent nous les avons divisés en deux types, A et B respective- 
ment. 

La structure de la base est cependant obscurcie par le fait que tous les ex. ont 
subi l’ assimilation du groupe des deux avant-derniéres radicales (v. cj.VIILintr.3, 
cj.IX.intr.3 et I.C.1.b(9)). 

2) Les verbes de la cj.XI se conjuguent selon la cj.V. Les verbes dont la racine 
contient une rad. labiale ont la vocalisation u-u-u de l’ impf. 

3) Le type A n'est représenté que par deux verbes: lollwot et zəzzəwət (< *lowlo- 
wot, *zowzowot). L'identité des deux premières consonnes rend probable le fait 
que la géminée doit étre le résultat d'une assimilation (cf. I.F.2.b). 

Le petit nombre des ex. est peut-étre dü au fait que le berbére a créé à partir 
du type A une nouvelle cj. à voy. allongée, soit la cj.XVI (BuBBeCet). 

4) La parenté du type A avec la cj.XVI rend d'autre part probable le fait que l’ ab- 
sence à la cj.XI d'un type BeCCeDet - créé à base de la cj.VI - est purement ac- 
cidentel, car la cj.XVI connaît aussi des verbes de type BuCCeDet. D'éventuels 
quadrilitères (cj.III.B) augmentés en BoCDeoFet sont probablement passés à la cj.V: 
BoCoDFet. Cf. cj.XVLintr.1. 

5) Le type B a la structure BoCoCCeDet < * BeCoDCeDet. Il n'est pas probable 
que la base de cette formation soit autre qu'un verbe de la cj.IX BəCəDCəD. Une 
base BeCeCCeD de la cj.X - formée par adjonction d'une rad. légère à un trilitère 
aux deux derniéres rad. identiques - n'est pas satisfaisante, parce que la cj.XI.B 
comporterait alors l’ adjonction de deux rad. légères. 

Une base BeCoCCeD, formée d'un trilitére par réduplication et gémination de 
la 2" - est improbable parce que son existence autonome ne peut guére étre prou- 


vée (cf. cj.X.intr.5). 


Cj.XL.A.1 - 236 - Ch.VII 


Type A. 
Variété 1 (V BCBC -h). 


Verbe simple: 


»laver^ * Forme protoberbére: 
lellwet - yälləllwət (CF 104) yalliwliwit 
illellwát/illellwát - yállillwát yilliwlawat 
itilellwit/itelellwit (CF 254) yitiliwliwit 


a) Remplacement de la dern.rad. *h par t. 

b) 3.m.pl. ellollwin/ellollwin/tíilollwin ou ellellwotän/ellellwätän/tilollwîtän. Puisque 
les deux premiéres consonnes ne peuvent pas former groupe, il y a gémination 
de la 1" à l'impf./pf. et la voy.prérad. varie de timbre comme à la cj.III. De 
même la voy.antépén. du pf. présente le jeu quantitatif complet. 

c) Seuls ex.: lollwot (~ tash. alil, kab. (i)lil), zəzzəwət. 

d) La voy.pén. o < *Í de l'impf. doit facultativement tomber devant w (v. I.A.4.b). 
lellwet suit cette règle et a méme étendu la chute au pf. oü elle n'est pas justi- 
fiée. Ex. yüllelwet (sic impf. P.H 24), nollollSwát-tàn (P.I 633; sic pf. toujours 
en poésie à voy.pén. conservée). zozzowot par contre se comporte à cet égard 
comme un verbe fort (yüzzozzowet/izzozzáwát). 

e) zozzowot, à l' analogie dela cj.VIII, a l'impf.int. itâzäzzäwât/itozozzowit (CF 
241). Est-ce que l'impf. aussi provient de *zawzawat? 


Causatif: 
»faire laver" * Forme protoberbére: 
isollollwot/islállàwát/istlollwit yisilliwliwit/yisilawlawat/yisiliwliwft 


(CF 135//254) 


a) 3.m.pl. selloellwin/eslálláwin/sílellwin ou sellellwetün/eslálláwütün/silellwitàn. 

b) Seuls ex.: sollollwot, zozzozzowot. 

c) sellellwet se comporte comme prévu: chute de o < *Y à l'impf./ - /impf.int. 
conservation de š < *ä au pf. 

d) zəzzəzzəwət se comporte de nouveau comme un verbe fort et a l'impf.int. par 
analogie avec la cj.VIII: izezzozzowot/izzázzáwüt/izàzüzzüwüt (CF 133//241). 


Ch.VII - 237 - Cj.XLB.l - 2 


Variété 1 (v BCDCD-h). 


Verbe simple: 


»frapper de toutes ces forces" * Forme protoberbére: 

ihlellekot/ihlállákát/itihlollokft yihiliklikit/yihilaklakat/yitfhliklikft 

(CF 46//254) 

3) Remplacement de la dern.rad. *h par t, vocalisation de l'impf. i-i-i-i. 

b) 3.m.pl. ohlellekin/ehlállákin/tfhlellekin ou ohlollekoetán/ohlállákátàn/tihloellokítàn. 

c) Seuls ex.: hələlləkət (~ əhlək (< ar. halak) ou ələk VIhk?), Eelellwet (~ Salallat 
Vgll-h, egly, eglek, zopgololleh (caus. cj.X.1), soggolelly). 

d) gelellwet a la chute facultative attendue de o < "77 devant w (CF 48//254, pf. ijr 
lälläwät). 


Causatif: 


„faire arrondir” * Forme protoberbère: 
isəğġələllwət/isğälälläwät/isîġləllwît yisiggiliwliwit/yisigalawlawat/yisigliwliwft 
(CF 135//254) 

(Seul ex.). 


Mémes observations phonétiques que pour le verbe simple. 


Variété 2 (VBCDCD-h). 


Verbe simple: 


„retenir en empêchant d'aller çà et là" * Forme protoberbére: 
ikrorrefot/ikrárrüfát/itfkrerrofüt yikurufrufut/yikirafrafat/yitikrufrufüt 
(CF 47//255) 


3) Remplacement de la dern.rad. *h par t, vocalisation de l'impf. u-u-u-u. 

b) 3.m.pl. okrorrofun/okrürrüfin/tikrorrofun ou okrorrofotün/okrárrüfátün/tikrorro- 
fütán. 

c) Seuls ex.: kərərrəfət (~ okrof), həməmmərət (~ əhmər Vzmr), helollomet 
(/hlm-h ~ lulləmət cj.XVI), hərərrəfət (/hrf-h ~ surof Vrhf cj.I.B.3), həbəbbə- 
rot (/hbr-h ~ aber Vhbr cj.I.A.3). 
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Causatif: 
»faire retenir en empêchant d'aller çà * Forme protoberbére: 
et là" 
isokkororrefot/iskürárráüfüt/isikrorrofüt  yisikkurufrufut/yisikarafrafat/yistkrufrufüt 
(CF 134//255) 
a) 3.m.pl. sokkerorrefun/oskürárráfin/sikrorrofun ou sokkororrofotän/oskärärräfä- 
tän/sfkrorrofûtän. 


b) Seuls ex.: sokkororrofot, zohhomommeret. 


Passif: 


„être retenu avec empêchement d'aller * Forme protoberbère: 
gà et là" 


yüttwokororrofot/ittwakürárrüfát/ yattiwikurufrufut/yittiwakarafrafat/ 
ititwekororrefüt (CF 192//255) yititwikurufrufüt 
(Seul ex.). 


3.m.pl. áttwekororrofun/ottwükárárrüfin/titwokororrefun ou ättwokororrofotän/ott- 
wákárárrüfátán/titwokororroefütán. 
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Conjugaison XII 


Introduction. 

1) Avec la cj.XII nous abordons les formations expressives qui comportent l’ allonge: 
ment primitif de la voy. pénultième, conservée par conséquent comme voy. pleine 
dans la langue moderne. 

2) La cj.XII a des affinités à la fois avec les cl, III et V. Comme la cj.III elle 
comporte deux types verbaux, A trilitére et B quadrilitére. 

Le type A (BuCeD) a son pendant sémitique dans la forme III arabe can). 
Le type B (BuCDoF) semble être une innovation berbère. Le sémitique semble mon: 
trer que les quadrilitéres avaient le cas échéant la voy. allongée entre les 2" et 3". 
Ce type est connu en berbère aussi. Nous l'attribuons à la cj.XVII (BeCuDeoF) q.v. 
(Cp. la forme XI ar. 'ifcàll < *faâlal et le fréquentatif éthiopien qatátala). 

De façon analogue le type B de la cj.I pourrait constituer une innovation berbère 
à voy. longue devant la 1", remplaçant la forme ancienne de la cj.XIL.A. Cf. eil 
B.intr.3 et VI.F.1.e(2). 

Le kabyle connaît aussi un type C de la cj.XII, consistant en quinquilitéres à voy. 
allongée devant la 3", p.ex.: qlundom ,somnoler". Ce type correspondrait donc à 
la cj.V, et il aurait en principe, comme le type B, son pendant de la cj.XVII, soit 
le schéme: BeCDuFoG, cp. T yerdumet. Cf. cj.XVILintr.8. 

3) Comme la cj.Ill la cj.XII peut avoir la 1" géminée au verbe simple, et la voy. 
prérad. varie en timbre (*á ou ri Cependant les règles différent de celles qui 
valent pour la ei DI (init. *yàBB-/yIBB-). On peut les résumer comme suit: 

a) Les trilitéres à dern.rad. forte ou *h non remplacée ont l’ initiale: 

iB-/yàB- < *yIB-/yáB- de l’ impf./pf. 

b) Les quadrilitéres à dern.rad. forte ou *h non remplacée ont l’ initiale: 
y&áBB-/yàBB- < * yáBB-/yáBB-. 

e) Les trilitéres et quadrilitéres à dern.rad. *h remplacée par t ont l initiale: 
iBB-/yäBB- < *yIBB-/yáABB-. 


On ne peut alléguer aucune explication satisfaisante de cet état de choses curi- 
eux et compliqué. 
4) Par sa vocalisation la cj.XII s’ apparente plutôt à la cj.I (et V), la voy.pén. al- 


81) C'est W. Vycichl, semble-t-il, qui a été le premier à reconnaître ce fait. Cf. vol. I note 47, 
p. 95. AB inclinait à voir dans tous les vb. à voy.pén. pleine des vb. de qualité (ABV p. XXXII). 
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longée des trilitéres provenant de la voy.pén. *ü de la cj.l impf. perdue déjà en 
préchamito-sémitique (cf. cj.l.A.intr.4.a et VI.C.4.c). 

Étant donné la parenté avec la cj.HI, on attend aussi l'existence de verbes ex- 
pressifs vocalisés ä-a à l’ impf. En effet des débris d'une telle cj. existent en T 
(v. cj.XVIII) et elle est bien attestée en BN. Beaucoup de vb.trilit. appartiennent 
tantót à la cj.XII, tantót à la cj.XVIII, selon les dialectes. Mais aucun dial. ne 
semble avoir abandonné complétement l'une ou l'autre des deux. 

Nous en concluons que les deux cj. sont également primitives et que la cj.XII 
correspond à la eil alors que la cj.XVIII correspond à la ci D. 

L'impf.int. paraît garantir que les voy. thématiques avant la 1" étaient toujours 
des *i, *u n'étant possible qu' aprés la 1". 

5) C'est la voy. pénultiéme qui est la voy. variable des pf. Pour le jeu quantitatif, 
cf. VI.D.3.d(3.c). 

6) La constitution de la racine des quadrilitéres est la méme qu' aux cj.III et IV. Ils 
sont formés à partir de trilitéres par préfixation d'une rad. forte ou suffixation d' 
une rad. faible. P.ex. fuñher, huñhər (< əñhər Vnzr), rumset (< ormes). 

Les quadrilitéres sont d'ailleurs peu nombreux. 

7) Comme à la cj.III quelques quadrilitères ont une 2"n. Il est possible qu'ils n’ ap- 
partiennent pas proprement à la cj.XII.B, mais à la cj.XIV à 2"gém. La géminée 

a été dissimilée CC > nC selon LC.1.b(7). De tels verbes sont: tunger, tunkel, dun- 
kot, tungot, &uñhot, zungot, gunfu (< *tughor etc.). 

bunby semble méme appartenir à la cj.XV, provenant de *buyby » *bubby » bun- 
by par assimilation et dissimilation successives. Cf. aussi le 8 8. 


as 2 


8) On n'a qu'à établir des variétés spéciales pour les verbes à dern.rad. *h. Une 
l''h se maintient comme rad. forte (cf. VI.H.3.a). 

En 2.ème ou 3.ème place des quadrilitéres, une rad. *h ne serait pas sensible. 
Les verbes intéressés acquerraient l'aspect de trilitéres. Cp. cependant guroÿ var. 
1. 

Quelques verbes trilitéres aux 1" et 2" identiques sont peut-être des quadrilité- 
res à 2"*h, formés à partir de trilitéres par préfixation d'une rad. forte identique 
à la 2" (3" du quadril.. Considérer p.ex. kukol ,fouler" (< *kuhkol < akəl , fou- 
ler” (T mér.), sikel , voyager” cj.LA.3). D'autres ex. sont: rured, bubeh, luleb. 

Il est cependant peut-étre plus satisfaisant de supposer que ce soient de simples 
trilitères à 2" *h (< *kuhel etc.), altérés pour éviter *h intervocalique (v. VI.H.3. 
b). Cf. enfin cj.XV.intr.5. 

9) L'impf.int. du vb. simple et les verbes dérivés de la cj.XII.B ne montrent pas 
la voy. pleine attendue. Puisque les trilitéres l'ont, il est logique de supposer que 
dans les quadrilitéres, en syllabe fermée, elle ait été abrégée en o ou š (v. LE.2. 


c(1)). 
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10) À la cj.XII correspond la cj.XIII (verbes de qualité) comme la cj.IV correspond 
à la cj.M etc. 

11) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l'impf. des trilitères à dern. 
rad. forte, vb. simple et caus., facultatif à tous les autres impf. 


12) La flexion des dérivés à préfixe verbal rappelle celle de la cj.XVII. 
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Type A. 





Variété 1 (V BCD). 


Verbe simple: 


,9. marié” * Forme protoberbére: 
duben - iduben (CF 39) dübun - yidübun 
yädubän/yädubän - yádübün yadüban/yadüban - yadüban 
itídübün/itedubun (CF 249) yitídübün/yitidübün 


a) La voy.carac. o « *ü de l'impf. tombe devant désinence quand la structure syl- 
labique le permet. 3.m.pl. dubnin/ádubánán/tidübünán. 

b) En dépit de la gémination non avenue de la 1", la voy.prérad. à < rä du pf. se 
conserve à toutes les personnes. 

c) Ex. à 3"y: gudy (CF 40//249, pf. yägudäy). 

d) buys, selon CF, perd la voy. ə < *ü de l'impf. méme dans les formes sans dé- 
sinence - et par analogie également à < *ä voy.carac. du parfait (CF 5//249, 
yäbuys). 

e) kuyey est irrégulier, conservant la voy. ə < *ü de l'impf. Cf. I.D.1.c. 

f) buyy [buyi] et husy présentent le passage de u > o au pf. par assim. à la voy. 
carac. *á (v. LE.2.c(3)) En méme temps ils ont inopinément le préf. de la 3. 
m.sg. Lt *yl) au lieu de yä au pf. simple. On a donc: iboyáy, ihosäy, pf.int. 
yäbôyäy, yähôsäy (CF 80). C'est le pf. normal de la cj.XIL.A en T mér. 

g) buyy à l'impf.int. itibeyüy (CF 246) sans voy.pén. pleine (c.-à-d. appartenant à 
la cj.V.app.l ? à la cj.XIV provenant de *büyyuy?). 

h) guroÿ présente à l'impf./pf. l’ initiale des quadrilitéres forts: yägguroÿ/yägguräg/ 
itigürüg (CF 95//249). I1 faut probablement le regarder comme un quadrilitére 
Vw-rhg (gg « gg" « ww), w étant une rad. préfixée. Cp. les verbes apparentés 
hurog Vz-rhg, ero Vrhg, arog Vhrg, otroë /t-r@)g. 

j) gureg a en outre la particularité d'avoir une forme secondaire de l'impf./pf. à 
voy.carac. *à > a - comme on la connaît pour les dérivés à préfixe MM et Tw 
- mais tout à fait inattendue pour un verbe simple: yägguraÿ/yägguraÿ/ - . Faut- 
il supposer une autre origine à gg initial (mw » ww?)? 

1) Deux emprunts à la forme III ar. se conjuguent selon la cj.XILA: burek (< bärak) 
et Zuhod (Eühad). 

k) kukel a un impf.int. secondaire de la cj.XVIII, q.v. intr.10. 
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Causatif: 

„ marier” * Forme protoberbère: 

sedduben - iseddubon (CF 138) siddübun - yisiddübun 
isdabän/isdabän - yüsidabün yisidäban/yisidäban - yasîdāban 
isidübün/isedubun (CF 249) yisidübün/yisidübün 


a) Ex. à 3"y: zohhudy, pf. izhadäy (CF 139//249). 

b) Ex. à 2"y: sobbuys, pf. isbayäs (CF 140//249). 

c) sebbuyy est irrégulier, ayant la voy.pén. u au pf., et l'impf.int. analogue au 
verbe simple: isebbuyy/isbuyüy/isibeyüy (CF 131//246). 

d) sekkukel a un impf.int. secondaire de la cj.XVIII, q.v. intr.10. 


Réfléchi: 

„ê. marié ensemble" * Forme protoberbére: 

nodubon - indubon (CF 52) nidübun - yinidübun 
indabän/indabän - yänîdabän yinidäban/yinidäban - yanîdäban 
itindübün/itendubun (CF 249) yitindübün/yitindübün 


a) Une forme 2 à voy.carac. *& de tous les temps n'est pas attestée. Cf. cepen- 
dant cj.I.B.4 réfl. 
b) Seuls ex.: nodubon, nobuys, mokukol. 


Passif: 

„ê. refusé" * Forme protoberbére: 

twokufor - yättwokufor (CF 199) tiwiküfur - yattiwiküfur 
ittwäkafär/ittwäkafär - yütiwakafár yittiwakäfar/yittiwakäfar - yatiwakafar 
itítweküfür/itetwekufur (CF 249) yititwiküfür /yitiwiküfür 


Seuls ex.: twokufor (ar. kâfir), twekukel, twogudy (CF 200//249, pf. ittwägadäy), 
twokuyoy (sic! v. vb. simple). 


Réciproque: 
»Íaire réc. des efforts persévérants * Forme protoberbére: 


lun au sujet de l’autre” 


nomokuyoy - inmokuyoy (CF 52) nimiküyuy - yinimiküyuy 
inmákayüy/inmáükayáy - yänfmäkayäy yinimakäyay/yinimakäyay - yanîmakäyay 
itinmoküyüy/itenmekuyoy (CF 249) yitinmiküyüy /yitinmiküyüy 

(Seul ex.). 


Pour l'élision non avenue de o < *ü à l'impf., cp. verbe simple. 
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Verbe simple: 


,hériter de ..." * Forme protoberbére: 

kusot - ikkusot (CF 97) küsut - yikküsut 
yäkkusät/yäkkusät - yäkkûsät yakküsut/yakküsut - yakküsut 
itíküsüt/itekusut (CF 257) yitiküsüt/yitiküsüt 


a) Remplacement de la 3"*h par t. 

b) 3.m.pl. ekkusun/ákkusin/tfküsun ou okkusetän/äkkusätän/tikûsûtän. 

c) Les verbes à 1"*h ont abandonné la gémination de la 1" (v. LD.2.f(1), p.ex. 
hubet, huket, huret. En méme temps ils ont le préfixe i < *yi du pf. simple 
pos. et nég.: ihubot/ihubát/itfhübüt, pl. ehubun/ehubin/tihübun ou shubotän/ohubä- 
tün/tfhübütán (CF 7//257). 


Causatif: 

faire hériter de ...” * Forme protoberbére: 
sokkusot - isokkusot (CF 148) sikküsut - yisikküsut 
iskasät/iskasät - yästkasät yisikäsat/visikäsat - yastkäsat 
isiküsüt/isekusut (CF 257) yisfküsüt/yisiküsüt 


a) 3.m.pl. sekkusun/oskasin/siküsun - ou sokkusotün/oskasátün/siküsütàn. 
b) Les vb. à 1" *h conservent la géminée de l’ impf.: zohhubet etc. 


Réfléchi: 

„Se disputer réc. l'un l’autre” * Forme protoberbére: 

mogurot - imguret (CF 57) migürut - yimigürut 
imgarät/imgarät - yámigarát yimigürat/yimigürat - yamigärat 
itímgür üt/itemgurut (CF 257) yitimgürüt/yitimgürüt 


Seul ex.: le paradigme, réfl. de guret Vwrh (gg < gg" < ww), Z moguret. 


Passif: 

+avoir sa succession recueillie” * Forme protoberbére 

twokusot - yüttwokusot (CF 202) tiwiküsut - yattiwiküsut 
ittwäkasät/ittwäkasät - yätiwäkasät yittiwakäsat/yittiwakäsat - yatiwakasat 
ititwoküsüt/itotwokusut (CF 257) yititwiküsüt/yititwiküsüt 


Seuls ex.: twokusot, twohubot, twohuret. 


Ch. VI 


Verbe simple: 

, dégringoler” 

ruhu - iruhu (CF 13) 
yäruha/yäruha - yàrüha 
itífrühu/iteruhu (CF 250) 


3) Sans remplacement de la 3"*h par t. 


* Forme protoberbére: 
rüzuh - yirüzuh 
yarüzah/yarüzah - yarüzah 
yitírüzüh/yitirüzüh 


b) 3.m.pl. oruhun/äruhän/tfrûhun avec conservation de o init. à l'impf. 
c) Seul ex.: le paradigme Vrzh (~ borezzet Vb-rzh, borohroh Vb-rz(h)). 


Causatif: 


„faire dégringoler” 

zərruhu - izərruhu (CF 143) 
izraha/izraha - yäzîraha 
izirühu/izeruhu (CF 250) 
(Seul ex.). 


Sic aussi zegpuhu, caus. de ipah (v. 


* Forme protoberbére: 

sirrüzuh - yisirrüzuh 
yisirazah/yisirüzah - yasfräzah 
yisirüzüh/yisirüzüh 


cj.III.B.3 et II.C.4). 


Cj.XII.A.3 
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Variété 1 (V BCDF). 


Verbe simple: 


„avoir la narine coupée" * Forme protoberbére: 

fuñhor - yäffuñhor (CF 95) fünzur - yaffünzur 
yäffuñhär/yäffuñhär - yäffüñhär yaffünzar/yaffünzar - yaffünzar 
itifonhür/itefefühur (CF 246) yitífünzür/yitifünzür 


a) Pour l'abrégement de la voy.pén. *ü » o de l'impf.int., v. intr.9. 

b) Seuls ex.: fuñhor, huñhor, tungor, tunkel, lugdeh, bunby (CF 96//246, pf. yàb- 
bunbäy). 

c) bunby appartient plutôt à la cj.XV q.v. 

d) Selon la cj.XII.B se conjuguent les verbes dérivés des cj.1.B et IL B. 


Causatif: 

»,couper la narine à ...” * Forme protoberbère: 

zoffoühor - izoffoühor (CF 122) siffünzur - yisiffünzur 
izfáüháür/izfáühár - yäzifäñhär yisifänzar/yisifänzar - yasifanzar 
izifofühür/izofeühur (CF 246) yisifünzür/yisifünzür 


a) Pour l'abrégement de la voy.pén. *ü, 3 » 9,8, v. inir.9. 
b) Ex. à 4"y: sobbonby (CF 131//246, pf. isbänbäy). 


Réfléchi: 

së. couché ensemble sur le ventre" * Forme protoberbère: 

1. nobonboy - inbonboy (CF 42) 1. nibünbuy - yinibünbuy 
inbänbäy/inbänbäy - yänfbänbäy yinibänbay/yinibänbay - yanfbänbay 
itinbenbüy/itenbenbuy (CF 246) yitinbünbüy /yitinbünbüy 

2. nobonbay - inbenbay (CF 42) 2. ? 


inbänbay/inbänbay - yänfbänbay 
itinbenbáy/itenbenbay (CF 246) 

a) Seul ex.: le paradigme, qui paraît être en voie de passer à la cj.III.B, à laquelle 
il faut probablement attribuer sa forme 2 à voy.carac. *à de tous les temps. 

(1) La semiv.fin. est traitée comme une rad. forte. 

(2) La conservation de la voy.carac. ə < *ü de l’ impf. 1 n'est attendue ni à la cj. 
XII, ni à la cj.III où elle proviendrait de zi 

(3) Pour l'abrégement de la voy.pén., v. intr.9. 
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b) Le réfl. de tunkel passe entièrement à la cj.III: 1. imtonkol/imtänkäl/itfmtonkfl, 
2. imtonkal/imtänkal/itfmtonkäl. 


Variété 2 (V BCDh). 


Verbe simple: 


» 6. soulevé” * Forme protoberbére: 

burget - ibburget (CF 97) bürgut - yibbürgut 
yübburbát/yábburpát - yäbbürbät yabbürgat/yabbürgat - yabbürgat 
itiberpüt/itebergu t (CF 255) yitibürgüt/yitibürgüt 


a) Remplacement de la 4" *h par t. 


b) 3.m.pl. ebburgun/ábburpin/tfbergun ou sbburÿetän/äbburpätän/tfberpütän. 


c) Pour l'abrégement de la voy.pén. de l'impf.int., v. intr.9. 


Causatif: 

» Soulever" * Forme protoberbére: 

sobberget - isobbergot (CF 134) sibbürgut - yisibbürgut 
isbärgät/isbärgät - yüsibürpàt yisibürgat/yisibürgat - yasfbärgat 
isiberpüt/isebergut (CF 255) yisibürgüt/yisibürgüt 


a) Pour l'abrégement de la voyelle pénultiéme, v. intr.9. 
b) 3.m.pl. sobbergun/osbärgin/siborgun ou soebborjgoetün/osbürpütün/siborpütàün. 
c) Seuls ex.: sobborgot, soffoskot (< täfâske „sacrifice du id ed-dahya" « lat. 


pascha). 


Variété 3 (V BCDh). 


Verbe simple: 


s avoir large part" * Forme protoberbére: 

Eunfu - yággunfu (CF 107) günfuh - yaggünfuh 
yákgunfa/yággunfa - yüpgünfa yaggünfah/yaggünfah - yaggünfah 
itigenfu/itegonfu (CF 244) yitigünfüh/yitigünfüh 

(Seul ex.). 


a) Sans remplacement de la 4" *h par t. 


b) Pour l'abrégement de la voy.pén. de l'impf.int., v. intr.9. 
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Causatif: 

faire avoir large part" * Forme protoberbére: 

segEenfu - iseggonfu (CF 130) siggünfuh - yisiggünfuh 
ispánfa/isgánfa - yàsipánfa yisigänfah/yisigänfah - yasigünfah 
isîponfu/isoÿonfu (CF 244) yisigünfüh/yisigünfüh 


Pour l'abrégement de la voy.pén., v. intr.9. 


Ch.VII - 249 - Cj.XIIL intr. 


Conjugaison XIII 


Introduction. 

1) La cj.XIIl comprend une petite série de verbes de qualité. Elle correspond à la 
cj.XII comme la cj.IV à la cj.IH etc., ayant une voy.pén. allongée. Par hasard on 
n'a aucun ex. quadrilitère (cp. cependant kusom). 

2) Il faut supposer que la cj.XIH n'avait primitivement, comme la cj.IV, que le par- 
fait, l’ impf. et l’impf.int. ayant été empruntés à la cj.XII. 

3) La vocalisation du pf. est *ü-a, la voy. variable étant la voy.carac. (pf.int. 

4) La cj.XIII est apparentée à la cj.XIX (impf. *ä-a), comme la cj.XII à la cj.XVIII 
(cf. cj.XIL intr.4). 

5) Le pf. des verbes de la cj.XIII se conjugue à l'aide des mêmes désinences spé- 
ciales que celui de la cj.IV - c.-à-d. qu'en tähäggart l'emploi du préf.pers. y- est 
interdit, celui de t- facultatif (cf. VI.B.2). Il n'y a jamais gémination de la 1" du 
vb. simple. 

6) La formation des participes des parfaits, comme à la cj.IV, n'est pas libre. On 
n'emploie que les part.m et f.sg. du pf. simple et le part.pl.c. du pf.int. Il n'y a 
aucune exception à cette régle. 
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7) Les dérivés à préf. verbal, comme les impf. simples, suivent la cj.XII. 


Cj.XIII.1 - 2 - 250 - Ch.VII 


Verbe simple: 


„ê. naturellement salé"^ * Forme protoberbére: 
kusom - yäkkusom (CF 93) 
kusäm/kusäm - kusàm küsam/küsam - kusàm 
itfkûsûm/itokusum (CF 249) 


a) Impf./ - /impf.int. emprunté à la cj.XII. Noter que la voy.carac. et la gém. de 
la 1" est comme à la var.2 (pas ikusem selon la var.1). 

b) Seuls ex.: kusom (/k-hsm ~ Gesamt Vhsm , sel” ?), buyod, humoë Vzmg, huher 
(zhr WW Buhor, kab. zur), mulos (/mls ~ mulet /mlh var.2 ~ imlal /mll), 
surod, ZuZob = huhob (< ar.Vegb > VhZb, cf. LD.2.j). 


Causatif: 
„rendre gros” * Forme protoberbère: 
izehhuher/izhahár /izíhühür yisizzühur/yisizàhar/yisízühür 


(CF 138//249) 
(Seul ex., caus. de huher). 


Conjugué selon la cj.XII.A.1. 


Variété 2 (VBCh). 


Verbe simple: 


avoir du blanc à la face” * Forme protoberbére 
mulet - yáàmmulet (CF 94) 

mulát/mulát - mulát mülat/mülat - mülât 
itimülüt/itemulut (CF 257) 

(Seul ex.). 


a) Remplacement de la 3"*h par t. Impf./ - /impf.int. empruntés à la cj.XII.A.2. 
b) Pf. 3.m.pl.: mulin/mulin - mulîn ou mulätän/mulätän - mulâtän. 


Dérivés: Non attestés. 


Ch.VII - 251 - Cj.XIV intr. 


Conjugaison XIV 


Introduction 
1) La cj.XIV consiste en trilitéres qui réunissent les particularités des cj.VI et XII, 
c.-à-d. la gémination de la 2" et l'allongement de la voy.pén. (BuCCoD). 
2) Les verbes de la cj.XIV se conjuguent selon la cj.XII.B. 
3) La cj.XIV parait étre une innovation berbére, inconnue dans les langues soeurs. 
En effet le sémitique - avec le fréquentatif éthiopien qatâtala - semble montrer que 
la place primitive de la voy. allongée dans un verbe géminé était entre les deux 
moitiés de la géminée. Des formes analogues se rencontrent en berbére aussi. Nous 
les attribuons à la cj.XVII (BeCuCoD) q.v. 

Le róle de la cj.XIV est peut-étre de donner une nouvelle autonomie à la cj.VI, 
en y introduisant l'allongement vocalique (cf. cj.VI.intr.3). 
4) Les deux verbes lullet et bubbu, aux 1" et 2" identiques, sont difficiles à clas- 
ser. Il se peut qu'il s'agisse de verbes de la cj.XV avec assimilation du groupe 
consonantique central (< *luhlot, *buhboh). Cependant cette solution n'est pas satis- 
faisante avec une 2"*h. S'agit-il de verbes authentiques de la cj.XIV et 2"*h (< 


*luhhot, *buhhu), altérés pour éviter h géminé? Cf. VI.H.3.b. 


Cj.XIV.1 - 252 - Ch. VII 





Verbe simple: 


,6. rassemblé” * Forme protoberbère: 
yåddukkəl / yäddukkäl /itidekkül yaddükkul / yaddükkal / vitidukkül 


(CF 95//246) 

a) Exemples: dukkel, bulley, fupboÿ, huggoeg, huššəl, mutty (CF 96//246, pf. yám- 
muttä; 

b) huššəl (1"h) n'a pas la 1" gém. (v. VI.H.3.a): ihuššəl/yähuššäl/itfhəššůl (CF 5// 
246). Les voy.prérad. sont celles des trilitères de la cj.XII.A. 


Causatif: 


» rassembler” * Forme protoberbère: 
isəddəkkəl/isdäkkäl/isîdəkkûl yisiddūkkul/yisidākkal/yisîdūkkůl 


(CF 122//246) 


a) Ex. à ar semmotty, pf. ismättäy (CF 131//246). 
b) Ex. à 2"y: solliyey, pf. isläyyäy (CF 126//246, < luyyey, cf. LD.1.c(1)). 


Réfléchi: 


Non attesté. Tous les ex. sont passés à la cj.VI, p.ex. 1. modokkol 2. modok- 
kal « dukkol etc. 


Réciproque: 
Non attesté. L'unique ex. est passé à la cj.VI: 1. nəməhəššəl 2. nomohoëéal < 
huššəl. 


Passif: 


Non attesté. L'unique ex. est passé à la cj.VI: 1. twəkəbbər 2. twəkəbbar < 
kubbər. 


Causatif de réfléchi: 


Non attesté. L'unique ex. est passé à la cj.VI: zommohonnoÿ < hunnog. 


Réfléchi de causatif: 


Non attesté. 
a) Tous les ex. sont passés à la cj.VI, p.ex. 1. mosolobbod 2. mosolebbad < lubbed. 


Ch.VII - 253 - Cj.XIV.1- 2 


b) Ex. à 2"y: mosoliyoy, pf. imsäläyyäy (CF 44//246) < luyyoy. 


Variété 2 (V BCh). 


Verbe simple: 


„donner un baiser" * Forme protoberbére: 
immullet/yámmullát/itímollüt yimmüllut/yammuüllat/yitimüllüt 


(CF 97//255) 


a) Remplacement de la 3" *h par t. 
b) Exemples: mullet (~ amel vhml), duggot, ruyyet, huyyot vzyh, lullet, bugget (< 
*buwwet < *buhhot ?, cp. bahu Vbhh). 


Causatif: 


s#faire donner un baiser" * Forme protoberbére: 
isommollot/ismállát/istmellüt yisimüllut/yisimallat/yistmüllüt 


(CF 134//255) 


Ex. à 2"y: seggiyet (isoqgiyot/isyäyyät/istyoyyût (CF 214//255), cf. cj.VI.2 et 
cj.IHI.À.2), mais sorroyyot (< ruyyot, cf. I.D.1.c). 


Réfléchi: 
„Se donner réc. un baiser" * Forme protoberbére: 
jnmollot/inmállát/itínmollüt yinimüllut/yinimüllat/yitínmüllüt 


(CF 47//255) 


Ex. à 2"y: mohiyot, pf. imhäyyät (CF 177//255) < huyyet. 


Passif: 


»6. baisé" * Forme protoberbére: 


yättwomollet/ittwämällät/itfttwomellût yattiwimüllut/yittiwamällat/yitftwimüllût 
(CF 192//255) 


Ex. à 2"y: twezeyyet (comme un vb. fort, cf. I.D.1.c). 


Causatif de réfléchi: 


»faire saisir et enlever rapidement * Forme protoberbère: 
ensemble” 
izennohobbot/iznáhábbát/izinhobbüt yisinnihübbut/yisinahübbat/yisinhübbüt 


(CF 134//255) 


Cj.XIV.2 - 3 - 254 - Ch.VII 
Ex. à 2"y: zommehiyot, pf. izmähäyyät (CF 214//255) < huyyet. 


Réfléchi de causatif: 


s Se convaincre réc. de mensonge" * Forme protoberbére: 
insebogget/insábüggát/itinsoboggüt yinisibügg"ut/yinisabügg"at/yitinsibügg"üt 


(CF 47//255) 


Ex. à 2"y: mosoyiyot, pf. imsäyäyyät (CF 177//255, < seggiyet). 


Variété 3 (VBCh). 


Verbe simple: 
„Se reposer pour ..." * Forme protoberbére: 
yáffullu/yáffulla/itifellu (CF 107//244) yaftülluh/yaffüllah/yitifüllüh 


a) Sans remplacement de la 3'"*h par t. 


b) Seuls ex.: fuggu, bubbu, fullu. 


Causatif: 


=s Se reposer pour ..." * Forme protoberbére: 
isoffollu/isfälla/isffollu (CF 130//244)  yisiffülluh/yisifällah/yisffüllüh 


Seuls ex.: soffollu, soffoggu, sobbobbu. 


Réfléchi: 


„se reposer réc. l'un sur l’autre * Forme protoberbére: 
» 


pour ... 
infollu/infälla/itfnfollu (CF 49//244) yinifülluh /yinifallah/yitfnfüllüh 


Seuls ex.: nofellu, modoggu (/dwh ~ idaw Vdhw, hdw), nefeqqu (cf. cj.VI.3). 


Causatif de réfléchi: 

»faire aller de côté et d'autre avec * Forme protoberbére: 
inquiétude d'avoir perdu sa com- 
pagnie habituelle” 


isemmedoggu/ismádágga /istmdoggu yisimmidügg"uh/yisimadagg"ah/ 
(CF 130//244) yisímdügg"üh 


Seuls ex.: sommodoggu, sonnofoqqu. 


Ch.VII - 255 - Cj.XV intr. 


Conjugaison XV 


Introduction. 
1) La cj.XV réunit les particularités des cj. VII et XII, c.-à-d. qu'elle consiste en 
bilitéres à répétition complète et allongement de la voy.pén. (BuCBeC). 
2) Les verbes de la cj.XV se conjuguent selon la cj.XII.B. 
3) La cj.XV, comme la cj.XIV, paraît être une innovation berbère, inconnue dans 
les langues soeurs. En effet le sémitique - avec des formes comme le fréquentatif 
éthiopien qgatâtala et la forme XI arabe 'ifràll (< *facálal) - semble montrer que la 
place primitive de la voy. allongée dans un bilitére répété était entre les deux moi- 
tiés du groupe consonantique central. Une telle forme se rencontre aussi en berbére. 
Nous P' attribuons à la cj.XVII (BeCuBoC) q.v. 
4) On peut attendre sporadiquement des ex. avec assimilation du groupe consonan- 
tique central CB » BB. Cependant on n'a que deux ex. douteux: lullet et bubbu, à 
2"*h. Il n'est pas satisfaisant de supposer que la géminée provienne de l'assimi- 
lation de *luhlot, *buhboh, parce qu'on attend que *h se contracte tout simplement 
avec la voy. qui la précéde. Pour une explication différente de ces formes v. cj. 
XIV .intr.4. 

Noter que l'assimilation du groupe central est par contre obligatoire dans les 
verbes de la cj.XVI dérivés de la cj.XV. 
5) On posséde aussi des ex. aux 1" et 2" identiques sans gémination de la 2". Ce 
sont kukol, rurod, bubsh, lulob. Ces verbes aussi ne peuvent être attribués à la 
cj.XV qu'avec réserve (< *kulkoel etc. par une sorte de dissimilation?). Pour une 
explication plus satisfaisante, v. cj.XIl.intr.8. 
6) Dans un cas unique il y a dissimilation du groupe consonantique: bunby « *buyby 
(par une forme intermédiaire assimilée *bubby?). Cp. cj.XVILintr.7. 


Cj.XV.1- 2 - 256 - Ch. VII 


"4 PIA. 


Variété 1 (VBC). 


Verbe simple: 


» bramer” * Forme protoberbère: 
yárrugroE/yáàrrugrág/itírogrüg yarrügrug/yarrügrag/yitirügrüg 


(CF 95//246) 


a) Seuls ex.: ruÿrob, ludled, bunby (v. intr. $ 6 et cj.XII.B.1), hulhel. 
b) hulhel n'a pas la gémination de la 1": ihulhol/yáhulhal/itihülhül (CF 5//249). No- 
ter aussi son impf.int. sans abrégement de la voy.pén. et ses voy.prérad. 


Causatif: 


»faire bramer” * Forme protoberbère: 
isorroprop/isrágrág/isiroprüg yisirrtlgrug/yisirágrag/yisirügrüg 


(CF 122//246) 


Seuls ex.: sorrobreÿ, selledled, sobbonby. 


Réfléchi: 
inbenbey/inbünbáy/itinbenbüy (< bunby, v. cj.XII.B). 
ruÿroÿ forme un réfléchi passé à la cj.VIIL: 1. mərəğrəğ 2. mərəkrak. 


Variété 2 (V Bh). 


Verbe simple: 


5,6. à sec d’eau” * Forme protoberbére: 
ilulu/yälula/ - (CF 13) yilühluh/yalühlah/ - 


Seuls ex.: lulu, huhu (tous deux sans impf.int.). 


Ch.VII - 257 - Cj.XVI intr. 


Conjugaison XVI 


Introduction. 

1) La cj.XVI réunit les particularités des cj.XI.A et XIV, XV, c.-à-d. qu'elle con- 
siste en verbes des cj.XIV et XV augmentés d'une radicale *h suffixée (BuCCoDet, 
BuCBsCat). 

Le kab. semble aussi connaître des vb. de la cj.XVI, qui se révèlent par la pré- 
sence d'une voy. pleine immédiatement aprés la 1". Mais le déplacement des voy. 
centrales en a alors transformé l'aspect. Ce sont des vb. comme: 

ffuhessi (pf. yoffuhossi) „ê. crevassé” < *fuhsesy (= ffohsess cj.X q.v. intr.8). 

kkuforri (pf. yokkuferra) „ê. oppressé” < *kufreru (= kkuffer cj.XII, donc pour 

* kufforot?) 

bburoeqi (pf. yebbureega) „reprendre vie" < *burtequ. 

Ces ex. semblent montrer que la cj.XVI pouvait aussi comprendre des quadrili- 
téres de la cj.XII.B augmentés, type: BuCDoFot > BuCoDFat. 

2) La conjugaison s’ apparente à celle d'un quadrilitére à 4" *h de la cj.XII. L'impf./ 
pf. a la vocalisation *ü-u-u/ü-a-a et l'initiale iBB-/yàBB- « *yiBB-/yaBB- de la 
3.m.sg. 

3) Les verbes formés à base de bilitéres répétés (cj.XV) ont toujours l’ assimilation 
du groupe consonantique CB » BB (BuBBeCot). 


Cj.XVI.1 - 258 - Ch.VII 
Variété 1 (VBCD-h). 


Verbe simple: 


» frotter" * Forme protoberbère: 

fufforot - iffufforot (CF 97) fürfurut - yiffürfurut 
yüffuffárát/yàffuffarát - yàffüffárát yaffürfarat/yaffürfarat - yaffürfarat 
itifofforüt/itofofforut (CF 255) yitifürfurüt/yitifürfurüt 


a) Remplacement de la dern.rad. *h par t. 

b) 3.m.pl. effufforun/àffuffárin/tifofforun ou offufforotän/äffuffärätän/tifofferûtän. 

c) Seuls ex.: (< cj.XIV): bullehet, mutteset, sulloyot, mulloyot - (< cj.XV): fufforot, 
bubbopot, guggorot (/wrwr-h), kukkebet, lullemet (~ helellemot Vhlm-h cj.XI.B), 
nunnoyet, sussorot (~ əsər vshr, särsär, soronsorot Vsrh, surət v srh), nunn: 
yət (CF 98//255, pf. yännunnäyät). 


Causatif: 

»faire frotter” * Forme protoberbère: 

səffəffərət - isəffəffərət (CF 134) siffūrfurut - yisiffürfurut 
isfáffárüt/isfáffárát - yüsifáffárát yisifärfarat/yisifärfarat - yasifarfarat 
isifofforüt/isofofforut (CF 255) yisifürfurüt/yisifürfurüt 


Seuls ex.: sommottosot, sossolloyot - soffofforot, sobbobbopot, sokkokkobet, 
Sennonnoyot, sossossoret. 


Réfléchi: 

,Se prendre réc. à bras-le-corps" * Forme protoberbére: 

mogoggorot - imgoggoret (CF 47) miwürwurut - yimiwürwurut 
imgággürüt/imgüggárát - yümfgüggáràt —yimiwarwarat/yimiwárwarat - yamîwärwarat 
itimgoggorüt/itemgeggerut (CF 255) yitímwürwurüt/yitimwürwurüt 


Seuls ex.: mogoggorot (< guggorot gg < gg" < ww < rw), mosossorot (< susserot). 


Réciproque: 


»Se frotter l'un contre l’autre” * Forme protoberbére: 

nomofofforet - inmofofforot (CF 47) nimifürfurut - yinimifürfurut 

inmäfäffärät/inmäfäffärät - yinimafärfarat/yinimafärfarat - 
yänfmäfäffärat yanîmañfärfarat 


itinmofofforüt/itenmofofforut (CF 255) yitinmifürfurüt/yitinmifürfurüt 
(Seul ex.). 


Ch.VH 


Causatif de réfléchi: 


»fendre de tous côtés” 
sommosossorot - isommosossorot 
(CF 134) 
ismásássürát/ismásássürát - 
yäsimäsässärät 
isîmsosserût/isomsosserut (CF 255) 
(Seul ex.). 


- 259 - 


* Forme protoberbère: 


simmisürsurut - yisimmisürsurut 


yisimasärsarat/yisimasärsarat - 
yasîmasärsarat 

BEE PAPE 2 

yisfmsürsurÜüt/yisimsürsurüt 


Cj.XVI.1 


Cj.XVIL. intr. - 260 - Ch.VH 


Conjugaison XVII 


Introduction. 

1) La cj.XVII est l'ancienne cj. chamito-sémitique des quadrilitéres (des trilitéres 
géminés et des bilitères répétés) à voy.pén. allongée. La voy. pleine, ancienne 
longue, se place entre les deux moitiés du groupe consonantique (de la géminée), 
donnant au verbe l'aspect BoCuDoF (BaCuCeD, BoCuBoC). Les correspondants së: 
mitiques sont le fréquentatif éthiopien qatâtala et la forme XI arabe 'ifcàll (< *fa- 
câlal) à. 

2) Les verbes de la cj.XVII s’ apparentent par la flexion à la cj.V. La plupart d 
entre eux ont la vocalisation de l'impf./pf. *u-ü-u/i-8-a, une minorité *i-1-i/i-à-a. 
Par conséquent nous les divisons en deux types, resp. A et B. Les verbes simples 
n'ont pas de gémination de la 1" à I impf./pf. 99). 

3) L'existence du type B est d'ailleurs problématique. La plupart des ex. compor- 
tent une rad. w et on peut donc supposer que la vocalisation *i-i-i de leur impf. 
soit le résultat d'une simple dissimilation (cf. I.E.2.c(7)) En effet aucun verbe à 
rad. w n'a la vocalisation *u-ü-u. 

Pour les ex. restants - au nombre de neuf - on ne peut pas écarter la possibi- 

lité que ce soient au moins en partie des quinquilitéres à 3" *h de la cj.V (BeCiFoG 
< *BiCihFiG) - voire de la cj.IX (BeCiCet < * BiCihCit). 
4) En dehors du type primitif le berbére semble avoir créé de nouveaux types qui 
placent la voy.all. devant le groupe consonantique (la géminée) et que nous attribu- 
ons à d'autres cj. On peut donc établir le tableau suivant pour les ‘'quadrilitères" 
au sens large du berbére: 





Sans voyelle Avec voy. allongée Avec voy. allongée 
allongée forme ancienne innovation berbére 
BäCDäF ei UI Di BeCuDeF (cj.XVII) BuCDeF (cj.XII.B) 
BäCCäD (cj.VI) BəCuCəD (cj.XVII) BuCCoD (cj.XIV) 
BäCBäC (cj.VIII) BeCuBeC (cj.XVII) BuCBeC (cj.XV) 


82) C'est encore à W. Vycichl que revient l' honneur d'avoir reconnu ce fait le premier. Cf. note 
81. 

83) En kab. c'est le type B seul qui a le pf. en *i-à-a alors que le type B généralise -ü-, pro- 
bablement par analogie avec la cj.XII, p.ex.: grireb (pf. yograrob) ,rouler", mais bluley (pf. yeblu: 
ley) „ê. barbouillé” , ngugu (pf. yenguga) ,trcmbloter". 


Ch.VII - 261 - Cj.XVIL intr. 


En réalité la cj.XVII comprend donc trois cj., mais pour des raisons pratiques 
nous les fondons en une seule. 

5) Les formes de la cj.XVII et de ses correspondants sémitiques semblent prouver 
que le groupe consonantique (la géminée) au centre des "quadrilitéres", quoique 
trés ancien, n'est pas tout à fait primitif. Il est logique de penser que la voy. 
longue n'est pas une voy. insérée entre les deux moitiés du groupe (de la géminée) 
- comme on le dirait à première vue - mais qu'elle représente l’ allongement d’une 
voy. bréve qui était déjà là. Pour les hypothéses qui découlent de cette considéra- 
tion, cf. I.F.4.d-e. 

6) La constitution de la racine des quadrilitéres proprement dits manifeste le méme 
caractère secondaire qu'aux cj.HI, IV, XII etc. Dans plusieurs cas on décéle une 
base trilitére augmentée d'une nouvelle radicale. P.ex.: 

zorufot Vzri-h = izraf (cj.IV.A.1) „ê. de couleur vieil argent". 

Quelques ex. sont peut-être des composés dans le sens du ch.VIJJ. Soit: Eoriwl 
,retourner à ..." < eger Vghr ,(se) lancer" et äwl /whl ,tourner". 

7) Les bilitéres répétés subissent régulièrement la dissimilation de la 2" en une 
liquide - à moins qu'elle ne soit déjà une liquide elle-même. On a donc: benubek, 
kolukod, korukod, həruhəy (< bekubek etc.), mais yoeluyel, korukor, yonuyen etc. 

Dans ketuker c'est probablement la 4" qui a été dissimilée en r - pour éviter 
une forme *korukot (< *kotukot) qui pourrait être prise pour un quadilitére à 4" *h 
remplacée par t. 

8) Le berbére posséde aussi des quinquilitéres et sexilitéres à voy.pén. allongée, 

tous à dern.rad. h, qui ont une flexion analogue à celle des quadrilitéres de la cj. 
XVII (types BeCDuFet, BeCoeDFuGet). Nous en traitons dans un appendice à cette 

cj. Pour la plupart ils sont suspects d’être des composés dont le dernier compo- 
sant est un verbe de la cj.XILA (consulter app.). 

Quelques uns, cependant, sont peut-étre de véritables quinquilitéres dans le sens 
exposé à la cj.V.intr.8, dont la voy.pén. (entre les 3" et 4") a été allongée. La 
primitiveté du groupe consonantique des 3" et 4" des verbes de la cj.V est donc 
non moins précaire que celle du groupe central des quadrilitéres. - Dans les verbes 
intéressés ce sont en revanche les 2" et 3" qui forment groupe. 

En effet le kabyle semble montrer qu'il existe au moins un type de quadrilitéres 
à 3" géminée de la cj.XVII, p.ex.: bberkukos „ê. en boulettes” (cf. DVK p. 404). 
Ce type bien attesté en kab. serait donc le pendant de la cj.X, entiérement comme 
beluley l'est de la cj.VI, et comme on pourrait l’ attendre, le kab. a aussi des 
formes d'innovation berbère comme glummes „perdre ses graines (plante)". On 
peut donc ajouter au tableau du $ 4 les séries suivantes: 


BeCoDDeF (cj.X) BeCDuDeF (cj.XVII) BeCuDDeF (cj.XIV) 
BeCoDFeG (cj.V) BeCDuFeG (cj.XVII) BeCuDFeG (cj.XII) 
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9) Dans les verbes à dern.rad. forte, l'emploi des désinences -in, -im est obliga- 
toire à l'impf. du causatif de type A, facultatif à tous les autres impf. simples ou 
dérivés, interdit avec les impf.int.nég. 

10) Quelques n.act. de la cj.XVII, type tebberümoet ,(é. de) couleur jaune paille” 
indiquent qu'il existait autrefois une cj. de vb. de qualité correspondant à la cj. 
XVII. Ce point de vue est confirmé par le vb. kab. rfufon „ê. chiffonné", pf. yer- 
fufen (cj.XVII) ou rfufen (sans préfixe). Cf. cj.IV.intr.7. 





Ch.VII - 263 - Cj.XVII.A.1 


Variété 1 (VBCDF). 


Verbe simple: 


» Sourire” * Forme protoberbére: 
derumes - idrumes (CF 52) durümus - yidurümus 
idramäs/idramäs - yádiramüs yidirämas/yidirämas - yadirümas 
itidrümüs/itedrumus (CF 249) yitfdrümüs/yitidrümüs 


a) 3.m.pl.: odrumsän/odramäsän/tidrûmüsän. 
b) Seuls ex.: V BCDF: derumes, belukem, meduny (CF 53//249, pf. imdanäy), məhu= 
ter, monukel, neyulef (4 derniers ex. réfl. de la cj.XILA ?) - V BCBC: bonubek, Eo- 


- VBCD: beluley, berury (pf. ibraräy), ferurod, forury, kelulef, korury, tolulok. 
c) kerury a le pf. irrégulier ikruräy (CF 41), probablement pour le distinguer de 
ikraräy, pf. de koriry (type B). Mais cf. note 83. 
d) mehuter a aussi été relevé dans la forme mabitar (TP no. 72 e-d-os-tomhitaräd), 


comme si c'était un réfl. (réc.) de la cj.HI.B.4, forme 2. 


Causatif: 

„faire sourire" * Forme protoberbére: 
soddorumos - isoddorumes (CF 138) yisiddurümus 
isdäramäs/isdäramäs - yásidáramás yisidar&mas 
isidrümüs/isedrumus (CF 249) yisidrümüs 

a) Ex. à 4"y: sommoduny, pf. ismädanäy (CF 139//249). 

b) sekkerury, comme le vb. simple, a le pf. en -u-: iskeruráy (CF 131). 


Réfléchi: 

„avoir honte réc. l'un de l'autre" * Forme protoberbére: 
mokorukod - imkeruked (CF 52) yimikurükud 
imkärakäd/imkärakäd - yämikärakäd yimikarÆkad 
itimkerüküd/itemkerukud (CF 249) yitimkurüküd 


(Seul ex.). 


CjXVILA.1 - 2 - 264 - Ch. VI 


Passif: 

=ê. qq'un de qui on a honte" * Forme protoberbére: 

twekeruked - yättwokorukod (CF 199) yattiwikurükud 

ittwäkärakäd/ittwäkärakäd - yittiwikaräkad 
yätiwäkärakäd 

itftwokorûküd/itetwekorukud (CF 249) yititwikurüküd 

(Seul ex.). 


Variété 2 (V BCDh). 


Verbe simple: 

»ê. contrefait” * Forme protoberbère: 
ifyulət/ifyalät/itffyûlût (CF 57//257) yifuytilut/yifi y alat/yitif y ülüt 
a) Remplacement de la 4" *h par t. 

b) 3.m.pl.: efyulun/efyalin/tifyülun ou ofyuletän/ofyalätän/tifyülûtän. 


keburet, lokuhet, mojguret, mezuret (réfl. de la cj.XILA.2 ?), toluyot, zerufet 
- VBCh: keruret, molulet (réfl. de la cj.XII.A.2 ?). 


Causatif: 
»rendre contrefait" * Forme protoberbére: 
isoffoyulet/isfáy alát/isifyülüt yisiffuyülut/yisifay alat/yisifyülüt 


(CF 148//257) 


3.m.pl.: seffeyulun/esfáyalin/sifyülun ou soffoyuletün/osfáyalátün/sifyülütàn. 


Réfléchi de causatif: 
»Se faire réc. des représentations l'un * Forme protoberbére: 
à V autre" 
imzeheruret/imzáühárarüt/itimzohorürüt ^yimisihurürut/yimisaharürat/yitimsihurürüt 
(CF 57//257) 


3.m.pl.: emzohorurun/amzáühárarin/timzohorürun ou emzohoruretän/omzähärarä- 


tán/timzohorürütàn. 


Ch.VII - 265 - Cj.XVII.A.3 
Variété 3 (v BCDh). 


Verbe simple: 


Non attesté (sans remplacement de la 4" *h par t). 


Causatif: 


Non attesté. 


Réfléchi: 


Fë. visible aux jeux" * Forme protoberbére: 


infolulu/infálala/itfnfolülu (CF 55//250)  yinifulüluh/yinifalalah/yitinfulüldh 
(Seul ex. Vflh). 


Causatif de réfléchi: 


„rendre visible” * Forme protoberbére: 
isonnofolulu/isnáfálala /istnfolülu yisinnifulüluh/yisinafalälah/yistnfulülth 


(CF 143//250) 
(Seul ex.) 


Cj.XVII.B.1 - 266 - Ch.VH 


Type B. 
Variété 1 (V BCDF). 


Verbe simple: 


„avoir en horreur extrême” * Forme protoberbère: 
keniher - iknihor (CF 50) yikinthir 
iknahär/iknahär - yükinahür yikinähar 
itfknfhîr/itoknihir (CF 249) yitiknfhir 


a) 3.m.pl. aknihrün/oknahárün/tiknihírün. 

b) Seuls ex.: /BCDF: konihor, mekidw (CF 51//251, pf. imkadäw), foliws (CF 51/ 
/246, pf.'iflawis), Eeriwl, woligon, worifon - /BCBC: woliwl, woniwn, woriwr 
- VBCD: herirw, koriry, yorirw. 


Causatif: 
»Íaire avoir en horreur extrême” * Forme protoberbére: 
izokkonihor/izkánahür/iziknihir yisikkinthir/yisikanähar/yistknfhîr 


(CF 136//249) 

a) Ex. à 4"semiv. (CF 137//251) sommokidw, sokkoriry (pf. ismäkadäw, isküra- 
rüy). 

b) Ex. à 3''semiv. (CF 137//251): seffoliws, pf. isfülawüs. 

Réfléchi: 


,S'avoir réc. l'un l'autre en horreur * Forme protoberbére: 


extrême” 
imkonihor/imkänahär/itimkonfhîr yimikimhir/yimikanähar/yitfmkinfhîr 
(CF 50//249) 
(Seul ex.). 
Passif: 
„ê. en horreur extrême” * Forme protoberbère: 


yüttwokoniher/ittwükünahür/itftwokonfhir yattiwikinihir/yittiwakanahar/yititwikinihfr 
(CF 197//249) 


Seuls ex.: twokonihor, twohorirw (CF 198//251, pf. ittwähäraräw). 


Ch.VII - 267 - Cj.XVII.B.2 
Variété 2 (/BCDh). 


Verbe simple: 

„refuser absolument de sse lever" * Forme protoberbére: 
idyiret/idyarüt/itidyfrft (CF 56//256) ` yidiyirit/yidiyarat/yittdyfrft 

a) Remplacement de la 4"*h par t. 

b) 3.m.pl.: edyirin/edyarin/tídyfrin ou odyiretän/odyarätän/tidyfrîtän. 

c) Seuls ex.: / BCDh: deyiret, hogiret, wohilot, horiwot, nokirot, wənifət, yohiret, 


Causatif: 
„faire refuser absolument de se * Forme protoberbére: 
lever” 
isoddoyirot/isdä yarät/istdyfrît yisiddiyirit/yisidayärat/yisidyfrît 


(CF 147//256) 


3.m.pl. seddeyirin/osdüyarin/sidyírin ou soddoyirotän/osdäyarätän/stdyfrîtäin. 


Réfléchi: 
„déterrer réc. l'un contre l'autre * Forme protoberbére: 
(des propos)" 
imheriwot/imhärawät/itfmhortiwît yimihiriwit/yimiharawat/yitimhiriwit 
(CF 56//256) 
(Seul ex.). 
Passif: 
„ê. désiré” * Forme protoberbére: 
yüttwonifot/ittwünafüt/ititwontfit yattiwiwinifit/yittiwawanafat/yititwiwinifit 
(CF 201//256) 
(Seul ex.). 


Ce passif de wonifot représente sans doute la contraction de *twowonifot (préf. 
Tw, cf. VI.G.5.a). 


Cj.XVII.B.3 - 268 - Ch.VII 
Variété 3 (V BCDh). 


Verbe simple: 


„ê. embrasé” * Forme protoberbère: 
irkigi/irpapa/itirkfki (CF 54//250) yirigigih/yirigügah/yitirgfgih 
(Seul ex. Vrgh). 


Causatif: 
,embraser" * Forme protoberbére: 
iserropigi/isrügapa /isirpigi yisirrigigih/yisiragagah/yisirgigih 


(CF 141//250) 
(Seul ex.). 


Ch.VII - 269 - Cj.XVII.app. 


Appendice à la cj.XVII. 
1) Une petite série de quinquilitéres et sexilitéres se conjuguent selon la cj.XVII 
(forme BeCDuFeG, BeCoDFuGeH). Les uns sont probablement des composés, dont 
le dernier composant est un verbe de la cj.XII.A, les autres sont à expliquer autre: 
ment (cf. intr.8). Voici une liste compléte des ex.: 
a) Composés (cp. aussi VI.J): 
yerdumet „boire entre deux respirations” < iyar, äqqar et dumet c.-à-d. ,res- 
ter à sec et tremper la bouche (alternativement)" . 
ferenkukoet „avoir sa partie superficielle enlevée” < efren et *kukot c.-à-d. , ê. 
rasé et égratigné (?)". Pour le synonyme ferenkuhet v. VI.H.3.b(1.a). 
hərənkukət ,égratigner" < /hrn (~ härnän, härnän) et *kukot c.-à-d. , déchirer 
(avec les dents) et égratigner" (?). 
herenbusSet, synonyme de herenkukot, < Vhrn et *buSot. Pour le synonyme horon: 
buhet cf. I.C.1.b(3). henbuset est sans doute une forme contractée de heren- 
bu&ot. 
welenwilet ,tournoyer" est un composé de deux verbes de racine identique /wlh 
*wälät et *wulot (~ Éwl Vwhl). Cp. cj.X.app. demendemm»et. À l’intérieur 
la 3"*h a été remplacée par n (v. I.D.2.c(3)). Pour le passage de *wulet > 
*wilet v. intr.3. 
b) Autres: 
berzutet Vbrzt-h „se lever précipitamment” (cp. borzi Vbrzh ,levraut"). 
foñhuyot Vfnzy-h „ê. franc" (cp. foñhit /fnzy ? , franchement” ). 
kedruket /k-drk-h ? „m être rien qui vaille” (cp. kedrik „rien qui vaille” ). 
zenbubot Vzbb-h »Sucer" (< *zobbubot cp. zəbəbu ,puceron qui pompe l’intéri- 
eur des grains de céréales avant la maturité, lorsque leur intérieur est en- 
core liquide". Cf. intr.8 fin. 
mettirw ,6. enceinte de ...”, est sans doute un adj.dénom. à préf. M et gémi- 
nation de la 1" (v. VI.G.7.j), qui a fini par sc conjuguer. 
zenyireh „crier de toutes ses forces" est probablement, comme l’a vu Foucauld, 
un causatif. Cependant l'initiale varie comme dans un caus. des cj.l et II 
(izenyireh/izzenyarüh). S'agit-il d'un composé, dont le premier composant 
est un caus. de l'une de ces cj. ? 


2) Selon la vocalisation de l'impf. il faut établir deux types, A et B. 

3) Les verbes dont les 1" et 2" ne peuvent pas former groupe, parce que les 2" 
et 3" se groupent déjà, ont normalement la gémination de la 1" à l’impf./pf. et 
plein épanouissement du jeu quantitatif de la voy. après celle-ci au pf. 


Cj.XVII.app.A 


Type A. 
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Ch.VII 


Variété 1 (V BCDFh). 


Variété 2 (V BCDFGh). 





Verbe simple: 


var.1 
„se lever précipitamment” 
ibbərzutət/ibbərzatät/itfbərzůtût 


(CF 110//257) 
var.2 
„avoir sa partie superficielle enlevée” 
ifrənkukət/ifránkakšt/itffrənküküt 
(CF 57//25') 


* Forme protoberbëre: 
var.1 


vibburzütut/yibbirzätat/yitfburzûtüt 
var.2 


vifurunkükut/yifirankäkat/yittfrunkûükût 


b) henbusot supprime la gémination de la 1"h et la voy. cdi 


f(1)): ihnbuset/ihnbasát/itfhonbüsüt. 


Causatif: 


var.l 
„faire se lever précipitamment” 
izobborzutet/izbärzatät/izfberzûtüt 


(CF 148//257) 


var.2 


» 


„enlever la partie superficielle à ... 


isofforonkukot/isfäränkakät/istfronkûkût 


(CF 148//257) 


Réfléchi: 


var.l 
»S'égratigner réc. l'un l'autre" 
imhenbusot/imhänbaëät/ittmhenbüsût 


(CF 57//25') 


I qui la suit (cf. I.D.2. 


o 


* Forme protoberbére: 
var.l 


yisibburzütut/yisibarzätat/yisfburzütût 


var.2 


yisiffurunkükut/yisifarankakat/yisifrunküküt 


* Forme protoberbére: 
var.1 


yimihunbüsut/yimihanbäëat/yitfmhunbûsût 


Ch. VII - 271 - Cj.XVII.app.A 


var.2 var.2 
„S égratigner réc. l'un l'autre" 


imhrenbu&oet/imhrünba Sát/ yimihurunbüsut/yimibaranbaëat/ 
itimbrenbüsüt (CF 57//257) yitfmhurunbü&üt 





a) Seuls ex.: neborzutot, məhənbušət - məhrənbušət, mohrenbuhet, mohronkuket. 
b) Dans les 3.ex. de la var.2 il y a élision de la voy. *ü après h (cf. I.F.4.f). Par 
analogie le groupe mhr qui en résulte s'est étendu au pf. 


Cj.XVII.app.B - 272 - Ch. vn 


Variété 1 (VBCDFh). 
Variété 2 (/ BCDFGh). 


Verbe simple: 


* Forme protoberbére: 
var.2 var.2 
» tournoyer” (seul ex.). 
iwlenwilet/iwlünwalát/itiwlonwilít yiwilinwilit/yiwilanwalat/yitiwlinwilft 
(CF 56//256) 


a) Ex. de la var.1: mettirw et zohyiroh. 

b) mettirw se conjugue: immottirw/immottaräw/itfmettiru (CF irr.XVI//245, 3.m.pl. 
timottiruwän). 

c) L'intiale de zonyireh varie comme celle d'un causatif de la cj.I ou Il: izonyiroh/ 
izzonyarüh/izinyfrih (CF 170//249). 


Causatif: 


* Forme protoberbére: 
var.2 var.2 
»faire tournoyer” 
isewwelenwilet/iswülünwalüt/isfwlonwilit yisiwwilinwilit/yisiwalanwälat/yistwlinwflît 
(CF 147//256) 
(Seul ex.). 


Conjugaison XVIII 


Introduction. 
1) En dehors des cj. décrites jusqu'ici il existe en tähäggart des débris de deux 
autres cj. Elles sont apparentées aux cj.XI (XIV, XV) et XIII, mais diffèrent de 
celles-ci en ce qu'elles présentent la vocalisation de l impf. *ā-a (pf. *ü-a). On 
ne possède en H pour les cj.XVIII et XIX que 6 et 3 ex. resp., tous des verbes 
faibles contenant une ou deux rad. *h. 

En T mér. la cj.XVIII est selon les parlers beaucoup mieux attestée, p.ex.: 
WW dabät (= H dubet) ,pouvoir", dabün (= H duben) „ê, marié". La táhággart pos: 
sède l'impf.int. secondaire itákAkál/itokikil de kukel cj.XII qui montre que la cj. 
XVIII y était autrefois moins rare aussi. L'impf. yäkakäl a été relevé aussi (TP p. 
134 (XXVII.7) et no. 90). 
2) La cj.XVIII correspond à la cj.XII. Elle comprend comme celle-ci deux types, 
A trilitère (BaCäD) et B quadrilitère (BaCDäF), à voy.pén. allongée conservée com- 
me voy. pleine. 
3) La vocalisation *4-a de l'impf., nous l'avons dit, est en réalité celle qui corre- 
spond aux trilit. de la cj.III (impf. ä-ä), alors que la vocalisation *ü-u (cj.XII) doit 
correspondre à la eil (cf. cj.XIL.intr.4). Si beaucoup de verbes appartiennent tantôt 
à la cj.XVIN, tantôt à la cj.XII, selon les parlers, la cause doit en être que l'iden- 
tité des parfaits des deux cj. prête à confusion. 
4) Quant à la gémination de la 1" et le timbre de la voy.prérad., le nombre réduit 
des ex. ne permet pas d'établir des règles sûres. Il n'y a, comme on le verra, 
pas de concordance ni avec la cj.XII ni avec la cj.III à cet égard. 
5) Au pf. c'est la voy.pén. qui varie de quantité comme à la cj.XII: yäBuCäD/yäBu: 
CäD - yäBûCäD < yaBüCaD. 
6) L'impf.int., comme celui de la cj.HI, a des vocalisations différentes pour le po: 
sitif et le négatif: itàBÂCAD/itoBiCiD < * yit3BACAD/yitiBiCiD. Pour des verbes à al- 
longement vocalique, on aurait d'ailleurs pu attendre un négatif: * yitiBüCüD. 

Dans les impf.int. de type B on trouve l'abrégement de la voy.pén. *8/i > á/T 
> 4/0, comme à la cj.XILB (v. cj.XILintr.9): itàB4CDâF/iteBoCDiF. 
7) L'un des verbes attribués à la cj.XVIII, zakkát (Y), correspond plutôt à la cj. 
XIV à 2" géminée. Il est syn. de Y: zäkkät (cj.VI. La même observation vaut pour 
EaEgE si l'on accepte de l'expliquer comme provenant de * gäggah < * gähhah pour 
éviter hh gém. (cf. VI.H.3.b et cj.XIV.intr.4) ou de *gäyyah (cf. § 8 et I.D.1.f(1)). 


Cj.XVIIL.intr. - 274 - Ch.VII 


Mais si l’on préfère une forme originale *gühgah avec assimilation du groupe con: 
sonantique, il faut le comparer avec les verbes de la cj.XV. 
8) La cj.XVIII est assez bien attestée en berbère du Nord; le kabyle en a même 
des ex. forts. Citons: 

dafor (pf. idufer) , fréquenter” 

salem (pf. isulem) „ê. infecté" (~ H aslim) 

ddary (pf. yeddury) ,s'abriter" 


ggany (pf. yegguny) ,guetter" 
ggaÉ (oggaë/yogguë/yotgag) ,déménager" n.act. agagi = H gagg (*gàggah < 
*güyyah ?) 


ggall (yoggall/yeggull/yotgalla < *gällah, *gälal ?) ,jurer" 
lal (ilal/ilul/yotlal(a) < *làlah < *lähah) , naître” 


Le kabyle semble aussi connaître des réfl. de la cj.L.B, conjugués non selon la 
cj.XII.B mais selon la cj.XVIIL.B, p.ex.: 


mmagor (pf. yommugor) „se rencontrer avec ... 
nnadom (pf. yonnudom) ,sommeiller" (= nnudem = H nuddem) 


» 


Enfin de nombreux emprunts à la forme III arabe se conjuguent en kabyle selon 
la cj.XVIII. 
9) On ne peut pas écarter la possibilité qu'une petite série de verbes contenant une 
radicale w, provisoirement attribués à la cj.HI.B.4 (q.v.), appartiennent proprement 
à la cj.XVIII. Ils présenteraient alors au pf. la dissimilation de u > i devant w. 
10) Une variété de verbes forts aurait l'aspect suivant: 
Verbe simple: 


* Forme protoberbére: 


BaCäD - yüBaCüD BäCaD - yaBäCaD 
yüBuCüáD/yüBuCáD - y&BüCáD yaBüCaD/yaBüCaD - yaBüCaD 
itáBACAD/iteBiCiD (CF 236) yitàBACAD/yitiBiCiD 


Les impf. sont attestés comme forme secondaire de kukol, v. intr.l: yäkakäl// 
itâkâkâl/itokikil. On peut se demander si des vb. comme hawáüg, hawäl, haräw, ma- 
räw et à plus forte raison Sawär (forme III ar.), classés sous la cj.III.B.4, ne se 
classent pas réellement ici, étant des trilitéres à voy.pén. u » i par dissimilation 


avec w. 
Causatif: 

* Forme protoberbére: 
soBBuCoD - iseBBuCoD (CF 138) siBBüCuD - yisiBBüCuD 
isBaCäD/isBaCäD - yäsfBaCäD yisiBaACaD/yisiBäCaD - yasiBACaD 
isÂBâÂCAD/issBiCiD (CF 236) yisàBâCâD/yisiBiC1D 


L'impf.int. est attesté comme forme secondaire de sokkukol: isâkâkâl/isekikil. 


Ch.VII - 275 - Cj.XVIILA.1 


Variété 1 (VhCD). 


Verbe simple: 


» 


„ê. éloigné de ... * Forme protoberbére: 


apüg - yapüg (CF 10) hägag - yahügag 
yubüg/yubüg - yüpüg yahügag/yahügag - yahügag 
itápbüg/itegbog (CF 226) yitáhágág/yitiligig 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l' impf. simple. 

b) Aprés chute de la 1"*h il y a eu contraction des formes. 

c) À l’impf.int. la chute de *h a été compensée par la gémination de la 2", com- 
me dans les verbes de la cj.I.A.2 à 1"w, et dans les verbes à 1'"w ou *h des 
cj.I.B.C et cj.il. Par conséquent la forme a acquis entièrement l'aspect d'un 
impf.int. de la cj.I.A.2. 


Causatif: 


» 


»éloigner de ... * Forme protoberbére: 

1. suÿÿoÿ - isukgeg (CF 162) sihhügug - yisihhügug 
yüssubpüg/yássupbüg - yássügpüg yisihägag/yisihägag - yasfhügag 
isügpüg/isuggug (CF Zem 

2. soÿboÿ - isogkog (CF 150) 
issoppüp/isogpüp - yässibhäg 
iságpagp/isoppig (CF 230) yisáhügàg/yisihigig 

a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 

b) Chute de la 1"*h, compenséc par la gémination de la 2". Aprés leur contraction, 
les formes ont subi l'influence de la cj.I.B.2, à laquelle elles ont fini par se 
comformer complétement. 

c) Aprés gémination de la 2" on attend l'abrégement de la voy.pén. u » e. De cet 
abrégement semble provenir la forme 2, qui a fini par acquérir l'aspect d'un 
caus. de la cj.I.A. 

d) L'impf.int. isàgpáp/isogbig doit provenir directement de la forme protoberbére. 


Réciproque: 


Aprés chute de la 1" *h, compensée par la gémination de la 2", la forme s'est 
entièrement conformée à la cj.I.A.2: 1. inməġġəğ, 2. inmoÿpag. 
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Causatif de réciproque: 


Aprés chute de la l''*h, compensée par la gémination de la 2", la forme s'est 
entièrement conformée à la cj.I.A.2: sennemoggog. 


Variété 2 (V BCh). 


Verbe simple: 


„ê. privé” * Forme protoberbère: 
fat - yäfat (CF 72) fütah - yafätah 
yüfuta/yáfuta - yüfüta yafütah/yafütah - yafütah 
itáfáta/itofiti (CF 240) yitáfátah/yitifitih 


a) Sans remplacement de la 3" *h par t. 

b) Seuls ex.: fat, (ap (ihag/y&ühuga/it&áhàga CF 73//240). 

c) La 3.f.pl. de l’ impf. de fat montre que la voy.fin., avant de tomber, était pas: 
sée à -i: üfatin, üfatinüt. Cp. la cj.IILB.3. ihag a fini par se comporter comme 
un verbe à finale forte: ihapün ou ihagin, f. ihapnüt (v. cj.III.B.6). 

d) L’ impf. de ihaÿ a subi l'influence de la cj.II.A comme celui de la cj.III.B.6. À 
cause de la voy.pén. du pf. un impf. secondaire uhag (CF 74), influencé par la 
cj.II.B, s'est également créé (3.pl. uhaÿän ou uhaÿin, f. uhagnit). 

e) On peut se demander si igaw et itaw, classés sous la cj.III.B.6, n'appartiennent 


pas réellement à la cj.XVIII.A.2 - avec dissimilation de la voy. u > i avec w. 


Causatif: 

»priver" * Forme protoberbère: 

1. soffutu - iseffutu (CF 143) siffütuh - yisiffütuh 
isfata/isfata - yüsifata yisifätah/yisifätah - yasffätah 


2. soffut - isoffut (CF 144) 
isfat/isfat - yüsífat 
isâfâta/isofiti (CF 240) yisâfâtäh/yisifitih 


a) L'impf./pf. de la forme 2 a perdu les voy. finales. 

b) Le caus. de fat se conforme à celui de la cj.XII, sauf à l'impf.int. 

c) Le caus. de ihaġ a été altéré et se conforme à la cj.III.B.6: 1. izehhigi/izhaÿa, 
2. izohhip/izhag / izähâga (CF 141-142//240). 

d) Pour zegguhu, de iÿah cj.HI.C.4, v. cj.XII.A.3. 


Ch.VII - 277 - Cj.XVIII.B.1 - 2 


Type B. 
Variété 1 (/BCDh). 


Verbe simple: 


„voir en songe” * Forme protoberbère: 
hargát - ihargät (CF 75) hàrgat - yihärgat 
ihurpüt/ihurpát - yühürpát yihürgat/yihürgat - yahürgat 
itáhárpát/itohorpit (CF 242) yitáhárgát/yitihirgit 


a) Remplacement de la 4"*h par t. 

b) 3.m.pl. ohargin/ohurpin/táhárpin ou eharpáütün/ohurpáütün/tábárpátün. 

c) À l'impf.int. abrégement de la voy.pén. a/i > &:8&/o, š conservant sont timbre 
à l'impf.int.pos. de harbät (v. LE.2.c(1)). 

d) Seuls ex.: harpáüt, zakküt (yüzzakküt/yüzzukküt/itàzákkàt CF 111//241). 

e) zakkät montre que harbšt a dû perdre la gém. de 1"h à l’impf./pf. avec altéra- 


= 


tion suivante de la voy.prérad. Considérer aussi la voy.prérad. conservée de 
harġät à toutes les personnes. 

f) zakkät a un synonyme de la cj.VI.2: zákküt ,arréter" , tous deux appartenant 
proprement au dialecte de l’ Ayr. Ils sont de méme racine que zukkot (cj.XIV.2) 


»,S'arréter court sans faire un pas de plus". 


Variété 2 (/ BCDh). 


Verbe simple: 


„ Charger” * Forme protoberbère: 

EE - pak (CF 72) güggah - yagüggah 

ümubEa/vübugEa - vüpübi agüggah/yagüggah - yagüggah 
it&püppga/itopopEi (CF 238) yitágüggüh/yitigiggih 

a) Sans remplacement de la 3"*h par t. 

b) EaEE provient probablement de * gäggah < *gühhah pour éviter la gémination de 


hh (v. VLH.3.b). Ou faut-il poser *gäyyah, qui doit être l'origine de gagg£ kab. 
(v. intr.8)? Il est donc comparable à zakkät de la var.1. 

c) La 3.f.pl. de l'impf. montre que la voy.fin., avant de tomber, était passée à -i: 
&pappin, ápagpindt. Cp. fat var.A.2. 

d) La voy.prérad. ä de toutes les personnes semble indiquer que la 1" était primi- 


tivement géminée aux temps simples. 


Cj.XVIIH.B.2 - 278 - Ch.VII 


Causatif: 

„faire charger" * Forme protoberbére: 

1. sokEogEi - isoEBoEBi (CF 130) siggügguh - yisiggügguh 

2. seEbegE - isekBeEE (CF 124) 

isgágba/ispáppa - yásipàppa yisigiggah/yisigüggah - yasfgäggah 
isâgägpa/isogogpi (CF 238) visâgiggäh/yisigiggih 


Aprés abrégement de la voy.pén. u, i > ə, a > š - sous l'influence de l’ impf. 
int. - la forme est passée à la cj.VI.3. On attend l’ impf. sobbopbu. 


Ch.VII - 279 - Cj.XIX.intr. 


Conjugaison XIX 


Introduction. 
1) À la cj.XVIII eorrespond, paraít-il, une cj. de verbes de qualité, comme la cj. 
XIII correspond à la cj.XII, la cj.IV à la cj.HI etc. 

Les ex. qu'on peut alléguer en faveur de cette hypothése sont cependant à la 
fois extrêmement peu nombreux - trois - et d'un aspect trés altéré: alyüt, awdät, 
añät < *halyat, hawdat, hanyat (/hCDh). 

2) Théoriquement on attend l'existence de trilitéres et de quadrilitéres n'ayant pri- 
mitivement que le parfait. Ils se conjugueraient à l'aide des désinences spéciales 
du ch.VI.B.2, c.-à-d. ne prenant pas en touareg le préfixe pers. y et seulement fa- 
cultativement le préf. t. La voy. variable du pf. serait la voy.carac. La 3.m.sg. 
du pf. serait donc identique à celle de la cj.XIII: 

A: BuCáD/BuCáD - BuCáD 

B: BuCDäF/BuCDäF - BuCDËF 
3) En réalité les trois ex. attestés sont tous quadrilitéres (Noter qu'en revanche les 
trilitères seuls sont attestés pour la cj.XIII). Et la chute de la 1" *h, donnant à ces 
verbes l'aspect de trilitéres à voy.prérad. allongée de la cj.l.B, a provoqué l’ em= 
ploi par analogie à ceux-ci du préf. y partout: yulyät etc. 

Notre seul critère pour ne pas les classer comme des verbes de la cj.I.B est le 
fait qu’ils n’ont pas la forme spéciale du pf.nég. à voy.carac. *ī. Des trilitères à 
voy.prérad. allongée et 3"*h remplacée par t ne seraient pas en principe impen- 
sables, quoique extraordinaires à la cj.I.B. 

4) La formation des participes du pf. ne serait pas libre (v. cj.XILintr.6). En réa- 
lité les trois ex. les forment sans restriction. 

5) L'impf. et l'impf.int. seraient secondaires, empruntés à la cj.XVIIL La règle 
est observée, sauf dans quelques impf.int. formés à l'analogie de la cj.I.C ou de la 
cj.V. Considérer l’ impf. yalyät < *ihalyüt < *yihälyat (cf. cj.XVIII.B.1). 

L'impf.int. des quadrilitéres doit montrer l’abrègement de la voy.pén. a/i > 
ä/ə. On attend donc *itályát < *tâhälyât < *yitâhalyât (cf. ibid.). 

6) Il faut peut-être considérer la possibilité que dalät, fawät de la cj.IV.B.6 appar- 
tiennent à la cj.XIX.A malgré la vocalisation différente de leur pf. 


Cj.XIX.1 - 280 Ch. VI 





Verbe simple: 


„ê. difficile" * Forme protoberbère: 
alyät - yalyät (CF 19) halyat - yihalyat 
yulyät/yulyät - yulyât bülyat/hülyat - hülyât 
(itàlyát)/itelyit (CF 241) yitáhaly&t/yitihilyit 


a) Remplacement de la 4" *h par t. 

b) 3.m.pl. alyin/ulyin/(tályin) ou alyütün/ulyütün/(tályátàn). 

c) Seuls ex.: alyät, añät (< *hänyat < aña ,frère” < *ay-ma), awdät. 

d) Seul añät conserve la forme primitive de l'impf.int.pos.: itâñât/itoñît < *itâhän- 
yât/itohonyit avec abrégement de la voy.pén. en syllabe fermée (v. cj.XVIILintr. 
6). alyüt et awdát ont créé à partir du nég. une nouvelle forme du pos. à l'ana- 
logie de la cj.V: *itihelyit, *itfhowdît > itilyit, itfwdit (CF 254). Dans sa for- 
me contractée il ressemble à D impf.int.pos. de la cj.I.C. 

e) awdát a le pf. yáwdát par analogie avec la cj.l.C.1, vraisemblablement par l’inter- 
médiaire d'une forme *yewdät avec dissimilation du groupe uw (v. I.E.2.c(7)). 

f) Dans tous les trois ex. la 1"*h est tombée et il y a contraction des formes. Cp. 
cj.XVIIL.B.1 hargáüt contre A.1 apáüg. 


Causatif: 
,rendre difficile" * Forme protoberbère: 
1. sulyot - isulyot (CF 165) sihhülyut - yisihhülyut 


yässulyät/yässulyät - yüssülyüt yisihülyat/yisihülyat - yasihülyat 
2. selyet - iselyot (CF 156) 

isselyüt/isselyüt - yässilyät 
isàlyàt/iselyft (CF 241) yisâhslyât/yisihlyit 


a) Aprés la chute de la 1'"*h et la contraction des formes, l'impf./pf. a subi l’ a= 
nalogie de la cj.I.B. 

b) La forme 2 de l'impf./pf. provient de la forme avec voy.pén. abrégée en ə. Elle 
a subi l' influence de la cj.I.A. 

c) L'impf.int. provient directement de la forme primitive avec abrègement de la 
voy.pén. À partir du nég. une nouvelle forme du pos. s'est créée par analogie 
avec la cj.V: *isfhelyit > isilyft (CF 254, cp. vb. simple). 

d) Cp. le caus. de aÿäg, cj.XVIILA.1. 

e) awdät ne connaît que la forme 2 de l'impf./pf. du caus. et seulement la forme 


une rad. forte. 


Ch. VII - 281 - Cj.XIX.1 


f) sulyat a la voy. i pour u attendue devant désinence à l’ imp. - impf., sans doute 
par analogie avec le verbe simple et à la forme 2: 3.m.pl. sulyin ou sulyetän. 


RÉPERTOIRE 
des thémes et des verbes individuels à l'impératif simple 
à l'ordre alphabétique français: 


aäbcdesfghijklmnogyrstuwyz 


À V exception de ä(ä), on n’a pas tenu compte des dia- 
critiques (d, t, z, š, Z, h etc.) 
Les majuscules B, C, D, F, G, H symbolisent les ra- 


dicales no.s 1, 2, 3, 4, 5, 6 en général. 


Quand on ne trouve pas le vb. individuel, on établira 


son théme, p.ex.: irsan, v. 


iBCaD. 


Les thémes et verbes dérivés à préfixe S, M, T etc. 


n'ont été inclus que dans des cas particuliers. Voir sous 


le verbe simple. 


A 

aBB cj.l.B.5 arw cjl.A.4 
aBCsD cj.I.B.1 awD cj.l.A.4 
aBCy cj.I.B.1 awdät cj.XIX.1 
aC cj.lA.10 ayD cj..A.3 
aCeD cj.I.A.3 ayy cj.I.A.3 
aCy cj.LA.3 

adw cj.I.C.1 Ä 

agüg cj.XVIHLA.1 8B cj.LA.11 
app cj.LB.5 Sta cj.IV.A.3 
ahel cj.1.B.2 ABC cj.lA.7 
ahey cj.LA.3 SCC cj.LA.9 
ahor cj.I.A.3 äg cj.LA.9 
ahez cj.I.A.3 ägg cj.I.A.9 
akk cj.I.B.5 äh cj.I.A.11 
alyät cj.XIX.1 äkf cj.l.A.7 
alw cj.I.C.1 äkš cj.LA.7 
añät cj.XIX.1 äl cj.I.A.11 


andərrän cj.IV.B.3 
andukkän cj.IV.B.3 


äll cj.I.A.9, I.C.intr.6 
ämmät cj.IV.app. 


äñ cj.LA.11 
üngu cj.Il.app.2 
äñh  cj.Il.A.7 
änn cj..A.9, I.C.intr.6 
ággar cj.I.B.2 
är cj.l.A.11 
ürrüzz cj.VI.3 
äts cj.LA.7 
ÁwD cj.I.A.6 
äy cj.l.A.9 
zz cj.I.A.9 


B 

BaCáD cj.XVIILintr.10 
BaDàF cj.Ill.B.4 

BaDät cj.IV.B.6 

BäCäD ei DAT, IV.A.1 
BäCät cj.HI.A.2, IV.A.2 
BäCBäC  cjJIV.B.1, VIII.1 
BáCC cj.VI.3 

BäCCäD cjIV.C.1, VI.1 
BäCCät cj.VI.2 

BäCD cj.HI.B.3 
BäCDäF cj.III.B.1, IV.B.1 
BäCDät cj.ILB.2, IV.B.2 
bänäw  cj.IV.A.1 

bännân cj.IV.C.1 

bäydäg cj.IV.B.1 

bäyyän cj.VI.1 

bäyyäw  cj.JIV.C.1 
BeBBoCot cj.XI.A.1 
BəCəCCəDət cj.XI.B.1-2 
BəCəCət cj.IX.2 
BeCeDBoCoD cj.VIL.1 
BeCeDCoD cj.IX.1 
BeCeDDeF cj.X.1 
BeCeDDet cj.X.2-3 
BəCəDDu cj.X.4 
BeCeDDy cj.X.1 


- 284 - 


BoaCoDFoG cj.V.1 
BəCəDFət cj.V.2 
BeCaDFi cj.V.3 
BəCəDFy cj.V.1 
BeConBeCeot cj.VII.2-3 
BeCiCi cj.XVII.B.3 
BeCiCw  cj.XVII.B.1 
BeCiDeF cj.XVII.B.1 
BeCiDet cj.XVII.B.2 
BeCiDw cj.XVII.B.1 
BeCiyet cj.X.2 
BeCuBeC cj.XVIL.A.1 
BəCuCəD cj.XVILA.1 
BeCuCet cj.XVII.A.2 
BeCuCy cj.XVII.A.1 
BoCuDsF Gcj.XVILA.1 
BeCuDet cj.XVII.A.2 
BsCuDy cj.XVII.A.1 
BeCwBoCw .cj.VII.1 
BeCwCw cj.IX.1 
BeCyBeCy cj.VII.1 
BeCyCy cj.IX.1 
bedeyet cj.V.5 
bokombokst  cj.VII.2 
bonubsk cj.XVII.A.1 
beruberet cj.VII.4 
berzutet cj.XVIL.app.A.1 
BuBBeCot cj.XVI.1 
BuBu cj.XV.2 
BuCBeC cj.XV.1 
BuCCəD cj.XIV.1 
BuCCot cj.XIV.2 
BuCCu cj.XIV.3 
BuCCy cj.XIV.1 
BuCDoF cj.XII.B.1 
BuCDet cj.XII.B.2 
BuCDu cj.XII.B.3 
BuCeD cj.XII.A.1, XIII.1 
BuCot cj.XI.A.2, XIII.2 


BuCu cj.XII.A.3 

BuCy cj.XII.A.1 

bunby cj.XILB.1, XV.1 
buyed cj.XIIL.1 

buys cj.XII.A.1 

buyy cj.XII.A.1 


D 

dalät cj.IV.B.6 

dägg cj.VI.3 

däläy cj.IV.A.1 

därät cj.IV.A.2 

därfu cj.V.app.2 

degiget cj.XVII.B.2 
demendemmet  cj.X.app.2 


E 


eyo cj.IlI.app. 


a 

əBCəD cj.I.A.1 
əBCu cj.I.A.8 
əBCw cj.I.A.1 
eBCy cj.I.A.1 
əBəD cj.I.A.5 
əBəl cj.I.A.5-7 
əBən cj.I.A.5-7 
eBer cj.I.A.5-7 
əBwəD cj.I.A.1 
əBy cj.I.A.5 
əByəD cj.I.A.1 
eCCeD cj.I.A.2 
əCCy cj.I.A.2 
əddəh cj.I.A.2 
əggəd cj.I.A.2 
əhädäd cj.IM.A.1 
əhädär cj.IIL.A.1 
ehäräg cj.III.A.1 
əhwər cj.Il.C.4 
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əny cj.I.A.5 
erey cj.I.A.7 
ergeh cj.I.A.1 
erw cj.ILapp.l 


osyyot cj.lIl.A.2, VI.2.caus.; V.5 


əššəd cj.I.A.2 

esson cj.l.A.2, I.C.intr.6 
əsw cj.l.A.7 

ezzom cj.I.A.2 

ezzey cj.l.A.2 

ezzer cj.l.A.2 


ezzy cj.l.A.2 


F 

fadäy  cj.III.B.4 

fat cj.XVIII.A.2 

fawát cj.IV.B.6 

fákk  cj.VI.3 

färäw cj.IV.A.1 

fáyk  cj.III.B.3 

foliws cj.XVII.B.1 
foluwet cj.X.2 

foñhuyot  cj.XVII.app.A.1 
feronkuhot cj.XVIIL.app.A.2 
foronkuket  cj.XVII.app.A.2 


G 

baëë cj.XVIILB.2 
Bádáw  cj.IV.A.1 

bälän cj.IV.A.1 

Bünzu cj.V.app.2 
bolollwot cj.XI.B.1 
&omonÿommast  cj.X.app.2 
boriwl cj.XVII.B.1 
bortottof cj.X.app.1 
gurog£ cj.XII.A.1 


H 
háll cj..A.11 
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haráp cj.III.B.4 ifaw (yàffo) cj.II.C.4 
haräw  cj.III.B.4 ifrar cj.IV.A.5 
harbät cj.XVIII.B.1 ifraw  cj.IV.A.1 
hawäÿ cj.IILB.4 ifsas cj.IV.A.5 
hawäl cj.HI.B.4 igah cj.H.C.4; III.B.3,6 
häbrät cj.IV.B.2 igat cj.IV.C.2 
häräy cj.IV.A.1 igaw cj.HI.B.6 
häwhäw  cj.IV.B.1 ighal cj.IV.C.5 
bäyhäy cj.IV.B.1 ihag cj.XVIII. A 3 
hededy cj.IX.3 ihi cj.LC.1 
holobbot cj.X.2-3 ihlal cj.IV.A.1 
hologgot cj.X.2 ihram cj.IV.A.1 
holollokot  cj.XI.B.1 ihway cj.IV.C.1 
holwon cj.V.4 ikfay cj.IV.A.1 
henbuset cj.XVILapp.A.1 ikraz cj.IV.C.5 
henderommet cj.X.app.2 ilal cj.IL.A.4 
hongemmet cj.X.app.2 ilaz cj.II.B.4 
heregw  cj.V.4 ilkak cj.IV.A.5 
herenbuset cj.XVII.app.A.2 ilkan cj.IV.A.4 
horonkukot cj.XVII.app.A.2 ilmad cj.IV.C.3 
heruhoy cj.XVII.A.1 iwi cj.I.C.1 
hiwg cj.IIL.B.4 imlal cj.IV.C.5 
huhob cj.XII.1 imyar cjIV.C.1 
huhor cj.XIII.1 imzag cj.IV.C.l 
hubu cj.XV.2 inay cj.H.C.1 
hulhel cj.XV.1 ingal cj.IV.A.1 
humoÿ cj.XIUI.1 inhal cj.IV.A.4 
hurog cj.XIL.A.1 Yühw cj.l.A.1 
huššəl cj.XIV.1 fhy cj.LA.1 
husy cj.XILA.1 iyar cj.II.B.2 
iylal cj.IV.A.5 
I iywal cj.IV.C.1 
iba cj.IV.A.3 irhas cj.IV.A.4 
iBaD cj.Il.A.3-4, ILC.1-4, IILB.6 irway cj.IV.A.1 
iBCaD cj.ILA.1; IV.A.1,4,5, C.1,3,5 isdad cj.IV.A.4 
iBCi cj.I.C.1 islaf cj.IV.A.5 
iBi cj.l.C.2 ismad cj.IV.C.3 
iCCaD cj.II.A.2 ismam  cj.IV.A.1 


idras cj.IV.A.5 itaw  cj.III.B.6 
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iwhar cj.IV.C.1 mäkät cj.i.B.7 réfl. 

iwi cj.1.C.2 mällän cj.IV.C.5 

iwsi cj.LC.1 mändu cj.l.A.8 réfl. 

izar cj.H.C.4 másáw cj.l.A.7 réfl. 

izay cj.ILC.4 məBəCDəF cj.III.B.1 réfl. 

izzaÿ cj.II.A.2, IV.C.3 mədəddəs cj.VI.1 réfl. 
mədri cj.IV.B.3 

K mohitar cj.HI.B.4 réfl. 

kakäl cj.XVIIIL intr.10 mohiyet cj.XIV.2 réfl. 

käbbär  cj.VI.1 mehuter cj.XVIL A1 

käfäy cj.IV.A.1 mohwet cj.HI.A.1 réfl. 

känbäw  cj.IV.B.1 mohwhw  cj.VIIL.1 réfl. 

käwäl cj.IV.A.1 moluwet cj.X.2 

küzüy  cj.IV.A.1 menenned cj.VI.1 réfl. 

kodrukot cj.XVIL.app.A.1 meyennen cj.VI.1 réfl. 

keluked  cj.XVIL.A.1 meyettes cj.VI.1 réfl. 

komot cj.V.app.1 mereqged cj.VI.I réfl. 

korowy cj.V.4 mesuBeD cj.l.B.3, réfl. de caus. 

koriry cj.XVII.B.1 moëwëw  cj.VIII.1 réfl. 

kəršəššən cj.X.app.1 mottirw  cj.XVILapp.B.1 

keruked cj.XVIL.A.1 mezolleg cj.VI.1 réfl. 

korury cj.XVILA.1 muBCəD cj.I.B.1 réfl. 

kotuker cj.XVH.A.1 muBCu cj.I.B.4 réfl. 

kukəl cj.XII.A.1, XVIILintr. muBCy cj.I.B.1 réfl. 

kusəm cj.XIII.1 muCCəD cj.I.A.2, I.B.2 réfl. 

kuyəy cj.XII.A.1 muCCu cj.I.A.9 réfl. 
mubnət cj.I.B.4 réfl. 

L muləs cj.XIII.1 

lükin cj.II.A.1, IV.A.4 mulot cj.XIII.1 

lämläy  cj.IV.B.1 myollel cj.VI.1 réfl. 

lokonsi cj.V.3 

lellwet cj.XI.A.1 N 

lemzeggen cj.X.app.1 nägri cj.I.A.8 réfl. 

leyet cj.V.app.1 nofolulu cj.XVII.A.3 réfl. 

lulu cj.XV.2 nofoqqi cj.VI.3 réfl. 
nefeqqu cj.VI.3, XIV.3 réfl. 

M nohoÿgi cj.VI.3 réfl. 

mabhäl cj.l.A.3, ILA.3 réfl. nemyellek cj.VI.1 réc. 


maräw  cj.III.B.4 nemyellel cj.VI.1 réc. 
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neyettem cj.VI.1 réfl. 
nulef cj.I.B.3 réfl. 
nunnyot cj.XVI.1 
nurof cj.I.B.3 réfl. 


nyoffod cj.I.A.2 réc. 
nyoffor cj.LA.2 réc. 
nyonfu cj.l.A.8 réc. 
nyorom cj.I.A.3 réc. 
nyosom cj..A.3 réc. 
nyozom cj.l.A.3 réc. 
nyufu cj.l.B.7 réc. 


X 


yàym cej.HI.B.3 
yerdumet cj.XVILapp.A.1 


R 
räzz cj.VI.3 
robigi cj.XVILB.3 


ruhu cj.XII.A.3 


S 

sâkâkâl  cj.XVIII.intr.10 

Sawár cj.Ill.B.4 

sübhán cj.IV.B.1 

sáwsáy  cj.IV.B.1 

SoBBoCoD cj.III.A.1, IV.A.1 caus. 
sobbowwot cj.VI.2 caus. 
SoBBiCoD cj.III.B.4 caus. 


SoBBiC(i) cj.III.B.3,6 caus. 


SoBCoD cj.l.A.1, IL A.1, IV.A-C caus. 


sobokkot cj.VI.2 caus., X.2 
soddiron cj.II.B.4 caus. 
Seddu  cj.I.A.8 caus. 
soddwennet cj.X.2 caus. 
sedwsedw  cj.VII.1 

Sefollet cj.X.3 

cj.XII.B.2 caus. 
sobot cj.IV.C.2 caus. 


soffoskot 


soggog cj.XVII.A.1 caus. 
sogbobgi cj.XVIN.B.2 caus. 
seggidel cj.IIL.B.4 caus. 
soggiwi cj.IH.B.6 caus. 
Sehed cj.IIL.A.1 

Sokkiki cj.VIII.2 caus. 
sellwon cj.HI.A.1 caus. 
səlyət cj.XIX.1 caus. 
sommudey cj.l.B.3 caus. de réfl. 
seqqiwet cj.Ill.B.5 caus. 

soggiyot cj.VI.2, XIV.2 caus. 
sossurof cj.I.B.3 caus. de caus. 
sottokbor  cj.III.B.1 caus. 

settiti 


sowdot 


cj.VIII.2 caus. 
cj.XIX.1 caus. 
Sidw cj.I.C.1 caus. 
sibb 
sikk 
silal 
silw 


cj.I.B.5 caus. 
cj.I.B.5 caus. 
cj.II.A.4 caus. 
cj.I.C.1 caus. 
silwi cj.I.C.1 caus. 
sinser cj.I.B.1 caus. 
siny cj.Il.C.1 caus. 
siyal cj.il.A.3 caus. 
Siwr cj.III.B.4 

siwsi 
siyllel 
syyot cj.III.A.2, VL2 caus.; V.5 
suBCoD cj.B.1, II.B.1 caus. 


suBCu cj.I.B.4 caus. 


cjJ.C.1 caus. 
cj.VI.1 caus. 


suBu cj.i.B.7 caus. 
sufod cj.I.B.3 caus. 
suf(u) cj.1.B.7 caus. 
sugÿog cj.XVIILA.1 caus. 
suÿnot cj.I.B.4 caus. 
suÿy cj.I.B.3 caus. 

suku cj.I.A.9 caus. 
sulyot cj.XIX.1 caus. 


suqqu cj.l.B.6 caus. 
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surod cj.XIII.1 W 
surof cj.i.B.3 caus. wolenwilet cj.XVILapp.B.2 
SwoBC(i) cj.l.A.7 caus. woliwl cj.XVII.B.1 
sweCC(i) cj.l.A.9 caus. woniwn  cj.XVII.B.1 
swoy(i) cj.I.A.9 caus. wariwr cj.XVII.B.1 
syonsyot cj.VII.2 
Y 
T yáwàn cj.III.A.1 
tâkâkâl cj.XVIILintr.10 
tohonnu cj.X.4 Z 
twələqqət cj.X.2 pass. zakkät cj.XVIIL.B.1 
twiyollel cj.VI.1 pass. Zükküt cj.VI.2, XVIII.B.2 
zäwzäw  cj.IV.B.1 
U zəbbədəh  cj.IIL.A.1 caus. 
uBaD cj.II.B.3-4 zoppezzi cj.VI.3 caus. 
uBCaD et Bi zogguhu cj.Il.C.4, XILA.3, XVIILA.2 caus. 
uBCu cj.I.B.4 zonbubet cj.XVII.app.A.1 
uBu cj.LB.7 zonyiroh cj.XVILapp.B.1 
uCCaD cj.II.B.2 zowoggot cj.X.2 
uf(u) cj.I.B.7 zeowiker cj.V.1 
ufu (yäffo) cj.II.C.4 zəzzəwət cj.XI.A.1 
ugy cj.I.B.3 zihyoy cj.i.B.1 caus. 
uhaÿ cj.XVIIL.A.2 zinoh cj.l.A.5 caus. 
uhu cj.H.app.3 zíühi cj.I.A.7 caus. 
uqqu cj..B.6 ziühy cj.I.A.1 caus. 
uru Ccj.ILapp.3 ziyzzol cj.VI.1 caus. 
usu cj.Il.app.3 ziyzzon cj.VI.1 caus. 
uzzaf cj.ILB.2, IV.C.1 zuzan cj.H.B.3 caus. 


Zuzəb cj.XIII.1 
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